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P R, E T A C E- 



M^e préfent volume renferme pludeurâ des Traités les 
plus récens, quelques uns même qui n'ont pas encore' 
été imprimés. J*aurois defiré pouvoir y joindre le nouveau 
Traité d'alliance entre là Sué(Je & la Porte, celui entre 
laPruflc & la Porte du ji Janvier 1790 &c. mais le 
premier eft encore fecret & les traduâlons & les copies du 
dernier , qui ont paru jusqu'ici dans le -public 3 m'ont 
femblé trop peu avérées pour les fuivre. J'ai été tenté . 
de joindre aux déclarations entre l'Angleterre & VEipagne^ 
à celles qui ont été (ignées à Reichenbach, &'à U con«> 
vention du 10 Dec. 1790. d'autres ades & mémoires 
utiles* pour Inintelligence des affaires adtuelles. Cepen* 
dant non feuleiment le plan liîtiité de ce recueil fembloit 
s'jr oppofers mais auilî j'aurois été hors d'état de donner 
ces négociations en entier ' D'ailleurs j'ofe me flatter, 
qu'une plume bien fupérieure à la mienne Toudra bien 
encore répandre fur ces négociations, qu'elle a dirigée en 
partie, le même jour qu'elle a déjà jette fur une ^oque# 
cofllSd^rable de lltiftoire moderne. 

Durant l'impreâion fucceilive de cet ouvra^ je 
ne fuis vu en état de comparer pluHeurs Traités inférés 
d'après l'autorité de quelque auteur» à, des copies im- 
primées féparément par autorité publique ^ & j'ai eu la 
îatisfaâion de les y trouver conformes à de petites 
différences près, que je me crois en devoir d'indiquer; 
J'omets ce qui eft fimple erreur typographique de part 
ou d'âutfe. 

a X .^ C'eft - 



IV P R E F A ,C E. 

Ccft ainfi que fai coniparé le Tf aikc de commerce 
entre la France & la ville de Hambourg de 1769. .placé 
T.I. p.i48- à rimprimé qui en à été fait par autorité à 
Hambourg (en François & Allemand 4to.) & je l'ai trouvé ' 
conforme de mot à root,, fi ce n'^ a) qu'à l'Art, 2. 
ligne 7. après: ab intejlat fans ou trouve ajouté: qu'ils 
aietd ifé foin d'obtenir des 4ettres de heuiraliti i & fans^ &c. 
& &)que les 2 Articles féparés p. 26^. ne s'y trôuveiii; ^ 
point, ce qui cepe^ndanc ne fait pas preuve contre lewc 
authenticité. 

. Et furtout la bibliothèque royale de Gottingue ve^ 
nant d'être enrichie de pluQeurs imprimés de Traités 
ccmclus entre la Ruflîe & d'autres P^uiflances & qui oné 
éié publiés en Ruffîe par autorité ^ j'^ été à même dp 
comparer avec ceux-ci les copies des fuivans Traités 
contenus dans mon Recueil: 

i) De la convention maritime entre lâ Ruflle & le 
Ôannemarc' du ~j^] 1780. T. IL p. loj, qui convient 
de mot à mot avec rimprimé Impérial, fi ce n'eft qu'à 
l'Art, m. ligne 6, après: Grande- JSritagne il fe trouve 
ajouté dans l'imprimé Rufle: le 20 ^uin 176e. ainft que 
du Traite de commfrce conclu entre te JDamemarc & k^ 
Grandi-*' Bretagne \ qu'à TArt. IV. Jigne 2. au liei4 de 
Majejié on trouve: fujets^ & que dans une note ajouté» 
au dit Traité ireft dit que les Rois de Suède & de Dan-- 
nemarc, en s'unilTant à l'Impératrice, Q^t accédé, féci^ 
proqûement par des aâes fignés par Eux mêmes, comme 
parties principales contraâantes aux conventions Ais- 
meritionées conclue^ entre Sa Majefté Impériale & Leurs 
dite» Majeftés, lesquels aéles ont été échangés à St. Pé- 
tersbpttrg par le Miniftère.deS. M. 

2) De l'aâe d'acceffion des Provinces- Unies dei 
Pays-Ijas aux conventions maritimes de la Rufite aveo 
la Suide, & le Danneràarc du 14 Dec, 1781. T. IL p. 117» 

' , Cette 
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Cette copie convient de mot à mot avec l'imprimé 
Impérial. . ^ ^ 

j) De Pade pour le maintien dé la navigation 
neutre entre la Ruffie &'le Roi de Prufle di^ 8 May 
1781. T. IL p. ijo. Elle convient de mot à mot avec 
riniprimé Impéri^ly mais dai)s le dernier la Ruflîe efl: 
^ toujours Jiopimée en premier lieu & lafîgnacure de fés 
Miniftres fe trouve^ur la pretuière coloitirte. Auffi y eft. 
il ajouté, que les ratifications ont été échangées à St. 
Pétersbourg le 1 y Juin 1781. 

4) De l'adle d'atjceflîon de l'Empereur au fyftème 
de la neutralité armée & de l'aâe d'acceptation de Vlm- 
pératrice de Ruffie du .9 & 19 Oâ. 1781- T. II. p. 171. 
174. Ces copies conviennent de mot à mot avec Tira- 
primé RuâV dans lequel il eft ajouté à la fin des aâes 
qu'ils ont été échangés à la conférence du 19 Od. 1781. 

f) De la convention maritime entre la Ruffie & le 
Portugal du ij Juill. 1783^. T.II. p.io8. qui convient 
de mot à mot avec l'imprimé Impérial, mais la fignature , 
du MiAiftre de Portugal fe trouve marquée fur une fé- 
conde colomne & non fur la première foqs les Miniftres 
de kuffie comme cela s'eft fait p.2ii^ ' 

6) Du Traité de commerce entr« l'Empire, de Ruffie 
& la Porte Ottomanne du zi Juin 178?. T. IL p. J7J. 
qui convient exadlement avec l'irtipriraé Rufle , (ï ce n'eft 
que dans celui-ci àM'Art. 42. (p. J9J.) au lieu de: 
en s* en retptirnùnt dans des Etats ennemis on trouve: en 
s'en retournant dans leur patrie & non dans des états enhe* 
mis & qu'à la fin de l'Art. 6i. (p. J97.) après: de cette 
manière & on trouve ajouté: pour lui rejlituer les bâti- 
mens & &c. . 

Ces deux phrafes fe trouvent omifeé dans la copie 
que j'ai indiquée à la tète du Traité & je ne les ai pas 
lôupçonnées vVqueçes omiffions ne rendent pas la période 
inintelligible qubique la première en change le fens. 

a 5 . / 7). Du 
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7) Du Ttaité/4e commerce, entre \%Ruffiê & tju^^ 
'riche !78r. en forme d'ordonnances T. IL p. 620 S^éfz. 

La cbpie de. roi;donnance Bfjtffe eft exadement con- ^ 
Forme à Vimptkné Impérial, celle de l'ordonnance Aum- 
:hienné qui a été Jonnée dans la langue origina'le Alle- 
mande p. 6; 2. xon vient pour le. contenu avec la tra- 
duction franço|{e imprimée à Pétersbourg. 

s) Du Traité de commerce entre là SuJfieSc le Roi 
des DmX' SiciUs^àxx 17 Janv. i787« T. III. p. }6. 

Elle convient de mot à mot avec Tlmprimé Impé- 
rial, auquel la ratification Impériale du 27 M|y eft 
ajoutée. La fignature du Miniftre du Roi de« Detir-' 
Siciles fe trouve ftir la féconde colomne vis-à-vis de 
celle du Comte d'Oftermann. Dans TexempUire cité de 
ce Traité ainfi que du fuivant Tun des Miniftre^ Ruffes 
eft conftamment écrit Marcoff ^lvl lîeu Aé Marcoff. 

9) Du Traité de comaîerce entre la Rujfte & le 
Portugal An ^^ Dec, 17S7. T.IIL p. iof. 

Elle convient avec* Timprfmé Rufle, fi ce n'eft 

cependant: 

^ à) Qu'à l^Art-XIV. lignj.9. p. 114. après les mots: 
fanaux & de portiy on trouve dan,s l'imprimé Ruffe: moyen-' 
naût que pendant leur fêjour dans les dits ports on ne &c. 
ce qui doit être* fubftitué à ce que j'avois bazardé de 
mettre en pareuthéfe & en caraderes Italiques pour fup- 
pléer à roniiflîon qui régnoit dans la copie que j'ai fuivie. 

b) Que dans l'Art. XXIV. vers^la fin il y a dans 
l'imprimé î^ufTe au lieu d'eaux douces eaux clofes ce qpi 
eft fans doute plus jufte & conforme à ce qui fe trouve 
Art. XIX. du Traité avec la Six>ile. 

c) Que dans l'imprimé Impérial la Ruffîe eft tou- 
jours placée en premier lieu dV)ttil réfulte naturellement^ 
de frçquerites transpofitioiis dte phrafes dans plufieprs 
Articles & que la fignature des Miniftres Ruffes le trouve 

fur 
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fur la première colamne & celle du Mîniftrè ie Portugal 
fur la féconde. Dans PArt,X:X:XVm! l'articlô /^x qutf 
j'dvoîs fûppléé en parenthéfe eft conforme à rimpriraé 
Impérial. 

d) Au lieu de p. i2f. ligne f. ou ^uVÀ n'euffentÛ 
fe trouve dans Timprimé Impérial & 911'i/f n^euffent 

' Quant au^ Traité de commerce entre la Ruflie & le 
Dannemarc de 1782* T. IL p. 284. l'Impératrice de 
Ruflîe y a joint une déclaration qui ne fe trouve dans 
aucun des ouvrages mentionnés à la tète de ce Traité, 
mais elle eft inférée en langue Ruife dans TsCHULKOy 
Iftoritfeheskoje Opifanye Roffiiskoi Kommerzii ( ou r dé- 
fcription hifliorique du commerce de la RuiCe) à Mofcou 
1788- 4. Volume VII. Liv. 1. p.70&fuiv., ouvrage fans 
douté peu connu en Allemagne & qui par la libéralité fi 
fou vent manifeftée de Mr. le Baron dm Asch le trouve à 
la bibliothèque royale de Qottingue.^ Mr. le Corifeiller 
de Cour Schlôzer ayant bien voulu prendre obligeam- 
ment la peine de faire une traduAion de cette" décla- 
ration il m'a mis e^i état de la communiquer telle 
, qu'elle fuit: / 

D B c l a r nti n *). 

Ihrcr Kaîferl. Majeftat'ift von.Seîten Sr. Maj. des Kô- 
nigs von, Dannemark durch eine den 28ten Sept, von defiea 
Emvojff extraorditMin und Minifin fUnifotmtmte Herrn Scho- 

a 4 mâcher 

*^ Aymt donné le Traité même en François je joint Ici une craHuâion' 
Frânçoîfe qoi quoique faite fnr ]a traduâion Allemande a été corrigée 
êc comparée de nouveau avec l'imprimé Rafle par les foins officieux 
de b|r; U BarêH jml CAMPENBAnsEM : 

D é cl a r a t iip n. 

Sa Majefté Impériale ayant été informé par le mémoire de S. Mij. 
le Roi de Dannemarc, qui loi a été remis le ig Septembre par Son 
' ' Envoyé Extraordinaire & Miniftre Plénipotentiaire le Sieur Scbuma* 
CBiiii, qoeS. Maj. Danoife pour prévenir tout mesentendu defiroic 
nvoif une déclavatic^ expUcaioire fur le propre^ fens de l'Article Illi & 
IV. du Traité 4e commerce conclu entre les deux Cours; SaMajefté 

Impériale 
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mâcher ilbefgebene Note der Wuorch Sr. DSnifchen^Majéfttt 
€r<5fnet worden, zxx Abwendung ailes Mifsvefftandes eipe er- 
lïuternde Déclaration iiber den genauen Verftand des 3ten und 
4teii Artikels des swifcben beiden Hôfep abgefcblofTenen Han« 
delstxaâats zn haben: Dpm zufolge bat fiire Kaiferl. Maj. 
nach der Aafrichtigkeit. unfl dem ^uten Glauben » die die be- 
fiandigen Leiter ihres Betragens find, und um auch die^tnal 
dem Dïnifchen Hofe eipen néuen Beweis Ibrer waren Freundy. 
K / - ^ , fchaft 

^Imp^ériate, fuivadtU fîncérité & la bonne foi qui a toujours guidé 
Sa conduite , & pour donner en même teins à la Cour de Dannemarû 

inné nouvelle preuve de Son amitié (incère a jugé à. propos de charger 
Ses Plénipotemiairei pour la condufion du dié Traité de déclarer, en 
Son angufte nome , 

' i / • '^ Q}^^\ •nx avanuges mutuels énontés dans le lïl. Article du 
' dît Traité qui pourroient tendre aâuellement ou par la fuite à l'uti- 
lité & à l'augmentation du cominerce réçiprbque entre' les deux Etau, , 
8. M. !• Te fait un plalfir de renouveller ici les affurancet de Son defir 
fincère de coutfibuer à Taugmentation de la navigation & du conî- 
tnerce des fujets Danois dans Son f mpiire étant prêté à leur procurer 
des foulagemeni dans tous les cas ccinformes aux loix & à i'éqivté 
comme à des Sujets d'un Prince ami & allié de Sa couronne, ainfi . 
qu'elle attend de Son côté que les fujets de Son Empire jouiront con- 
ixamment d'une parfaite réciprocité d'av^antagts ai de proteâion en 
Dânnemarc. ^ t 

' a) Les fusdits Plénipotentiaires deS.M.I. déclarent encore en vertu 
' dt Ses ordres précis qu'outre les poiTeflions Danoifes defignées dans le 
IV. Article dans lesqu^les le commerce eft défendu aux Etrangers, 
S. M. I. par les raifons expofées dans le mémoire du Miniftre de Dan- 
aemarc confent moyennant la préfente Déclaration de reconnoitre en« 
core pour telles les Isles d'Islande & de Ferroe ainfi que le Finmark 
& la Groenlande, & Elle défetiâ,anx Sujets de Son Empire toute 
fone de trafic , de commerce on d'échange avec ces endroits. Crtte 
cxclufioti ne doit cependant pas empêcher de prêter tente forte d'AlG- 
ftance & de Secours aux Vaifieaux fluifes & à leurs équipages , qui 
ont le mi^lheur.de faire'naufrage ou qui font jette* fur les bancs de 
fable près des c6tes des dits endroits « vu que le Finmark étanj atte- 
nant aux Ëtats Rufies les fujets de cet Empire qni exercent la^pêche 
peuvent fe voir forcé par la tempête ou de quelque autre manière à 
chercher un afyle .dans lea havres des fusdites poiTefiîous DanoiOf»; 

* .^ dans lequel cas on s'attend qu'ils feront reçus en conforipité de l'Ar- 
"" tidé Xll. du .Traité de commerce & qu'on leur prêtera fecours & 
Icnr fournira des vivres de d'a^itres befoins de la vie au prix courant, 
en leui' accordant en ou^re la permiflion de radouber leurs navires de 
réparer leurs inftrumens de fecher & de'faler leurs poiflbns, avec cette ^ 
condition cependant qu'ils ne vendent rien aux habitans de ces con- 
trées y & qu'ils remportent avec eux tout ce qui compofof ; le charge- 
siient de leurs ua vires! Donné à St. Pétersbourg ce S«' d'Oâobre 

/ l'iin 178»» 

Signé comme deâlu* 
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fdiaft zu gebeii» Ihren som AbTdilufle 1>emddteo Tn^tt' 
BevoUmUchtigten aa£zutragen beliebt, in Ibrem hdchften Na» 
inen za declariren: , ' 

l) Was die geineinfchaftliche& Vorteile betrifft, die im. 
dritten Artikel er^anten Traftats vorgefteUt find, welche^ 
nun oder in Zuknnft zum Nutzen nnd zur Erwei^erung des 
gegenfeitigep jlandels zwifchen belden Reichen gebracht wer^ 
den kônnen; fo macht ûch llirç jKaiferl. Maj, em Vergntigen 
daraus , hier die Verficherung von Ihrem aufrîchtigen Wun- 
(cfae, die Erweiterang der Schiffart und Handlong der DS« 
nifchen Untertanen in Ihrem Kaifertum xu befôrdern , za 
'wiederholen 9 indem Sie îhhén, ajs eînem freundfchaftlichen 
nnd mit Ibrer Krone alliirte^ Herrn zugeh{$rigén , bey alfen 
gefetzmSr^gen nnd^ gerechten Vorfàllen Ërîeicbterung be« 
ffinun^; fo wie ûe auch Ihrer Selts erwartet, dafs die Un- 
tertanen Ihres Kaifertuma eine volikpmmene , Réciprocité in 
Vortellen .und Schntz in P&méaiark bèftïhdig , geniefseii 
verden. \ 

2) Bemelcféte lârer Kaiferl. Maj. BevoUmXchtigte erkiï* 
ren noch auf Derfeiben precifen Befehl , dafs anfaer denen im 
4ten Artikel benannten Danifcben Staten , in denen der Han- 
del den AiislSndem "verboten ift» Ihre Kaiferl. Maj, ansdenen 
in der. Note* des Dânifchen Minifters vorgeftellten Urfachen 
einwilligety dofcii diefe Déclaration anch di^.Infeln Island 
nnd Ferre» famt Fkimark nnd Gfënland, fik fplcbe zu erldii^ 
Ten, und verfoietet alfô dén Untertanen Ihrjes Kaifertum^ 
mile Handtiemng, Handlnng oder Taurch/in jefien , Orten. 
Diefe Ansfcblie&ung mufs jedoch nicht biii4erxi,. aile mdg- 
Uche Unterftiitzung nnd HUlfe denjenigen Ruffifcben Sclhiffen 
nnd deren Equipagen ^u léiften, die das UnglUck eines Schiff- 
>nichs eridden, çàer an den Ufern pbbeineldteiv. Orte auf 
den Sand getrîeben werden; fintemslen , W Finmark an die 
Rnififcfaen Befîtzungen grSnzt» die Untertanen diefef Kaifer- 
tnms, die" den Fifefafane treiben» fich durch Storm oder auf 
andere Art gèzwnngen uhen kdnnen» ZnfluchtsOrter in den 
landaDgsplfttzen bemeldter DSnifcber Befitzungen zu ^uchen: 
in welcnem Falle m&n von Ruffifcher Seite erwartçt, dafs fie 
dem I2ten Artikel des Handelstraâats gemiifii Werden aufge«» 
nommen, nnd ihnen hîllfliche Hand geleiftet^ und dafs ihnen 
Viftoalien und *andere LebensbedÛrfûifle . f Ur den -Marktpreis 
abgereicht werden, famt\ der Erlaubnifsy Qberdem ihre Far- 
zenge zu reparirep^, ibre Geriite wieder herzuâ«Ueri» ihre 
Fifc£e ztt trocknen und zu iabien» dergeftalt nsmfntUch» dafs; 

as fie 
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fie âen dortigeti Eînwonerh nidit^vericaufen» und ailes mît 
fich ^nemeiiy . was die Laduftfç ihres Fafzeugs ausmachte.' 
Gegeben St Petersbttrg 8ten Oâ. 1782. 

Graf IwAN OstermanI 
'Graf Alexandr Wôrontzov. 

AlSXANDI^ BEZBORODSa, , 

PtfTH BaCUNIN. 



Quant airSened que la Porte a donne en faveur 
de r Autriche 1784- inféré T. IL p. fii. j'obferv^ que 
dans la tradudlion Allemande qui fe trouve .dans. té Polit, 
journal lygf. T.I. p. j6û te Sened a huit Articles vûf 
qu'encre le IL & le III. on /rôuve encore inféré le 
fuivant Article. ' "^ 

^ ••-,,.. •■ 

Art. ni. 

Die detrtfchên .Unterthanen und Kanfiente foilen auch 

fowohl in Aitfehung det A^isfahre aller Waaren als der Aos^ 

. fubre derjenigén , . die^ obbefagtennafsen nicht von der Zab( 

der verbotenen' find , desgleîchen auch bey ^em Verkaufe und 

bey dem Etfikaufi^ einer voUKommenen und ungeft5rten Fret* 

heit geniefseRr tind es foll kéinesweges dan Innungen> Ge<^ 

&Uicbaf«en, und Alleinhàndiem ^ odèr wem fonft immer ver* 

ftattét feyn, ihneft das jeringfte Hindemifs, weder dffeiftUçh' 

fiooh heimlfeh) in den weg 2u legen, noch auch die Unter*» 

thanei^ der hohen Pforte , wegen folch einem Verkaufe oder 

Kattfe, "zxi beofitâhigen oder zu ftrafen, odet irgend eineii 

Kaufmantf âU6 àtn Ofemannifchen Unterthanen» uater dem« 

Vbrwaniéy dafs er'eînîge EffeAen oder Waaren von teutfdiett 

Handelsleuten abgekaum hac, zu krllnken oder ztf neckeo«« 

Au9 ékfe^ Urfaohe wird die Baobachtung des .gegenwârdgen: 

Sened den* HMupterA und Magiftraten der Provînzen, Meere 

und KUften 9 wie auch den Mautbeamten , durdi dèutiiche und 

itachdrU'cklîche Fernians vorgefchrîeben werden, welchc «u- 

fieicli die Regels enthalten foilen , "^ie fie.fich gegen cëe 
ialferliclien Uoterthanen , welche in die OfsmknnKche Staatett 
aosr und eiftgehen» oder ihre Wohnfitze liaben» betragen mUC' 
fes; Es werden zugleièli von diefen Fermans dem Kaiferli«^ 
tteu Ho#e AMri^rlftea jtûligeâieilel werden^ damit dei&B Mi^ 
, nifter, 
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«ifter , Co&ralà xmà Agetamip fô irtè anclr die CMntnendMi^ 
t^n 4^r GrlCazpllil£e» bk^oa nfttemchti^ fejriiy- uod ficb mit 
- KennCbifs der Sache^dacnach rkibten m^Ugep. ,. ^ ; 

C>péhdîmt f authenticité tîé Cet Article nie paroît 
d'autant plusr îufpede que dans un otfrragé qui a récent- 
ment para fous le tit;re ; GefchichU , naturtiche Befchaf- 
fmheit und Ferfaffung dir Wattachey und MotdùUy au$ 
dem BaHeniJchm fibtrfetzt'Vêh Hrn.Prof. Pï^hl, 'Siras^^ 
hurg 1790, w 8. ati <juel on a joint Je. dit Sened p aao,» 
il ny s que les mêmes Vit Articles qui fe trouvent dans 
la Storia detjimo & dan| les NouveUes eoçtrawd que j'ai 
fuivi & comparé en donnant la coftie fti^mentionnée. 

Pliifîçiirs pièces renfermées dahàf lès îiijpplémens me 
font parvenues trop tard pout pouvoir les ranger à U place 
où il auroit convenu d'après l'ordre chronologrque^ 
Ceft ainfî qu'on trouve à î^ fin de l'ouvrage la conven- ' 
tiou dxpiicàtoire de 1779. mentionnée ^^ns \d^ préface 
du {eobtid Tome & dont Mn le Çcinreiller de légation 
SCïïW'AftZKô^F a eu' râ feonté de ni^envQy<er Pîij^primé fait 
enBLudie de l'imprimerie Impériale} j'iai été cfiarmé de 
pouvoir encore communiquer cette pièce intereâante 
M public^ \ : V ^ .., .: :. . :: 

J*aurois biea fouhaité pouvoir fournir dans les fup- 
plémens nombre d'autres Traités dont je n'ignore pas 
qu'ils manquent à ce recueil» & dont j'ai indiqué quel- 
ques uns dans la préface du premier Tome. Je cherche 
entre autres encore eh vain une copie authentique : . ' 

à) Du Traité de 1766. entre la Suède & la Grande- 
Bretagne dont je n'ai fourni en attendant qu'un extrait 
imparfait p. ajo. de» ce Tomej)^ 

b) Du Traité de limites entre la France & l'Eleâeur 
de Trêves de 1778. dont on a annoncé par erreur dans >. 
line feuille publique qo'il fe trouvpit à la fin du JMimoire 

pour 



pour S. A. M. de TrSvêi fitr tmnotabiÙtide fa poffifihm 
en jStface 1790. mais àuqud on ne trouve ani^exê que le 
Traité de 1661. connu depuis longtems; ^ 

..,. c) Du Traité de limites eAtre U France & le Duc 
de Deux- Ponts de 1786. Soc. ^ . . v, 

J'aurois fuspendu encore plus longtems la publica^ 
tion de ce Tome dan$ refpoTr de me procurer ces Traités 
& plufiéurs autres ; mais f'ai cru que la publication des 
Tables étoit néceflaire pour rufa^^e de Touvrâge entier. . 

D'ailleurs fi le préfent lecueil éft accueilli favo* 

rablement par le public, f ai le projet d*y faire fucçéder 

, des fupplémenS) qui renfermeroient tant les Traités qui y 

manquent pour Tépoque qu^il embrafle» ^ùe d'âùtr'es qui 

pourrpient fe conclure dan$ la fuite. ' , 

Je ferai donc encore toujours infiniment obligé- à 
ceux qui, en me fourniflant quelques fuppléfnqns, vou^ 
droient contribuer généreufement à diminuer les imper- 
ferions de cet' ouvrage. ; ' 



Fait à Gottiiisuc ce %. Aviil 179 1. 
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Traité de navigation ^ de commerce entre 1787 
Sa Majejîé le Roi de France ^ Sa Ma-"-^- 
jejîé t Impératrice de toutes les Raffîes; 
conclU' à St. Pétersbourg le 

31. Dicnnire 17 86. 
II. ffaiwier 1787I 

(De Steck EJfai fur les Confuls p. 184. & fe trouve 

en Allemand dans Hamb. Addreji- Comtoir t^SZ- 

n. 48-51. [Fabri] Hiji. Geogr. MonatSv 

fchrift I. Stock. ) 

Ju Nom de ta Très- Sainte & Indivifible Trinité. 

i^a Maj. le Roî de France & Sa Maj. rimpératrice de 
toutes les Ruifies défirant encourager le commerce & 
Ja navigation direfte' entre leurs fujets refpeftîfs, par*^ 
la confeftîon d'un Traité d'amitié, de commerce & de 
navigation , ont choifi & nommé à cet effet pour leurs 
plénipotentiaires , favoir S. M. le Roi de' France & de 
Navarre, le Sieur Louis Philippe, Comte de Ségur, 
Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de St. Louis, 
Commandeur des Ordres de St. Lazare & de Notre ' 

Dame, du Mont-Carmel, membre de TaiTociation Amé- " 
r/câine de Cincinnatus, Colonel de Dragons, Son Mi* 
tâRre Plénipotentiaire auprès de S. M; T Impératrice de 
toutes les Ruflies; & Sa Maj. Tlmpératrice de toutes 
les Ruflîes , le Sieur Jean Comte d'Oftermann , Son Vice- 
Chancelier, Confeiller privé aftiiel, Sénateur & Chevalier 
des Ordres de St. André, de St.* Aleicattdre- Néwsky, „,- , 
Grand- Croix de celui de St. Wladimir de la première 
Tome IIL A claffe 



a Traité de commerce 

1787 ^^^^^ ^ ^^ ^^^' Anne; le Sieur Alexandre Comte de 
Woronzow, Confeiller privé aftuel, Sénateur, Pxéfî- 
dent du collège, de commerce, Chambellan a6biel & 
Chevalier de l'Ordre de St. Alexandre- Newsky, & 
Grand- Croix de celui de St. Wladimir de la première 
claflè; le Sieur Alexandre Comte de Bezborodko, pre- 
mier Maître de Sa Cour, Confeiller privé, Direâteur 
général des poftes, & Chevalier de l'Ordre de St. Ale- 
xandre - Newsky , & Grand - Croix de celui de St. 
*: Wladimir de la première claffe; & le Sieur Arcadi de 
,MarcofF, Confeiller d'état aftuel, Membre du collège 
des affaires étrangères, & Grand- Croix de l'Ordre de 
Str Wladimir de la féconde claffe. Lesquels Plénipo- 
tentiaires après s'être refpeftivemeftt communiqué leurs 
pleinpouvoîrs> font entrés en conférence, & ayant mû- 
rement difcuté la matière, ont conclu & arrêté les 
Articles fuîvans: 

Art. L 
Amitié. Il y aura une paix perpétuelle, bonne intelli- 

gence & fincère amitié entre S. M. le Roi de France 
& S. M. rimpératri(te de toutes les Ruffies, leurs hé- 
ritiers & fucceffeurs de part & d'autre, ainfi qu'entre 
leurs fujets refpeftîfs. A cet effet, les hautes Parties 
contraâiantes s'engagent tant pour Elles- mêmes, que 
pour leurs héritiers & fucceffeurs, & leurs fujets, 
îans aucune exception , non feulement à éviter tout ce 
qui pourroit tourner à leur préjudice refpeftif , mais 
encore à fe donner mutuellement des témoignages d'af- 
feftion & de bienveillance, tant par terre que par mer 
& dans les eaux douces, à s'entreaider par toutes for- 
tes de fecours & de bons offices ^ en ce qui concerne 
le commerce & la navigation. 

Art. n. 

Liberfcé Les fujets FrauçQis jouiront en Ruffie, ainfi que 

■icraT""^^^ fujets Ruffes en France, d'une parfaite liberté de 

conunerce, conformément aux loîx & règlemens qui 

fobfiftent dans les deux Monarchies, fans qu'on puioe 

les troubler ni inquiéter en aucune manière. 

Art., m. ; 

Reiigiao. Une parfaite liberté de. confcience fera accordée^ 

aux fujets françois en Huifie, conformément aux prin-^ 

. ^ .,., cipeâi 
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clpœ d'une entière tolérance qu'on y accorde i toutes T-yOT 
les religions. Ils pourront librement s'acquitter des ^°^ 
devoirs & vaquef au culte de leur religion, tant dans 

for-r^r^^'V ^"^ '*'"" *^« ^Blifes publiques q„T y 
font établies, fans éprouver jamais la moindre difficulté 
a cet eçrd. Les fnjets RuÔes en France jouironTéea- 
kment d'une parfaite liberté du culte de leur re ie^n 
•fans leure propres maifons, à l'égal des autres SS 
qui ont des Traités de commerce avec la France 



Art. IV. 



Les deux PuîJîàDces contraftantes accordpnf i . . 

mmation où la navigation & le commerce font pernirs '"?"«- 
les droits, franchifes & exemtions , . dont y iouEt " 

W nations Européennes les plus fav^rifées, ^ veS 
quen conféquence ils profitent de tous ks avSeës 
au moyen desquels leur commerce pourra s'éÎ3& 
fleurir, de façon cependant qu'à l'exception des fusdiS 
droits, franchifes & prérogatives, aut^uit qu'elles leuî 
feront nommément accordées ci- deffous. ils foyent 
fournis dans leur commerce & trafic aux tarifs, ordon- 
nances & loix étatUes dans les Etats refpedtifs 



Art. V. 



Dans tous les ports & grandes villes di» mm ,. ,. 
«nerce des Etats refpe^ftifs; dont l'entrée & ï corn '^ 
merce font ouverts aux nations Européennes, les deux 
Paiffaaces contraftantes pourront établir dès CoS 
généraux Confuls & Vice-Confuls, qui jouiS," Je 
part & tfaatre des privilèges, prérogatives à/mmunt 
tés attachées à ces places, dans le'^pays de leur réfîl 
d«ice; mais pour ce qui regarde le jugement de leurs 
rfaires, & relativement aux Tribunaux des lieux où ils 
refadent, ils feront traités comme ceux des nations les 
£^ns favorifées avec lesquelles les deux PuiffîS ont 
des Traites de cpmmerce. Les fusdits Confuls Pén.s 
«ux, Confuls J Vice. Confuls, ne pouj/ont fSn 
être choifis à l'avenir parmi les fujets nés de la S 
ûnce chés laquelle ils doivent réfider, à moins qum 
aayent obtenu une permiflion exprefle de pouvoir êtr*» 
««édités auprès dtUe en cett^ qualité.^ATreft? 
«tte exception ne fauroit avoir un effet retroaôif i 

A » l'égard 
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1787 ^*^S^^^ ^® ^^"^ ^"^ auroîent été nommés aux fusdîte^ 
places avant la confeftion du préfent Traité. 

Art, VI, 

Leur au. Lcs Confuls généraux, Confuls ou Vîce- Con- 

torité. f^ig jçg jgyj^ Puiflànces contraftantes, auront refpeftî- 
vement Tautorité exclufive fur les équipages des navires 
de leur nation dans les ports de , leur réfidence, tant 
pour la police générale des gens de mer, que pour la 
dîfcuflion & le jugement. des conteftatîons qui pourront 
s'élever entre les équipages. 

' , Art. vil 

iîft^** Lorsque les fujets commerçans de Tune ou' de 

^**°' Tautre des Puiflànces contraftantes auront entre eux 
des procès ou autres affaires à régler, ils pourront, 
d'un confentement mutuel, s'adrejQTer à leurs propres 
Confuls, & les décîfions de c^ux- ci feront non feule- 
ment valables & légales, mais ils auront le droit de 
demander,' en cas de befoîn, main forte au Gouverne- 
ment pour faire exécuter leur fentence. Si Tune des 
deux Parties ne confentoit pas à recourrir à Tautorîté 
de fon propre Conful, elle pourra s'adrefler aux Tribu- 
naux ordinaires du lieu de fa réfidence, & toi^tes les 
deux feront tenues de s'y fou mettre. En cas d'avarie 
fur un bâtiment frànçois, fi les François féuls en ofit 
fouifert, les Confuls généraux, Confuls ou Vice- Con- 
fuls de France en prendront connoiflànce , & feront 
chargés dfe régler ce qui y aura rapport; de même fi 
dans ce cas les Ruiles font feuls à fouffrir des avaries 
fuvernues dans un bâtiment Rufle, les Confuls géné- 
raux, Confuls ou Vice -Confuls Ruflbs en prendront 
connoiflànce» & feront chargés de régler ce qui aura 
rapport. 

Art. VIIL 
Promte Toutes les affaires des marchands François trali- 

juiUce. q^jans en RufTie , feront foumifes aux Tribunaux établis 
pour les affaires des négocians , où elles feront jugées 
prompteipent d après les loîx qui y font en vigueur, 
aînfi que cela fe pratique avec les autres nations qui 
ont des Traités de commerce avec la Cour de Rnlue. 
Les fujets Rûiies dans les Etats de S. M. Très - Chré- 
tienne 
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tlenoe feront également fous la proteftion des loîx da J^Qt 
Royaume 9 & traités à cet égard comme les autres 
sadons qui ont des Traités de commerce avec la 
France* 



Art. IX. 

Les fujets des hautes Parties contraftaptes pour- Faa». 
ront s'affembler avec leurs Confuls en corps de tafto- ""• 
rie, & faire entre eux, pour Tintérêt commun de la. 
faftorie, les arran^emens qui leur conviendront, en 
tant qu'ils n'auront rien de contraire aux loix, ftatuts 
& règlemens du pays ou de l'endroit où ils feront 
établis* 

An T. X. 

Les fujets des hautes Parties contraftantes paye- pouanet 
ront pour . leurs marchandifes , les douanes & autres droit de 
droits fixés par les tarifs aftuellement en force > ou [jj^'^_ 
çni èxifteront à l'avenir dans les Etats refpeftifs ; mais, noyc. 
pour encourager le commerce des fujets Rufles avec la 
France , S. M. T. C. It ur accorde en totalité l'exemtion 
du droit de fret établi dans les ports de fon Royaum^ 
fur les navires étrangers; fi ce n'eft lorsque les navires 
Rufles chargeront des marchandifes de France dans un 
port de France, pour les transporter dans un autre 
port du même Royaume, & les y déchargeront, au- 
quel cas lesdîts navires acquitteront le droit , dont il 
s'agit, auiïi longtems que les autres nations feront 
obligées de l'acquitter. En réciprocité de cet avan- 
tage, S. M. Impériale voulant auflî de fon côté fJro- 
mouvoîr la navigation dirette des^ fujets François avec 
fes Etats, leur accorde la prérogative de pouvoir ac- 

?[uitter les droits de douanes, dans toute 1 étendue de 
on Empire, en monnoye courante de Rnflie, fans 
être affujettis à les payer comme ci- devant en rixda- 
Jers, de façon que pour chaque rLxdiàler il ne fera 
exigé d'eux que cent vingt cinq copeks; mais la fus- 
dîte facilité n'aura point lieu dans le port de Riga, où 
les fujets. Rufles eux- mêmes doivent payer les droit 
de douane, pour toute efpèce de marchandifes ^ en 
rixdalers effeftif^, 

A3 Art. 



noire. 
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1787 Art. xi. 

March«n. ^^^ ^^ favôrîfer encore pins parfcîculîèrement le 

diff-s vc- commerce direft entre leg Provinces méridionales des 
pô?t^ de' ^^^^ refpeftîfs , S. M. T. C. entend que les denrées^ 
l« mtr & marchandifes Ruiïes venant des ports de la mer 
noire dans celui de Marfeille ou autres, foyent exemptes 
du droit de vingt pour cent & de dix fous par livre, 
qui font enfemble trente pour cent que les étrangers 
font obligés de payer pour les marchandifes du levant 
qu'ils y introduîfent, à condition que les Capitaines 
des bâtimens Rufles fourniront la preuve authentique, 

far des certificats des Confuls ou Vice - Confals dç 
rance, ou à leur défaut des douaniers on juges lo- 
caux, que ces denrées ou marchandifes font du crû de 
la Ruffie, & ont été expédiées desdits ports, & non 
d'autres, non plus que d*aucune place de la domination 
de la Porte Otto.manne. 

Il eft convenu que les vaiiTeaux Ruffes, expédiés 
des ports de la mer noire ne pourront aborder que- 
dans ceux de Marfeille & de Toulon, les feuls où îL 
foît permis de fe préfenter. 

Quant aux droits qui fe perçoivent dans les ports 
de la Méditerranée fur les vaifleaux & les marchandi- 
fes étrangères, le Roi T. C. déclare que les bâcimens. 
Rufles venant de la mer "noire, feront traités à l'égal 
des François. 

En faveur de cet avantage S. M, Impériale s'en- 
gage à faire participer Içs négocians François à celui 
accordé à fes fujets par le" fixième article de fon Edit 
dn 27. Sept. 1782., lervant d'introduftîon au tarif gé- 
néral des douanes de Ruflie, énoncés en ces termes: 
Quoique ce tarif général doive fervir aufll pour tous 
nos ports fitués fur la mer noire & fur celle d'Afoph, 
cependant nous diminuons dans lesdits ports, d'un quart 
les droits fixés par ce tarif, afin d'y encourager le com- 
merce de nos fnjets & des nations avec lesquelles nous 
ftipulerons à cet égard des avantages réciproques, en 
compenfation àes prérogatives qu'elles accorderont à 
notre commerce; excluant cependant de cette diminu- 
tion les marchandifes nommément fpécifiées dans le 
préfent tarif, comme devant payer les mêmes droits 
dans les ports de la mer noire, que dans les autres 

douanes 
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douanes de notre Empire, anfli bien ^tie celles 'pour |^Q^ 
tesgaelles le préfent tarif détermine les droits partîcu- ' 
liers dans les ports de la mer noire« 

Art. Xn. ' 
Sa Majefté Très - Chrétienne pptir contribuer de pr^Uf 
fon mieux à rext;enf;on du commerce & de la navîga- fe'»/" 
tîon dîreft'e des fujets.de S4 Maj, Impériale dans les fuîfi. 
Etats de fa domination, leur accordé encore les avan-^jj,**' 
tages fui vans: favoni. 

l). Les fers de Ruflîe en barres ou en affortiment, 
lorsqu'ils feront importés fur des vaiffeaux Fri|n- 
^ois on Ruffes, ne feront a%jettis qu'aux mêmes 
droits que payent ou payeront les fers dç la na- 
tion Ekirop^nne la plup favorifée, 

t) Les fuifs en pain, & » , : •, 

}) Les cires jaunes & blanche$, éri balles & en grain, 

venant de ,Ruflie , jouiront - d*une diminution de 

, vingt pour cent fur leg droits d*entrée que payent 

aujourdhui en France les fusdîtes denrées par le 

tarif aftuel. Il eft entçndu qiîe cette diminution 

. n'aura lieu que lorsque ces denrée^. feront tran- - 

l^rtées fur. des navires français ou Rufles. 

En compenfatjon de cet avantagé, S, M. Tlm- 
pératrlce de Ruffie, accorde , . . 

ï^ Que tous les vins de France, hors ceux de Bour- 
gogne & de Champagne, qui feront importés en 
Ruilte par les ports de la mer Baltique & de la 
met blanche, fur des navires François ou Ruffes, 
& pour le compte des fujets refpeftifs, y joui- 
ront d'une diminption de trois roubles de droits "* 
d'entrée fur chaque oxhofFt ou barrique de deux 
cent ijuarante bouteilles, de manière qu'au lieu 
de qumze roubles qu'en verjku du tarif général 
ces vins* ont payé jusqu'ici par oxhoift, ils ne 
payeront à l'avenir que douze roubles, & lorsque 
cesdits vins entreront en Ruflie par les ports de 
la mer noire & fous la même condition d'être 
propriété Françoife ou Ruffe, & chargés fur des 
navires appartenans a l'une ou à l'autre nation, 
ils jouiront, outre la diminution fusdite, du bé- 
A 4 néfice 
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t?8!^ néficc de t«ixigt-. cliiq^ pour cent que le tarif gé* 

"- néral acc<M5de-poor renconragemênt du commerce, 
des ports de là mer noire, & par conféquentLie^; 
drohs d'entrée de ces vins y feront réduits à neuf 
roubles par oxhofft; &.y.enfuit qu'auflitôt que 
._^ les vins en qiieftion cefferont d'être propriété 
' . ; Françoîfe, ou ftafle, ou 'qu^îls feront importés 
'W datis les ports de Ruflle fur dés navires étran-' 
. \ gersV. îTs tie pourront plus participer aux avanta- 
ges fusménfionnés, mais ils feront ftriftement 
affujettîs au tarif général. * . 

' 'i^)'Les vjns de Champagne & ^e Bourgogne jouiront 
d'one diminution de dix copeks par bouteille^ de- 
* droits tfeirtrée ; dans les ports de la mer Baltique 
& de la mer blanche ; de forte que le premier de 
ces vins qui, d'après l^ tarif général a payé jus- 
qu'ici faixajnte copeks . par bouteille , ne payera 
plus que cinquante copeks, & l'autre fera porté 

j de cinquante à quarante copeks par bouteille. 
: J II fera, outré cela, accordé à ces vins, en fus 
de ladite . diminution , le bénéfice de vingt cinq 
. . pour cent pour lies pores de la mer noire, moyen- 
nant, lequel les droits d'entréj pour la Cfiam- 
pagne, y feront réduits à trente ftpt'"& demi 
copeks par bouteille, & ceux de Bourgogne à 
trente copeks par bouteille; dans l'uh toute fois 
comme dans loutre cas , cette importation fe 
fera également rar des navires François ou,Riiffes 
& pour le compte des fujets refpeftifs puisque 
fi ces vins n'étoient pas de la propriété de Tune 
ou (Je l'autre nation , ou qu'ils fuffent importés 
fur des navires étrangers, ils feront abfolument 
foumis au tarif général. 

, 3 ) Les favons de Marfeille , que les fujets Françoîs 
importeront dans lès Etats de Rafiiey jouiront 
pareillement d'une diminution de droits; de forte 
qu^au lieu de flx roubles par poud qu'ils ont 
payés jusqu'à préfent, ils ne feront ^us fournis 
qu'à la même taxe que payent atbiellement les 
fevons pareils de Venife & de Turquie, favbir 
un rouble par poud. 

Art* 
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Le but des hautes Parties contraftantes, en ac- p^ ^ 
cordant les avantages ftipulés dans les Articles précédens-driSKo. 
io. II. & 12.; étant unîqu.enieiit d'encourager le corn- prt<sw/ 
Dfierce & la navigation dîrefts entre les deiii monar- 
chies, les fu jets . refpeftîfs n« jouiront' desdites préro- \ ; 
gatîves & exemtions, qu'à condition de prouver la pro- 
priété de leurs, inarchandifes par des certificats en due 
forme, & lès deux/Pujflancçs contraftaptês s*engagent 
réciproquement à publier chacune de fon côte une dë- 
fenfe expreffe à leurs fujets d*abufer de ces avantages» 
,en fe donnant pour pr6priéta.ires de navires ou de mar- 
chand?fes qui né , leur appartièndroient pas, fous peine 
â celui ou è ceux qui auroient îiînfj[ fraudé les idroîts, 
en prêtant leur .nom à quelqu'ftutre négociant étranger, 
d'étré traitée félon' la rigueur des.loix & règlemens 
émanés à cet égard dans les Etats refpeâlfs. 

Art. XIV. 
Pour ponftater la propriété Rnfle des jnarchandî- (-g^tm. 
, fes importéçç. eu- France, on devra produire^ des ct?rti-cats Ae9 
ûcats des Cphfuls généraux, Confuls ou Vice-^Confols^^"*^**^* 
dé France, réfidans en Rufiîe, jédigés en due forme; 
mais û le navire a fait voUe d'un port, où il n'y. ait 
pas de Conful générât , Conful, ou Vice- Conful de 
France, on fe Icontentéra d'un, certificat de la 'douane 
ou du Magiftrat .du lieu d'où le navire aura été expédié. 
Vesdits Confols généraux, Confuls ou Vice- Confuls 
ne pourront rien exiger au delà d'un rouble pour l'ex- 
pédition, foit d'un tel certificat, foit d'un acquit à cau- 
tion ou autre document néceflàîre; pour conftater pa- 
reillement la propriété Françoife des marchandifes im- 
portées en Ruflie, on devra .produire des certificats en 
due forme des Confuls généraux, Confuls ou Vice- 
Confuls de Ruflle réfidans en France ; mais fi le navire 
a fait voile d'un port où il Ji'y ait pas de Conful gé- 
néral, Conful ou Vice - Conful de Ruflîe, ion fe con* 
tentera de, pareils certificats , foit du Magiftrat du lieu, 
ibit de la douane ou de telle autre perfonne prépofée 
à cet effet. Les Confuls généraux, Confuls ou Viée^ 
Confuls de Ruffie en France ne pourront riçn exiger 
an delà de la valeur d'un rouble réduit en monnoye de 
Francp, pour l'expédition d'un tel certificat QU jlUtre 
document de cette efpèce, 

A 5 Art. 
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1^37 Art. XV, 

Exem- Les haute^ Parties contraflante^ conviennent que 

Jî^^«« leurs Confuls généraux, (îonfuls ou. Vice- Confuls, né- 
non nttti.pocîans & marchands qui ne feront point naturalifés,'^ 
wiifés. jouiront réciproquement dans les deux Etats de touteg' 

les exemtîons d'impôts & charges p^rfonneiles dont' 
-jouiflent ou jouiront dans les mêmes Etats les Confuls- 

généraux, Confuls ou Vice- Confuls, négocians & mar-f 

ehands de la nation la plus favorifée. 

Les fujets refpeftîfs qui obtiendront des lettfies^ 
de neutralité bu le droit de bourgeoîfie, foit en France, 
folt en Ruffie, feront tenus à fupportér les mêmes char- 
ges & taxes impofées furies fujets nés de l'Etat, at- 
tendu qu'ils jouiront aufli d'une parfaite égalité d'avan-' 
tages avec cçux- ci. ■ 

Art. XVL 
Droit Les nations qui font liées avec la France par des 

Bil"ViL Traités de commerce , étant affranchies du. droit d'an- 
ceffionf, bàîne dans les Etats de S. M. T. C. Elle confent que 
iiincuM. jeg fujets Rulfes ne foyent pas réputés aubains ett 
France; & conféquemnient ils feront exempts du droit: 
d'aubaine bu autre droit femblable , fous quelle 'déno- 
mination qu'il puifle être: ils pourront librement difpo- 
fer par teftament, donation ou autrement, de leurs' 
biens meubles & immeubles, en faveur de telles per- 
fonnes que bon leur femblerâ , & lésdits biens délaîC- 
fés par la mort d'un fujet Ruiîe, feront dévolus fans 
le moindre obftacle à fcs héritiers légitimes par tefta- 
ment ou ab înteftat, foit qu'ils réfident en France ou 
ailleurs, fans qu'ils ayent befoin d'obtenir les lettres 
de neutralité, & fans que TefFet de cette conceiïïon 
puifle leur être cbntefté ou empêché, fous quelque 
prétexte que ce foit. Ils feront également exemts 
du droit de détraftion ou autre de ce genre, aufli 
longtems qu'il n'en fera point établi de pareils dans 
les Etats de S. M. l'Impératrice de toutes les Ruflies. 
- Les fusdits héritiers préfens aînfi que les exécuteurs te- 
ftamentaires pourront fe mettre en pofleflîon de l'héri- 
tage dès qu'ils auront légalement fatisfait aux formali- 
tés préfcrites par les loix de S. M. T. C. , & ils difoo- 
feront félon leur bon plaîfir de l'héritage qui leur fera 

échu. 
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échn, après avoir acquitté les autres droits établis P«r 170^ 
les loîx & non défignés dans le préfent Article. * "• 

Maïs fi les héritiers étoîent afcfens ou mineurs^ 
& par conféquent hors d'éjtat de faire valoir leurs droits, 
dans ce cas Flnventaîre de toute la fncceffion' devra 
être fait fous l'autorité des juges du lieu par un notaire 
public, accompagné du Conful ou Vice- Conful de' 
jRuffie^ s'il y en a un dans l'endroit, & fous Tinfpe- 
ftion du procureur du Roi ou du procureur fifcal ♦ & 
s'il n'y avoît pas de G^nful ou Vice- Conful dans Ten- 
droit, on appellera comme témoins deux -perfonnes 
dignes de foi. Après. ce préalable, la fucceflion fera 
dépofée entre les mains du Conful ou Vice- Conful, 
ou à fon défaut, entre les mains de deux perfonnes 
défignées par le procureur du Roi ou le procureur fifcal, 
afin que lesdits biens foyent gardés pour les légitimes 
héritiers ou véritables propriétaires. En ras qu'il y 
ait des mineurs, & qu'il ne ft^ préfentât en France 
aucun parent qui pût remplir par provifion la tutelle 
ou curatelle, elle fera confiée au Conful ou Vîce- 
Conùd de Ruffie, ou à fon défaut à une perfonne dé- 
fignée par le procureur du Roi ou Je procureur fifcal, 
jusqu'à ce que Ijbs parens du défunt ayent nommé un 
tuteur ou curateur; dans le cas où il s'éleveroit des , 
conteftations fur Thérîtagç dHm Rufle mort en France, 
les Tribunaux du lieu où les biens du défunt fe trou- 
veront, devront juger le procès fuivant les loix de la 
Trance. 

Quoique les Rufles doivent jouir en France de 
tous les droits attachés à la propriété , de même que 
If s François, & Tacquérir par les mêmes voyes légi- 
times, fans avoir befoin de lettres de naturalité pen- 
dant le temps de leur féjour dans le Royaume, ils ne 
pourront néanmoins, conformément aux loix établies 
pour les étrangers, poflcder aucun oflice, dignités, bi- 
séfices, ni remplir aucune fo|i6tion publique, à moins 
d'avoir obtenu des lettres patentes à ce néceffaires, dû- 
ment enrégiftrées dans les cours fouveraines du Royaume. 

Bien que le droit d'aubaine n'exifte pas en Ruf- 
fie, S. M. l'Impératrice de toutes les Rufiies, afin de 
prévenir tout doute quelconque â cet égard, s'engage 
à faire jouir, dans toute l'étendue de fon Empire, les 

fujets 
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j^Q*7fujets du Roî Très- Chrétien d'une entière & parfaite 
/ réciprocité, relativeipent aux ftîpulations reiafermef$ 
dans le préfent Article, . . , , 

Art. XVn- r 
Vifitc é. ^ Pour prévenir le» fraudes des dtt>^ de douatte, 
"^I^JJ*'- foit par la contnebande,. fôît dé qtaelqTse autre manière, 
les hautes Parties contraftantes conviennent réciproque- 
.ment, q^ie ^ pour tout ce, qui regarde la vi fi te des na- 
vires marchands, les déclarations des marchandifes^ le 
temps de les préfenter, la manière de les vérifier,- & 
en générai :pour tout ce qui concerne les précautions 
à* prendre contre la contrebande &'les peines à infliger 
aux contrebandiers, Ton • obfervera dans chaque pays, 
les loix , règlemens & coutumes qui y font établis pu 
qu'on y établira à l'avenir. Dans tous les cas fusmen- 
tionnés les deux Puîffances contraftantes s'engagent ré- 
ciproquement à ne pas traiter les fn jets refpeftrfs avec 
plus de rigueur que ne le font leurs propres fujets 
lorsqu'ils tombent dans les mêmes contraventions. 

» Art. XVIIL' ^ 
Exem- Lorsque les navires François ou Rufles feront ob- 

c«s"ie" ^^^^* ^^^^ P*^ ^^^ tempêtes, foit pour fe foûfl:raire à 
nweffit*. 1« pourfuite • des» ennemis ou de quelque pirate , ou 
enfin pour qiielqu'autre accident, de fe réfugier dans 
les ports des Etats refpeftifsy ils pourront s'y radouoer, 
fe pourvoir de toutes les chofes -riéceflàires & fe mettre 
en mer librement, fan« fubir la moindre vifite, ni: payer 
aucuns droits de douane ni d'entrée, excepté feulement 
les droits de fanaux & de ports, pourvu que pendant 
leur fejour dans -ces ports on rie tire aucune marchan- 
dife desdîts navires, encore plus qu'on n'expofe quoi 
que ce foit en vente; mais fi le Maître ou Patron d'un 
tel navire jugeoit à propos de vendre quelque marchan- 
dife, il fera tenu de fe conformer aux loix, ordonnan- 
ces & tarifs de Tendroit où il aura abordé. 

Art. XIX. 

" Vaîf- ]Le$ vaîjflfeaux de guerre des deux Puîflances con- 

feaiix 49 traé^antes trouveront également dans les Etats refpe- 

guen». ^jfs^ jeg rades, rivières, ports & havres ouverts, pour 

entrer ou forjtii;, demeurer à l'ancre; tant qu'il leur fera 

péçeflaire» fans fubir aucune viûte, en fe conformant 

aux 
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aux loix générales de police, & à celles des bureaux I7Q*7 
de fanté établis dans les Etats refpéftifs. ^ Dans les '^' 
ports fortifiés des villes où il y a garnîfon, il ne pourra 

Îas entrer jîlus de cinq vaîfl^aux de guerre à la fois, 
moins qu'on n*en ait obtenu la permîffion . pour un 
plus .grand nombre. On facilitera auxdîts vaiffeaux de 
guérie les moyens de fe ravitailler & radouber dans 
Us ports refpeftîfs, en leur fourniflant les vivres & 
refraichiffemens au prix courant, francs & libres de 
droits de douane, ainfl que les agî*ÇS, bois, cordages 
& apparaux quî leur feront néceffaîres, au prix courant 
des arfenaux des Etats refpéftifs, autant que lé befoin 
preflant de l'Etat n'y mettra point un obftacle. légitime. 

Art. XX. 
Les hautes Parties contraftantes, pour éviter tou- saint 
tes \es difficultés auxquelles les dîfférens pavillons &! Jboi?.** 
les différens grades des Officiers donnent lieu, lorsqu'il 
eft queftion des faluts en mer ou à l'entrée des ports, 
font convenues de déclarer qu'à l'avenir les faluts n'au- 
ront plus Heu ni en mer, ni à l'entrée des ports 'entre 
les vaiffeaux des deux nations, de quelque eftèce qu'ils 
foyent, & quel que foît le grade des Officiers qui 
les commanderont. 

Art. XXI. 
Aucun vaiffeau de guerre d'une des' Puîffances Vaiffeaux 
contraftantes, ni perfonne de fon équipage, ne pQiwra ^' «Ji^JJ^* 
être arrêté dans les ports de l'autre Puiflànce. Les 
commandans desdits vaiffeaux devront s'abftenir fcrupu- 
leufement de donner aucun afyle fur leurs bords aux 
déferteurs, contrebandiers, fugitifs, quels qu'ils foyent, 
criminels ou malfaiteurs & ne devront faire aucune 
difficulté de le livrer à là réquifition du Gouvernement. 

Art. XXIL 
Aucun bâtiment marchand .des fujets refpeftîfs, Exem- 
jiî perfonne de fon équipage lie, pourra être arrêté, niJi^ç, * 
les marchandîfes faiiies dans les ports de l'autre Puif- 
fance , excepté le cas de faîfie ou d^arrêt de juftîce,, 
foît pour dettes perfonnelles contraftées dans le pays 
même par les propriétaires du navire ou de fa cargaî-' 
fon^ foît pour avoir reçu à bord des marchandîfes dé-* 
darèes contrebande par le tarif des douanes, foît pour 

y avoir 
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1787 y *^°'^ recelé des effets qui y auroîent été cachés par 
âes banqueroutiers ou autres débiteurs, au préjudice 
de leurs créanciers légitimes, foit pour avoir voulu fa- 
vorifer la fuite ou Févalion de quelque déferteur des 
troupes de terre ou de mer, de contrebandier ou de 
, ^uelqu'autre individu que ce folt, qui ne feroit pas 
muni d'un paffeport légal, de tels fugitifs devant être 
remis au Gouvernement, auffi bien que les criminels 

Ïui auroient pu fe réfugier fur un tel navire; mais le 
rouvernement, dans les Etats refpeftifs, apportera 
une attention particulière à ce que lesdits navires ne 
foyent pas retenus plus longtems qu'il ne fera abfolu-^ 
ment ' néceffaire. Dans tous les cas fusmentîonnés, 
ainfi qu'à Fégard des délits perfonnels, chacun fera 
foumis aux peines établies parties loix du pays où Je 
navire & l'équipage auront abordé, & Ton y procé- 
dera félon les formes judiciaires de. l'endroit où lé 
délit aura été commis.. 

Art. XXIIL 
Matelot! Si un matelot déferte de fbn vaîffeau il fera 

defer- livré à la réquifitiou du Maitrc ou Patron de Téqui- 
**""' page auquel il appartiendra, & en cas de rébellion ^ le 
propriétaire du navire ou le Patron de l'équipage pourta 
requérir main forte pour ranger les révoltés à leur de- 
voir, ce que le Gouvernement, dans les Etats refpe- 
ftifs, devra s'empreffer de lui accorder, ainfi que tous 
les fecours dont il pourroit avoir befoin pour conti- 
nuer fon voyage fans rifque & fans retard. 

Art. XXIV. 
Em- Les navires de l'une des hautes Parties contra- 

bârgo. ftantes ne pourront, fous aucun prétexte, être con- 
traints, en temps de guerre, -. de fervir dans les flottes 
ou efcadres de l'autre, ' ni de fe chaîner d'aucun 
transport, 

Art, XXV. 
Equipage Les vaifleaux François ou Ruffes, ainfi que leur 

«tpaffa- équipage, tant matelots que paffagers, foit nationaux, 
foit même fujets d'une Puîflance étrangère,, recevront 
dans les Etats refpeftifs toute Tafllftance & proteftion 
qu'on doit attendre d'une Puiffance amie & aucun in- 
dividu appartenant à l'équipage desdits navires, non 

plus 
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fins qae les palTagers» ne pourra être forcé d'entrer, \^Q!J 
malgré lui, au fervîce de l'autre Puiilknce; ne pour- ^ ^ 
it^iit cependant refter à Tabri de cette dernière fran- 
^fe, les fujets de chacune des deux Puillances con- 
tnftantes qui fe trouveront à bord appartenans â l'au- 
tre; lesquels fujets elles feront toujours libres de 
réclamer^ 

Art. XXVI. 
Lorsqu'une des hautes Parties contrariantes fera Com- 
en guerre contre d'autres Etats, les fujets de l'autre "«*«• 
Puifiance contraftante n'en continueront pas moins "^^"^ 
leur navigation & leur commerce avec ces mêmes 
Etats, pourvu qu'ils s'aftreignent à ne point leur four- 
nir les effets réputée: contrebande, comme il fera fpé- 
ciâé ci - après. S. M. T. C. faifit avec plaiiir cette 
occa&on de faire connoitre la parfaite conformité de 
fes principes fur le cas^dont il s'agit, avec ceux que 
S. M. l'Impératrice de toutes les Ruilles a manifeftés 
pour la fureté & l'avantage du commerce des nations 
neutres, dans fa déclaration du 28* Févr. 1780. 

Art. XXVII. 
Les hautes Parties contraftantes s'engagent en Priodpet 
eonféquence , lorsqu'elles feront en guerre avec quelque <*? *« "•- 
PuifTance que ce Toit, à obferver fcrupuleufement leSnJSueT 
principes fondamentaux des droits du commerce & de 
la navigation marchande des peuples neutres^ &: nom- 
mément les quatre axiomes fuivans: 

1) Que les vaiffeaux neutres pourront naviguer libre- 
ment de port en port & îur les côtes des iiations 
en guerre. . - 

a) Que les effets appartenans aux fujets des Puiffan- 
ces en guerre, feront libres fur les vaiffeaux neu- 
tres, à l'exception de la contrebande de guerre, 
comme il fera détaillé ci- après, 

3) Que, pour déterminer ce qui caraftérîfe un port 
bloqué j*^ on n'accordera cette denomin^ion qu'à 
celui qui fera attaqué par un nombre de vaiffeaux 

J proportionné à la force de la place, & qui en 
feront fuffifamment proches, pour qu'il y ait un 
danger évident d'entrer dans ledit port. 

4) Qtte 
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1787 *^ 9"^ '®* valfleaux neutres ne pourront être àrrèi 
tés que fur, de juftes caufes & des faits évîdens; 
qu'ils feront jugés fans retard ; que la procédure 
fera uniforme, prompte & légale; & qu'outre 
. les dédommagemens qu?on accordera toujours à 
ceux qui en auront fouffert fans avoir été eil 
faute, il fera donné une fatisfaftion -complété 
pour l'infulte faîte au pavillon* 



eiiv«ff 
1 P. 
neutre. 



Contre- 
taode. 



Art. XXVin. 
Ett conféquence de ces principes , les- hantes Par- 
ties eontraâ:antes s'engagent réciproquement, en cas 
que l'une d'entre Elles fût en guerre contre quelque 
Puiflam;e que ce foit, de n'attaquer jamais les vaiflVaux 
de fes ennemis , que hors de la portée' du canon des ' 
côtes de foh allié. Elles s'obligent de même mutuelle- 
ment d'obferver la pins parfaite neutralité dans les ports,^ 
havres, golfes & autres eaux comprifés fous le nom 
d'eaux clofes, qui leur appartiennent refpeftiyement. • 

Art. XXIX. 
On comprendra fous le nom de marchandifes de 
contrebande de guerre ou défendues, les armes à feu, 
canon, arquebufes, fufils, mortiers, pétards, bombes,'' 
grenades, fauciffes, cercles poiffés, affûts, fourchettes, 
bandoulières, poudre à canon , mèches, falpêtre, balles, 
piques, épées, morions, casques, cuiraffes, hellebardes, 
javelines, fourreaux de piftolets, baudriers, felles & 
brides & tous autres femblables genres d'armes & d*in- 
ftrumens de guc^rre fervans à Pufage des troupes. On 
en excepte cependant la quantité qui peut être nécef- 
faire pour la défenfe du navire & de ceux qui en com- 
pofent l'équipage. 

, Mais tc^us les: effets & marchandifes qui ne font 
nas nommément fpécifiés dans le préfent Amclt , paf- 
îeront librement fans être affujettis à . la inaotmlre diffi- 
culté, & ne pourront jamais être réputés munitions de 
guerre ott navales, ni fujets par cbriféqûent à être 
confisqués. • ,"' 

:- ^ ■ Art. XXX. • 

comcruuf Quoique, par l'Art. XXrX.j la contrebande de 

ou"«c!ie- guerre foit fi clairement exprinaée que tout Ce qui n'y 
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eft pas nommément fpécîfié , doît être entièrement libre 1 707 
& à l'abri de toute faifie; cependant les hantes Parties ^^^ ^^^ 
co/itraélantes voulant ne laîflêr aucun doute fur de les p^ 
ttVLes matières , jugent à propos de ftipuler qu'en cas **^^»- 
de guerre de Tune d^entre Elles, contre quelqu 'autre 
Etat que ce foit, les fujets de l'autre Puiffance contra- 
ôante qui fera reftée neutre dans cette guerre, pour- 
ront librement acheter ou faire conftruire pour leur 
propre compte & en quf Ique temps que ce foit , au- 
tant de navires qu'ils voudront chés la Puiffance en 
guerre- avec Tautre Partie contraftante, fans être affu- 
jettîs à aucune difficulté de la part de celle-ci, à 
condition que lesdits navires foyeut munis de touis 
les doeumens néceffaires pour conlïater la propriété lé- 
gale des fujets de la Puiffance neutre. 

Art. XXXI. 
"Lorsqu'une des deux Puiffances contraftantes fera VJfi|» i. 
engagée dans "une guerre contre quelqu'autre Etat, êfw«*f 
{es vaiffeaux de guerre ou armateurs particuliers auront o» non. 
Je droit de faire la vîfite des navires marchands appar- 
tenans aux fujets de l'autre Puiffance contraftante qu'ils 
rencontreront navîguans fans efcorte fur les côtes ou 
en pleine mer. Mais en même temps qu'il eft expref- 
fément défendu à ces derniers de jetter aucun papier 
en naer dans un tel cas , il n'eft pas moins ftrîftement 
ordonné auxdits vaiffeaux de guerre ou armateurs , de 
ne jamais s'approcher desdits navires marchands qu'à 
la diftance au plus de la demi portée du canon: & ■ 
enfin de prévenir tout defordre & violence, les hautes 
Parties contraftantes conviennent que lés premiers ne 
pourront jamais envoyer au delà de deux ou trois . 
hommes dans leurs chaloupes à hord des derniers, 
pour faire : xamîner les paffépo'rts & lettres de mer 
qui conftateront la propriété des chargçmens desdits 
navires marchands. Et pour mieux prévenir tous acci- 
dens, les hautes Parties contraftantes font convi nueg 
réciproquement de fe communiquer la forme des docu- 
mens & des lettres de mer, & d'en joindre les mo- 
dèles aux ratifications* 

Maïs en cas que ces navires marchands fuffent 

cfcortés par un ou plufîeurs vailÇaux de guerre, la. 

fimple déciaratloû de TOffifeier commandant de l'efcorte, 

Tme IJL B que 
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^787 ^^^ lesdits pavires n'ont à bord aucune contrebande de 
guerre 9 devra fuffire pour qu'aucune vifite n'ait lieu. 

Art. XXXn. 

ai le Dès qu^il aura apparu, par rinfpeftion^desdo- 

nc^pSrtc cumens des navires marchands rencontrés en mer, ou 
p.d. con-par l'aflurance verbale de POfficîer commandant leur 
•'•^******-efcorte, qu'Us ne font poînt chargés de contrebande 

de guerre, ils pourront auflitôt continuer librement 

leur route. 

Mais fi malgré cela, lesdits navires marchanda 
étoient moleftés ou endommagés de quelque manière 
que ce foit par les vaiffeaux de guerre ou armateurs 
de la Puiiïance belligérante, les commandans de ces 
derniers répondront en leurs perfonnes & leurs biens 
de toutes les pertes & dommages qu'ils auront occa- 
fionnés , & il. fera de plus accordé une réparation fa- 
tisfaifante pour Tinfulte faite au pavillon. 

Art. XXXni. 

, Si le En cas qu*un tel navire marchand, ainfl vifité en 

J^i^Sîl^ 4 i»er , eût à bord de la contrebande de guerre, il ne 
It con? fera point permis de brifer les écoutillea, ni d'ouvrir 
trtbande. nQCQnç caifîe, coflfrej malle, ballots ou tonneaux, ni 
déranger quoi que ce foit dudit^ navire. Le Patron 
dudît bâtiment pourra même, s'il le juge à propos, 
livrer fur le champ la contrebande de guerre à fou 
capteur, lequel devra fe contenter de cet abandon vo- 
lontaire, fans retenir, molefter, ni inquiéter en aucune 
manière le navire ni l'équipage, qui pourra dès ce 
moment même, pourfuivre fa route en toute liberté. 
Mais s'il réfufe de livrer la contrebande de guerre dont 
il feroit chargé, le capteur aura feulement le droit de 
remmener dans un port où Ton înftruira fon procès 
devant les juges de l'amirauté, félon les loix & for- 
mes judiciaires de cet endroit, & après qu'on aura 
rendu là- deflbs une fentence définitive, les feules 
tnarcbandifes reconnues pour contrebande de guerre 
feront, confifquées , & tous les autres effets non dé- 
Agnès dans l'Article XXIX. feront fidèlement rendu; 
il ne fera pas permis d'en retenir quoi que ce foit 
fous prétexte de frais ou d'amende. 

Le 
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Le Patron d'un tel navire^ ou fon repréfeotant, 1787 
ne fera point obligé d'attendre malgré lui la fin de la 
procédure; mais il pourra Te remettre en mer libre«- 
ment avec Ton varfleau, tout fon équipage & Ip refte 
de (a cargaifon, auffitôt qu'il aura livré volontairement 
la contrebande de guerre qu'il avoit i' bord* 

Art. XXXIV. 
En cas de guerre de l'une des hautes Parties Snî«J» 
contrariantes contre quelqu'autre Etat) les fujets de Jîie îc 
fes ennemis qui fe trouveront au fervîce de la Puiflknce l'cimemU 
contraftante qui fera reftée neutre dans cette guerre, 
ou ceux d'entre eux qui feront naturalifés ou auront 
acquis le droit de bourgeoise dans fes Etats, même 
pendant la guerre, feront envlfagés par l'autre Partie 
belligérante , & traités fur le même pied que les fujets 
nés de la Puiilanre neutre, fans la moindre différence 
entre les uns & les autres. 

Art. XXXV. 
Si les navires des fujets des hautes Parties con* Nâit- 
traftantes échouoient ou faifoîent naufrage fur les côtes **• 
des Etats refpeftifs, on s'empreflera de leur donner 
tous les fecours & aiTiftances poi&bles tant à l'égard ' ' 

des navires & effets , qu'envers les perfonnes qui com- 
poferont l'équipage, A cet effet on avifera le plus 
promptement, qu'il fera poffible, le Conful ou Vicç- 
Conful de la nation du navire naufragé, & on lui 
remettra, à lui ou à fon Agent, la direction du fauve-> 
tage; & où il ne fe trouveroit ni Conful ni Vice- 
ConfuI, les Officieris prépofés de l'endroit veilleront au- 
dit fauvetage; & y procéderont en tous point de la 
manière ufitée à l'égard des fujets même du pays, en 
ii*exîgeant rien au delà des frais ôç droits auxquels 
ceux- ci font affujettis en pareil cas fur leurs propres 
côtes, & on procédera de part & d'autre avec le plus 
grand foin, pour que chaque effet fauve d'un tel na- 
vire naufragé ou échoué, foit fidèlement rendu au lé<« 
gitime propriétaire» 



Art. XXXVI* 
Les procès & autres affaires civiles concernant Pracé» 
les fujets commerçans refpeftifs, feront réglés & jugés Jj^rTÎ 
ftt les Tribunaux du pays auxquels reûbrtifitnt lesvîie* 

B a affaires . 
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I7Ô7 ^ff*^^^ ^'* commerce des nations avec lesquelles les 
hautes Parties contraftantes ont des traités de com- 
merce. Ces Tribunaux leur rendront la plus prompte 
& la plus exafte juftice, conformément aux loix & 
formes judiciaires préfcrites aux fusdits Tribunaux» 
Les fujets refpeftifs pourront confier le foin de leurs 
caufes à tels avocats, procureurs ou notaires que bon 
leur femblera, pourvu qu'ils foyent avoués par le Gou- 
vernement. 

Art. XXXVII. ^ 
Contrâu^ Lorsque les marchands François & Ruffes feront 

commi'f enregîftrer aux douanes refpeftives leurs contrats ou 
marchés par ventes ou achats de marchandifes par leurs 
commis, expéditeurs ou autres gens employés par eux^ 
les douanes où ces contrats s'enregiftreront , devront 
foigneufement examiner fi ceux qui contraftent pour 
le compte de leurs commettans, font munis par ceux- 
ci d'ordre ou pleinpouvoirs en bonne forme, auquel 
cas lesdits commettans feront refponfables comme s'ils 
avoient contrafté eux - mêmes en perfonne ; mais fi 
lesdits commis, expéditeurs ou autres gens employés 
paries fusdits marchands, ne font pas munis d'ordres 
ou plginpouvoirs fuffifans, ils ne devront pas en être 
cru fur leur parole, & quoique les douanes foyent 
dans l'obligation d'y veiller, les contraftans ne feront 
pas moins tenus de prendre garde eux-mêmes que les 
accords ou contrats qu'ils feront enfemble, n'outrepaf- 
fent pas les termes de procurations ou pleinpouvoirs 
confies -par les propriétaires des marchandifes , ces der- 
niers n'étant tenus à répondre que de l'objet & de la 
valeur énoncés dans leurs pleinpouvoirs. 

Art. XXXVin. 
Exëcii- Les hautes Parties contraftantes s'engagent rëcî- 

cootrâts. proquement à accorder toute l'aflîflrance poffible aux 
fujets refpeftifs contre ceux qui n'auront pas rempli 
les engagemens d*un contrât fait & enrégiftré félon les 
loix & formes préfcrites; & le Gouvernement de part 
& d'autre emploira, en cas de befoin l'autorité nécef- 
faire pour obliger les parties à comparqitre en jufl:ice, 
dans les endroits où lesdits contrats auront été con- 
clus & enrégiftrés, & pour procurer l'exafte & entière 
exécution de tout ce qu'on y aUra ftipulé. 

ARTi 
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Art. XXXIX. • . jyOy 

On prendra réciproquement toutes les précau- r^^^ 
tions nëceflàires pour que le brac foit confié à des 
.gens connus par leur intelligence & probité, afin de 
mettre les fujets refpeftifs à l'abri du mauvais choix 
.des marchandifes & des emballages frauduleux; & 
chaque fois qu'il y aura des preuves fuififantes d?. mtu- 
vaile foi, contravention ou négligence de la part des 
iracqueurs ou gens .prépofés. à cet ejffet, Us en répon* '' . 
.droDt en leurs perfonnes & leurs biens & feront obli- 
gés de bonifier les pertes qii'ils auront caafées. 

Art. XL. 
Les marchands François établis ou qui s' établi- P«ye- 
font en.Rufile, peuvent & pourront acquitter les mar-***"^* 
chandifes qu'ils y achètent, en la même monnoye coo* 
tante de Ruflie qu'ils reçoivent pour le^rs marchaiidifes 
vendues, à moins que dans les contrats ou accords 
feits entre le vendeur & l'acheteur, il n'ait été ftîpulé 
le contraire: ceci doit s'entendre réciproquement de 
même pour les marchands Ruffes établis ou qui s'éta- 
bliront en France. 

Art. XLL 
Les fujets refpeftifs auront pleine liberté de Uvrei 
tenir dans les endroits où ils feront domiciliés, leurs ^J^^' 
livres de commerce, en telle langue qu'ils voudront, 
fans que Pon puiffe rien préfcrire à cet égard ; & l'on 
ï« pourra jamais exiger d'eux de produire leurs livres 
de compte ou de commerce , excepté pour leur jufti- 
ficadon en cas de banqueroute ou de procès >. mais 
dans ce dernier cas , " ils ne feront obligés de préfenter 
que les Articles néceffaîres à l'éclairciffement de Taf- 
»ire dont il fera queftion. 

Art. XLIL 
S'il arrîvoît qu'un fujet François établi en Ruflîe, Baoque- 
oD un -fujet Ruffe établi en France , fît banqueroute, '*'****• 
fantorité des Magiftrats & des Tribunaux du lieu fera 
réquife par les créanciô» pour nommer les curateurs 
de la mafle auxquels feront confiés tous les effets, li- 
.^es & papiers de celui qui aura fait banqueroute. 
Les Confuls & Vice - Confuls refpeftifs pourront inter- - 
venir dans ces affaires pour les créanciers & débiteurs 

3 3 d<^ 



az 



Traité de commerce 



1787 ^® ^^^^ ftatlon abfens, en attendant que ccux-d aycnt 
envoyé leurs procurations; & îl fera donné copie des 
aftes qui pourront întéreffer les fujets de leur Souve- 
rain, afin qu'ils foyent en état de leur en faire parve- 
nir la connoîflance. Lesdits créanciers pourront aufli 
former des affemblées pour prendre entre eux les arran- 
gemens qui leur conviendront concevant la dîftrîbution 
dé ladite maffe. Dans ces Aiïemblées, le fuffrage de 
ceux des créanciers qui auront à prétendre aux deux 
tiers de la maife fera toujours prépondérant j & les au- 
tres créancîérs feront obligés de s'y foumettre; mais 
quant aux fujets refpeétifs qui auront été naturalifés 
ou auront acquis le droit de bourgeoise dans les Etats 
ie Tautre Puiffance contraftante, ils feront fournis en 

^ cas de banqueroute, comme dans toutes les autres af- 

faires, aux loix, ordonnances & ftatuts du pays où ils 
feront naturaUfés* 



Art. XLTII. 



Malfont 
des 



Les marchands François établis ou qui s'établiront 
ohâuST'"®^ Ruffie^ pourront bâtir, acheter, vendre & louer des 
exeratet maîfons daus toutes les villes de l'Empire qui n'ont des 
wiSf^ privilèges municipaux ou droits de bourgeoifie contrai- 
res à ces acquifitîons. Toutes maifons poffédées & 
habitées par les marchands François à St. Péter«bourg, 
Moscou, Archangel, Cherfon, Sevaftopol & Théodofia, 
feront exemptes de tout logement aufli longtems qu* 
elles leur appartiendront & qu'ils y logeront eux- mê- 
mes; mais quant à celles qu'ils donneront ou prendront 
à loyer, elles feront affujetties aux charges & loge- 
mens préfcrîts pour ces endroits. Les marchands Fran- 
çois pourront aufli s'établir dans les autres villes de 
l'Empire de Ruflie ; mais les maifons qu'ils y bâtiront 
ou achèteront ne jouiront pas des exemtions accordées 
feulement dans les fix villes dénommées ci-defliis; 
cependant fi S. M. Tlmpératrice de toutes les Rufîies 
jugeoit à propos par la fuite de faire une ordonnance 
générale pour acquitter en argent la fournituire des 
quartiers, les marchands François y feront aflxijettis 
comme les autres* 

S. M. T. C. s'engage réciproquement à accorder 
aux marchands RuflTes établis ou qui s'établiront ea 
France, la même permifllon & les mêmes exemtions 

qui 
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Îoî font ftîpulées par le préfent Article en feveur des l'^g^ 
nmçoîs en Kuflie, & aux mêmes conditions exprimées 
d-defTas, en défignant les villes de Paris, Rouen, 
Sordeanx, Marfeille, Cette & Toulon, pour y faire 
jouir^ les marchands RuflTes des mêmes prérogatives ac- 
cordées anx François dans celles de St. Pétersbourg, 
MofcoQ^ Archangel, Cherfon^ Sevaftopol & Théodofia* 

Art. XLIV. 
Lorsque les ftijets de Tune des Puiflances con- Libre 
traftantes voudront fe rétirer des Etats de l'autre Puif- ^^^^ 
fance contraftante, ils pourront le faire librement quand ***"* 
bon leur femblera, fans éprouver le moindre obftacle 
de la part du Gouvernement, qui leur accordera, avec 
les précautions préfcrites , les pafleports en ufage pour • 
quitter le pays & emporter librement les biens qu'Us 
auront apportés ou acquis, après s'être affuré quMls 
auront fatîsfait à toutes leurs dettes , ainû qu'aux droits 
fixés par les loîx, ftatuts & ordonnances du pays qu'ils 
voudront quitter. 

Art. XLV, 
Afin de promouvoir d*autant mieux le commerce Cw de 
des deux nations, il eft convenu que, dans le cas où'^P***"** 
la guerre furviendroit entre les hautes Parties contra- 
ftantes, (ce qu'à Dieu ne plaife) il fera accordé de 
part & d'autre au moins Teipace d'une année après la 
déclaration de |a guerre, aux fujets çommercans refpe- 
ftîfs, pour raffembler, tranfporter ou vendre leurs effets 
ou marchandifes pour fe rendre dan^ cette vue par tout 
où ils jugeront â propos; & s'il leur étoit enlevé ou 
confisqué quelque çhoîe, fous prétexte de la guerre 
contre leur Souverain, ou s'il leur étoit fait quelque 
injoftice durant la fosdite année, dans les Etats de la 
Puiflknce ennemie, il fera donné à cet égard une pleine 
& entière fatisfaftion. Ceci doit s'entendre pareille- 
ment de ceux de$ fujets refpeftifs qui feraient au fer- 
vice de la PuifTance ennemie: il fera libre aux uns & 
anx autres de fe retirer dès qu'ils auront acquitté leurs 
dettes ; & Us pourront avant leur départ difpofer félon 
leur bon plaîfir & couvenance de ceux de leurs effets 
dont ils n'auroient pu fe défaire, ainfi que des dettes 
qu'ils auroîent à prétendre, leurs débiteurs étant tenus 
de les acquitter^ comme s'il u y avolt pas eu d« rupture* 

B 4 Art. 
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lyQy Art. XLVI. 

Dorée da ^e préfeiît Traité d'amîtié & de commerce durera 

Traité, douze années, & toutes les ftipuJations en feront relî- 
gieufement obfervées de part& d'autre durant cet efjpace 
de temps. Mais comme les hautes Parties contraftan* 
tes ont également à coeur de perpétuer les liaifoas 
d'amitié & de commerce ^'«Iks viennent de contra- 
fter, tant entre Elles qu'entre leurs fujets refpcftifs. 
Elles fe refervent de convenir de fa prolongation ou 
d)dn contrafter un nouveau avant l'expiration de ce terme. 

Art. XLVII. 

Sa Majefté le Roi Très - Chrétien & S. M. ITm- 
pératrice de toutes les Ruffies s'engagent à ratifier le 
préfent Traité , & les ratifications en bonne & due 
forme en feront échangées dans Tefpace de trois mois, 
à compter du jour de la date de fa fignature, on plu- 
tôt, fi faire fe peut. 

En foi de quoi nous foufilgnés, en vertu de nos 
pleinpouvoirs , avons figné ledit Traité, & y avons ap- 
^ pofé le cachet de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg le trente un Décembre 
mil fept cent quatre vingt fix (vieux ftyle) & le onze 
Janvier mil fept cent quatre vingt fept (nouveau ftyle)^ 

(L. S.) Louis Philippe Comte de Segur. 

( L. S, ) Comte Jean d'Ostermann. 

( L. S. ) Comte Alexandre de Woronzow^ 

(L. S.) Alexandre Comte de Bezborôdko. 

(L. S.) Arcadi de Marcoff. 



( Ce Traité a été ratifié de la part de U France le 15. Mars 
1787* voyés DE SïEci^ 1. c. p.aao.) 
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Formulaire des paffeports & lettres de mer qui fe 1787 
doivent donner dans les amirautés refpeSives des ^ 
Etats des deux hautes Parties contrastantes, aux^ 
vaijfeaux & bâtîmens qui en fortiront^ conformé» 
mmt à V Article XXXL du prirent Traité, fa^ 
voir; de la part du Roi de France: 

Congé N. 

Pour tes vaiffea$ix François* 

N. N. — A tous ceux qui ces préfentes lettres 

verront. Salut. Savoir faifons que nous avons donné ' 

con^é & paffeport à N. — Maître du bâtiment François 

du lieu de N. — nommé N. — du port de N. — 

tonneaux ou environ, éteint au port & havre de N. — 

de s'en aller au port & havre de N. — chargé de N. — 

^près que vifitation dudit navire & de fon chargement 

aura été bien & dûment faite; &: à la charge de fe 

conformer aux ordonnances & règlemens de Sa Majefté, 

fur les peines y portées. En témoin de quoi nous avons 

figné ces préfentes, & à- icelles fait appofer le fceau de 

nos armes, & contrefigner. par le Secrétaire générai de 

la marine. Délivré à — le — 17 — 



Pour t étranger. 

N. N. — à tous ceux qui ces préfentçs lettres 
verront, Salut. Savoir faifons que nous avons permis 
à'N. — Maître du N. — nommé N. — du port de 
N. — ou environ, de forklr du port & havre de N. — 
oà a, eft préfentement, pour aller à N. — chargé de 
N. — aprèff que la préfente permiffion aura été enré- 
gîftrée au greffe de Tamirauté, & la vifite de fon vaif- 
feau faîte à Tordinaire. En témoin de quoi nous avons 
figné ces préfentes, à icelles fait appofer le fceau de 
nos armes, & contrefigner par le Secrétaire général de 
la marine. Délivré à — le — du mois de — 17 — 
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1737 -E* ^^ '^ P^^ ^^ t Impératrice de toutes 

les Rujftes. 

Par ordre de Sa Maj. Impériale Autocratrîce de 
toutes les Ruflies &c. &c. &c. 

D'autant que le nommé N..— porteur cte la pré- 
fente, Maître du navire marchand Rufle N. — en con- 
formité d'un acquit à lui délivré par la douane de N. — 
veut mettre à la voile pour la ville de N. — avec fon 
équipage, favoir, pilote, matelots, moufTes, ayant à 
bord — en or & en argent. En conféquence nou» 
enjoignons aux Commandans des ports & vaiiTeaux de 
S. M. de donner libre paffage audit Maître N. — & 
à fon équipage. 

En foi de quoi nous avons fait expédier le pré- 
fent paâèport fous le fceau du collège de Tamirauté. 
Donné &c. 

Formule de certificat de la douane de 

St Pétersbourg. 

Par ordre de Sa Maj. Impériale Autocratrice de 
toutes les Ruilles &c, &c. &c. 

La douane de S. M. Impériale à St, Pétersboui», 
en vertu d'un témoignage vérifié par Elle, certifie & 
fait foi par les préfentes, que le navire N. — Maître 
N. — chargé à N. — - pour N. — à Tadreffe des Sieurs 
N, N. — négocians dudît lieu, a été efFeftivement con- 
ftruit en Rulile, aux dépens:! de fujets RuiTes; qu'il a 
été chargé dans ce port pour le compte du Sieur N, — • 
négociant de N. — & frété par le Sieur N, — négo- 
ciant dudit lieU; à favoir: 

83 balles de chanvre , première forte ou net, pe- 
fant 3233 pouds, pour le compte du) Sieur N. -r- né- 
gociant de N. — 

776 barres de fer pefant ia75 pouds, pour le 
compte du Sieur N. — négociant de N. — 

En Marchandifes appartenantes au Maître & à 
réquîpage, & chargées pour leur compte, pour être 
vendues à N, — tant en tant. 

En 
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En foi de quoi nous avons fait expédier le pré- \^Q^ 
fent certificat figné de notre main, & muni du fceau ^^* 
de la douane Impériale de St Pétershourg. Donné &c. 

La formule du certificat refiant toujours ta même, on 

a feulement ajouté fi)us tes lettres B, Q Dy E, F, 

quelques dénominations tirées de différens certificats, 

pour indiquer ta différence des cargaifons. 

Lettre B. 

A favoîr — -^ futailles ou lagounes de fuîf 

jL favon, pefant poods & — livres, pour le 

compte, &c.^ . ^ 

Fer non travaillé, pefant *— pouds & -^ livres j 
pour le compte, &c. 

£n marcbandifes appartenantes au Maître & è 
l'équipage, &c. , ' 

Lettre C. 

A favoir, 95 futailles, ou kgounes de fuif i chan* 
déUe, pefant 896 pouds, 30 livres, pour le compte, &c. 

500 ballot^ de toile ou lagounes de fuif, 2 pièces 
par ballot, en tout 1000 pièces, pour le compte, &c. 

En marcbandifes, &c. 

Lettre D. 

A favoir^ petit cordage goudronné, 96 pouds, 
36 livres. 

942 kouls de froment de 8 tfcbetveriks le konl, &c« 

112 ballots de toiles à voiles, z pièces par bal- 
lot^ en tout 224 pièces, &c, 

4 pièces de ravendoek à 50 arcbines la pièce faî«- 
fant 200 archines, &c. 

Lettre 
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I^g^ Lettre E. 

597 barres de fer de Sibérie , pefant looo 
pouds, &c. 

22 balles de chanvre , féconde forte , peiknt 
.982 poudii. 

24 balles de chanvre» première . forte 5 pefant 
975 pouds, 25 livres. 

II balles de chanvre,' féconde forte, pefant 513 
pouds, 20 livres. 

Lettre F. 

A favoîr, 1594 balles de. chanvre , prcfnîèfe forte, 
•pefant 13495 pouds, 28 livres.- 

15 rouleaux contenant 315 cuirs rouges, pefant 
517 pouds, 29 livres. 



Formule ordinaire des Connoiffemens. 

Le fouffigné, Maître du navire N. — {nom & 
fumom) reconnoît avoir reçu du Sieur N. — {nom & 
fumom} les marchandifes fuivantes:. 

8823 barres de fer pefant 15000 pouds. 

572 balles de chanvre, troîfièmè forte, ou demi 
net, pefant 21964 pouds, 10 livres. 

174 balles de chanvre, féconde forte, pefant 8I16 
pouds, 35 livres, qu'il délivrera à N. N. 



Acquît de la douane de St. Péters bourg. 

Par ordre de Sa Maj. Impériale Autocratrice de 
tontes les RuiTies, &c. &c. &c. 

Le nommé N. — Maître du navire N. — fchargé 

Iïour N. -^ ayant dûment payé fes droits & charges à 
a douane , comparoitra devant le collège de l'amirauté 
pour prendre fon paffeport, lequel lui ayant été expédié, 

il 
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il ne mettra à la voile qu'après s'être préfenté à la J^Q^ 
douane de Cronftadt, fous commînation d'être puni félon ' * 
les loix^ en cas de contravention. Donné, &c. 



Attejlat de P amirauté de St Pètersbourg^ mis à 
la fuite des certificats de ta douane. 

Le collège de l'amirauté attefte, que le certificat 
ci- deflus a été délivré en effet au négociant N. — 

{Propriétaire du navire Ruffe N. — & enrégiftrée dans 
es livres dudît collège, N. — fous fa fignature & fon 
fceau. Donné, &c. 



Cet atteflat ejl toujours ftgné par un des plus an- 
ciens membres du collège. 



143. 
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1787 Convention explicative entre Sa Majefté le 
i5.j«T. i^Qf de France ^ Sa Majefté le Roi de Ut 
Grande- Bretagne^ conclu à Verfiiilles 
le 15. Janvier 1787. 

( Nouvelles Extraord. t^ST- ^' ^6. & 27. & fe trouve 

dans DE Steck fur Us Confuls p. 467. & en Angloîi 

dans Engl. Ckronicle t^87^ n. 1158. & dans An^ 

nual Regifter 1^87* St. Pap. p^6s.) 



JLje Roî Très- Chrétien & le Roî de la Grande-Bre- 
tagne voulant, conformément aux Articles VI. & XLIII» 
du Traité de navigation & de commerce, figné à Ver- 
failles le 26. Sept. 1786. éclaîrcîr certaiiis points, fur 
lesquels on s^eft réfervé de convenir, Leurs Majefiés 
Très- Chrétienne & Britannique toujours difpofées à 
' rèfferrer plus particulièrement l'heureufe intelligence 
qui les unit, ont nommé, pour cet effet, leurs Pléni* 

Î^otentiaires refpeftifs ; favoir de la part de S. M. T. C. 
e Sieur Comte de Vergennes, Miniftre & Secrétaire 
d'Etat, a3rant le département des affaires étrangères, 
& Chef de fon Confeil Royal des Finances; & de la 
part de S. M. Britannique , le Sieur Guillaume Eden, 
Miniftre de fes Confeils privés dans la Grande - Bretagne 
& en Irlande, Membre de fon parlement Brîtahniquey 
& Ton Envoyé- Extraordinaire & Miniftre Plénipoten- 
tiaire près Sa Maj. Très- Chrétienne, lesquels, après 
s'être communiqués leurs pleinpouvoirs refpçâifs^ font 
convenus des Articles fuivans: 



Art. I. 

Droit! Leurs Majeftés ayant ftatué dans TArt. VL du dît 

aiocâii- '^^^^^^^ qu'on claffera les droits fur la Clîncaillerie & 
ieriJ!Vr. Tabletterie (en Anglois, hardware ^ cutlery ^ çabineU 
•çier. ware & tumertf,) & fur tous les ouvrages gros & 
'""^ menus de fer, d acier > de cuivre, & d'airain, & que 

le 
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le plus haut droit ne paffera pas dix pour cent de la I7g*7 
valeur, il eft convenu que la Tabletterie, (en Anglois, * * 
cabinet^ w are y & tumery') & tout ce (jui eft compris 
tons ces dénominations, de même qiie les inftrumens 
de mufique, payeront dix pour cent de leur valeur. 
Tons les Articles compofés de fer ou d'acier, purs ou . 
mélangés, ou travaillés, ou montés avec d'autres fub- 
fiances, dont la valeur* ne fera pas au- defTus de 6o, 
L'ires Tournoîs ou de 50. Schellings le Quintal, paye- 
ront feulement cinq pour cent de leur valeur : Et tous 
les autres objets, comme boutons, boucles, couteaux, 
cîfeaux, & tous les différens Articles compris dans la 
CUncaiÙerie, (en Anglois hard- ware, & cutlery^) ainfi 
que tous autres ouvrages de fer ou d'acier, de cuivre 
& d^airain, purs ou mélangés, ou travaillés, ou mou- 
lés avec d'autres fubftances, payeront dix pour cent de 
leur valeur. 

Si l'un des deux Souverains juge à propos d'ad- 
mettre les dits Articles, ou quelques uns feulement 
de quelqu'autre nation, à raifon de leur utilité, fous 
un droit plus modéré, il fera participer au dit rabais 
les fnjets de l'autre Souverain , afin qu'aucune nation 
étrangère n'ait fur ce point de préférence à leur 
préjudice. 

Par les ouvrages de fer, d'acier, de cuivre & 
d'akaln, on n'entend point le fer en barre & le fer 
gueufe, (en Anglois bar-iron & joig-iron) & en 
générai aucune forte de fer, d'acier, d^ cuivre ou 
airain 9 qui font dan^ l'état de matière première. 

' Art. II. 

Leurs Majeftés ayant auffi ftatué dans TArt. VI., néciw». 
que pour d'autant mieux affurer la perception exaftçtî<>« '«- 
âes droits énoncés au tarif, payables fur la valeur des*^ **' 
lAarcbandifes,. Elles conviendront entre Elles, non feu- 
lement de la forme des déclarations , mais aulTi des 
moyens propres à prévenir la fraude ûir la véritable 
valeur des dites denrées & mî^rchandifes ; il eft con- 
venu que chaque déclaration fera donnée par écrit, &, 
fignée par le marchand , le propriétaire ou le fafteur, 
qui répond des marchandifes à leur entrée ; laquelle dé- 
claration contipiidra un détail exaft desdites marchan- 
difes 
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j^O^ dîfes & de leurs emballages, des Mal-ques, numéros 
' ' & chiffres du contenu de chaque ballot ou caîffe, atte- 
llera qu'elles font dn produit du fol ou manufaéb^res 
du Royauume d'où elles font importées, & fera men- 
tion de la jufte & véritable valeur des dites marchan- 
' dîfes, afin d'en payer les droits en conféqnence: Que 
les Officiers de la Douane, où la déclaration fera faîte, 
auront la liberté de faire telle vifite, qu'ils jugeront 
à propos, des dîtes marchandifes , à leur defcente à 
terre, non feulement pour conftater les faits expofés 
dans la dite déclaration , que les marchandifes font le 
produit du pays y mentionné & que l'expofé de leur 
valeur & quantité ^ft exaft; mais auffi pour prévenir 
rintroduftion clandeftine d'autres marchandifes dans les 
mêmes ballots ou caiffes: Bien entendu cependant qiîef 
lesdîtes vifites feront faites avec tous les égards poffi- 
bles pour la commodité des commerçans, & pour la 
préservation des dites mardiandifes. Si les Officiers 
des Douanes ne font pas contens de Teftimation faite 
dans la dite déclaration, de la valeur des dites mar- 
chandifes, ils auront la liberté, avec le confentement 
du Chef de la Douane du port, ou de tel autre Offi- 
cier nommé pour cet effet, de prendre les dites mar- 
chandifes, fuivant l'eftimation faite par la déclaration, 
en accordant au marchand ou propriétaire un excédent' 
de dix pour cent, &,lui reftîtuant ce qu^il pourroit 
^ avoir payé pour les droits fur les dites marchandifes. 
Dans ce cas, le montant en fera payé, fans délai, par 
la Douane du port, s'il s'agit d'objets, dont la valeur 
n'excède pas 480 livres Tournois ou 50 lives Sterling 5. 
& dans quinze jours au plus tard, fi leur valeur excède 
la dite Somme. Et, s'il arrive qu'il y ait des doutes, 
bu fur la valeur des dites marchandifes, ou fur le pays 
dont elles font le produit, les Officiers de la Douane 
du port donneront leur décifion là- deffus avec la plus 
grande expédition poffible; & le tems employé à cet 
effet n'excédera , en aucun cas , 1'; fpace de huit jours, 
dans les ports, où les Officiers, ayant la régie princi- 
pale des droits, font établis, ni celui de quinze dans 
quel autre port, que ce foit. 

Il eft fuppofé & entendu que les marchandifes 
adnûfes par le préfent Traité font refpeftivement du 
crà du fol ou du produit des manufaftures des Etats . 
des deux Souverains en Europe. 

Pour 
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Pour obliger les commerçans à être exafts dans 1*^37 
les déclarations réquifes par le préfent Article, ainfi 
que pour prévenir tout doute qui pourroît s'élever fur 
la partie de TArt. X. du dit Traité qui porte: "Que, 
s'il y a une omîffion d'effets dans la déclaration four- 
nie par le Maître du navire» ils ne feront pas fujets i 
U cQBfifcation^ à moins qu'il y ait une apparence ma- 
nifefte de fraude/' il eft entendu, que dans un tel 
C4S les dits effets feront confifqués, à moins que des 

Ereaves fatisfaifantes ne foyent donnés aux Officiers de 
i Douane, qu'il n'y avoit aucune intention de fraude* 

Art. III. 
Pour prévenir l'introduftion des toiles de coton Marquer 
mannfaAurées dans les Indes Orîejitales ou dans d'au-î^/^Xi 
très pays, comme fi elles l'étoîent dans les Etats re-decotoo. 
fpefitifs des deux Souverains en Europe, il eft convenu, 
que les toiles de coton, manufacturées dans lesdits 
.£tats, pour être exportées de l'un chés l'autre, refpe- 
ftivement, auront, aux deux bouts de chaque pièce, 
une marque particulière, déterminée, de concert, par 
les deux Gouvernemens , tiffae avec l'étoffe; de la- 
quelle marque les Gouvernemens refpeftifs donneront 
avis, neuf mois d'avance, aux. manufacturiers; & la 
dite marque fera changée de tems en tems, félon que 
le cas l'exigera. Il eft convenu que, jusqu^à ce que 
la dke précaution puîffe être mife en effet, les dites 
toîles de coton, exportées mutuellement, feront ac- 
compagnées d'un certificat des Officiers dé la Douane, 
on de tel autre Officier nommé à cet effet, pour atte- 
fter, qu'elles ont été fabriquées dans le pays qui les 
exporte; & auffi qu'elles font revêtues des marques 
déjà préfcrîtes dans les pays refpeftifs, pour diftînguer 
de telles toiles de celles qui viennent d'autres pays. 

Abt. IV. 
En réglant les droits fur les bâtiftes & les Îî-Bàtjftt 
noîiSf on a entendu, que leur largeur n'excédera point, 
pour les bâtiftes, fept ,- huitièmes de verge^ niefure 
d'Angleterre (environ trois quarts d'aune de France) 
&, pour les linons, une verge & un quart, mefure 
d'Angleterre (une dune de France:) Et fi, dans la 
fuite, on en fait d*une largeur qui excède celle- ci, ils 
' V*y«ront un droit de xo. pour cent de leur valeur. 

^ TmellL Ç Art. 
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1787 Art. V. 

Aru ig. Il eft également convenu, que de qui eft ftîpulé 

^ *5. dans l'Art. XVni. du Traité ne fera pas cjnfé déroger 
aux privilèges, règlemens & ufages déjà établis dans 
les villes ou ports des Etats refpeftifs des deux Souve- 
rains. Et aufli que par TArt. XXV. du dk Traité on 
n'entend point ou'il ait rapport à autre chofe, finon 
aux vaiffeaux futpefts de porter, en tems de guerre, 
aux ennemis de Tune ou de Tautre des hautes Parties 
contraftantes des Articles défendus, appelles de con- 
trebande; & le dit Article ne pourra empêcher les' 
vifites des Officiers des Douanes pour prévenir le com- 
merce illicite dans les Etats refpeCTÎfs. 

Art. VI. 
Caufuli. Leurs Majeftés ayant ftatué , par TArt. XLIII. du . 

dît Traite , de déterminer la ' nature & l'étendue des 
fonftions des Confuls , *'& qu'une convention, rela- 
tive à cet objet, ferolt faite immédia tetnent après la 
fîgnature du préfent Traité, & feroit cenfée en faire 
partie;'* il eft convenu qu'on rédigera cette convention 
ultérieure dans Tefpace de deux mois, & qu'en atten- 
dant les Confuls généraux, les Confuls & les Vîce- 
Cônfuls, fe conformeront aux ufages. déjà pratiqués, 
relativement aux Confulats dans les Etats reipeftifs 
des deux Souverains; & qu'ils auront tons les privi- 
lèges, droits & immunités, que leur qualité fuppofe, 
& qui font donnés aux Confuls généraux, Confuls ou 
Vice- Confuls ^q \2l nation la plus favorifée. 

Art. yil. 
d^'^dibi^ Il fera libre aux fu jets de S. M. Britannique de 

tfuw. ' pourfuivre en France leur Débiteur, pour le recouvre- 
ment des dettes contraélées dans les Etats de Sa dite 
Majefté, ou ailleurs en Europe, & d'y intenter aftion 
contre eux, en fe conformant aux voyes ufitéea dans 
le Royaume; bien entendu que le même ufàge aura 
lieu pour les François dans les Etats Européens de 
S. M. Britannique. 

N Art. VIII. 
Ratifiau Les Articles de la préfente convention feront ra- 

^•"•' tifiés & confirmés par S. M. T. C. & par S. M. Bri- 
tannique, 
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tannlque, dans un moîs,. ou plutôt fi faire fe peut. t*tO*t 
âpres 1 échange des fignatures entre les Piénipol^'^7 
tendaires. .. . > , , . w * 

En foi de quoi nous, Mîniftres'p^ 
avoiK figné la préiente convention,' & y avons tait 
appofer le cachet de nos armes. 

Fait à VerfaîUes le 15. Janvier i78;r. 



(L. S.) Gravier DE VfiROENNES. 

(L. S,) G>» Eden. 



(Cette convention a été ratifiée par k France le 4g. JanWer 
1787- voyés iaûe de ratifications dam L Ncnj;. JE»tr<«rd. 
& d. Steck le.) 



C a 144. 
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1787 Traité de commerxe entre Sa Majefté TIm- 
±}^n^.pératrice de toutes Jes RuJJies ^ Sa Ma- 
: jefté le Roi des deux Sicilesy à Zarskoe 
Selo le -Janvier 1787. 

(De Steck EJfai fur te^ Confuls p. 269.) 
Au Nom de la Tris- Sainte & indîvifible Trinité. 



da Majeflré rimpér^trice de tourtes les RuiTies & Sa 
• Majefté le Roi des deux Sîciles,-fouhaîtant également 
pour le bien de leurs fujets, de reflerrer les liens de 
la parfaite amitié qui les unit, & d'avancer les progrès 
de la navigation, du commerce & de Tinduftrie parmi 
leurs nations refpeftives, ont réfolu de conclure entre 
Elles un Traité aamitié, de navigation & de commerce. 
A Teffet de quoi elles ont cboifi & nommé pour leurs 
Plénipotentiaires, favoir: S: M. Impériale de toutes les 
RuiTies, le Siear Jean Comte d'Oftermann, fon Vice- 
Chancelier, Confçiller privé aftuel, Sénateur & Che- 
valier des ordres de St. André, de St. Alexandre- 
Newsky, Grand- Croix de celui de St Wiadimir de la 
prenàière claffe & de Ste. Anne ; le Sieur Alexandre 
Comte de Woronzow, Confeiller pfivé aftuel, Sénateur, 
Préfident du Collège de commerce, chambellan aftuel 
& Chevalier de l'ordre de St. Alexandre- Newsky & 
Grand Croix de celui de St. Wiadimir de la première 
clafTe ; le Sieur Alexandre Comte de Bezbsrodko , pre- 
mier Maître de fa Cour, Confeiller privé, Dire6teur 
général des poftes & Chevalier de Tordre de St. Ale- 
xandre- Newsky, & Grand Croix de celui de St. Wla* 
dimir de la première claffe; & le Sieur Arcadi de Mar- 
coff, Confeiller d'Etat aéhiel, Membre du Collège des 
affaires étrangères & Grand Croix de Tordre de St. 
Wiadimir de la féconde claffe ; & S. M. Sicilienne , lo 
Sieur Don Antonîn Maresca Donnorfo Duc de Serraca- 
priola, fon Miniftre Plénipotentiaire auprès de Sa dite. 

Maj\ 
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ISaj. nmpératfîcé de tontes les Rnflîes; lesquels ^près i^gy 
avoir échangé entre' eiix leurs pleînpouvoîrs , trouvés 
en bonne & due former ont' arrêté, les Articles fui vans. 

Art. L 
Il fubfiftera entre S. M* Impériale de toutes les AmîHé. 
Ruflles d'un côté, & Sa liïâj. des deux Sîcîles de ^au-^' 
tïfe, de même qu'entre, leurs Etats & fujets réfpeftîfs 
nue vraie, fincère & Inviolable amitié,' une païx folide 
& une bonne & parfaite intelligence, en vertu des- 
quelles les deux Pûiffânceé contf allantes Elles- .mêœésj 
ainfi que leurs fnjets'ïans exception, fe traiteront dans 
toutes les occafions, tant par nier que par terre, .& 
fur les eaux douce^ eri bons amis , en . fe. prêtant mu-r 
tuellement toute aide & afliftance pôffiblés, furtout en 
ce qui concerne le |CQ<w«jrice.& Jkji^Vig^tioQ. , ; r 

Art. II, . !.: j 
Il fera accordé aux. fujets des deux tuttions amies ReUgfeiL 
nuB parfaite liberté de confciçncie ianj/s le^. états refpe- 
âiâ^ de forte qu'Us poujrront exercer libvemwt le culte 
de leur, religion, ou dans leprs : propres tnaifons, ou 
dans les endroits qu'il plaira à Leurs Majeftés de leur 
daigner à cette fin^ fans y être jamais troublés ni In- 
quiétés d'aucune ^ftiçon;' ' 

Art. III. ; 

Les fujets refpe&ifc^ jouiront dans les Etats des TraUf- 
Puiilknces contraftântes.de toutes lés facilités, affiftance^f^^*^*** 
& proteftion nécefiaires au progrès du commerce réci- '*^*** 
prôque, & fut. te pied des nations favorifées, bien 
entendu, que dans tous les cas, où le préfent Traité 
n'aura pas ftipulé quelque éxemtion ou prérogative en ^ 
Sftveur des fujets de Tune ou de rautre Puiflance con- 
traftante , ils devront refpeftivement Te foumettr^ pout 
leur couEimerce & trafic aux tarifs, ordonnances & loir 
da pays où ils feront domiciliés. . 

Art. IV. 
En Conféquencé de quoi les fujets des deux PuifrUbra 
iances contraftantes pourront librement acheter, vendre, ^JJJ^ 
naviguer , & tranfporter leurs marçhandîfes dans tous "* 
les p>rts, villes & rades des pays refpeftifs, dont l'en- 
tiée & la fortie ne font pas défendues, en payant les 

C s douanes 
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•I787 ^^^^"^^ * autrçSj. droits , uûtés ^ans chaque eudcoît, 
& en fè Gpnformant aux règlemèps, & coutumes^, établis 
pour tout ce qui conceroe Iç. tranfport des ma,KJt\aadî- 
îes, foit ipai* eau,' fôît par terre, 

r . . ., Art. V. '. .; 

Dfotti ib ' Les fiijets cotnmerçans des deux hautes Partieg 
wj' «» contraftantes payeront pour leurs marchandîfes le^ 
" **• douanes !& droits fixés dans les Etats- refpeftiîs paç 
les. tarifs,; qui exiftent ou qui exîôéront i l'avenir. . Et 
Sa Maj. Impériale de toutes les Ruffies croit donner à 
S. M. Sicilienne une preuve bien convaincant^ dé la 
faveur prépondérante,, dont Elle entend faire jouir do- 
rénavant dans , fes Etats le cojrunérce de$ fujets Napo- 
litains^ en accordait à ceux-ci: . / 

l) Le droit d'y^poruvbîr acquîttéi* la douane en nion-^ 
noya courante du pays, en évaluant le rixdaler 
i 125 copeks, fais être aiTujettis à la payer 
.' ~ ? • : cbtntà^ <5î''-^ devant en riîtdalers efFedifs excepté 
cependant la- ville & le port de, Riga, pu diaprés 
les ordonnancées les fujets Ruffes mêçies acquittent 
ces dfôits en rixdalers. * , ^ 

-. «); Pp^ diminution 4çs, 4rQita d'entrée fut \t& vins 

du crû des deux Sicilês que iès fujets de S^ RL 

Sicilienne importeront fur leurs propres vaiffeaux, 

ou fur des vaiffeaux. rRuffes dans les ports de 

., ,.T V. - rEmpîre.dô Bufllîe; dé. forte que ces vins ne 

y?;^ ' payeront à l'avenir que 4 roubles 50 copeks par 

oxhofft à 6. ancres, mais pour pouvoir joair de 

. ; cette diminution ils produiront chaque fois des 

\,. atteftats des Confuls Ruffes, ou à leur défaut da 

Magîftrat de l'endroit, «u des douanes, d'où, ces 

... vins auront été expédiés, & par lesquels il fera 

conftaté qu'ils font véritablement du crû des deux 

v.j: Sipilesi .& de }a propriété des fujets Napolitains. 

La même diminution fera aufll accordée aux fujets 
Ruffes, qui tranfporteront les vins des deux Sîciles fur 
leurs i)ropres yaîfleaux , ou fur dès yaiffeaux Napolitains 
'';* 'dés Etats de S. M. Sicilienne dans ceux de rEmpire 
•de Ruffie, & ils ne payeront point en tranfportant 
ces vins des droits de fortie plus forts, que les propres 
fujets Napolitains. 

Art. 
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Art. VL. /' 1^0^ 

En cotnpenfatîon de ces deux conceflions împor- 9 ^ 
4aiotes S. M. Sicilienne confent: ' payer en 

'Sidlfr. 

l) Qne les cuirs de Ruffie, connus fous le nom de 

Youchts, le fuif en chandelles ou en barriques, ^ 

les cordages, les pellefteries & le caviar du crû 
& des fabriques RuiTes, qui feront importas par 
les vaîiTeaux refpeélîfs des deux nations, jouifîent 
dans tous les Etats de fa domination d'une dimi- 
nution de fix pour cent Aes droits d'entrée, qui 
s'y payent en verhi des tarifs établis ou à établir; 
à condition qii^ils feront également obligés à 
prouver par des atteftats en due forme, que ce 
* font véritablement des produftiôUs & marchaudi- 
fes Rufies. .... 

a") Que le fer en barres ou en ajDTortiment, toutes 
fortes de toiles fte Un &'**^de chanvre importés 
fur des vaîffeaux Rufies ou Napolitains ne paye- 
ront pas plus de djroîtë d^entrëé ou de douane 
dans les Etats de S. M. Sicilienne que xiy.. 
payent ou payeront à • l'avenir les naticMB fa-, 
vorifées. r ' 

^ Art. Vn* 
Par l'Art. VI. de TEdît, qui eft à la t^te duoroîtid. 
tarif général de Ruffie, l'Impératrice accorde unrdimî- *• {|"^*^ 
BUtîon d'un quart des droits fixés par le-. fnsdit tarif en-^oirc».°**' 
faveur des marcbandifes importées^ ou exportées pkr les{ 
'poTts de l'Empire, fitués far la mer noire,; tant ^ar fes 
propres fujets, que par ceux des. nations, avec lesquel- 
les on fiipukra . quelque compenfation â cet égards 
Elle confent en conféquence, que les fujets Napolitaiinff 
çarticîpent à Tentière teneur de l'Article VI. dé TEdit 
lusmentionné & qu'ils jouiffent de la prérogative, qui 
y eft accordée nommément dans le port de Cherfon à 
l'embouchure du Dnieper & dans ceux de Sewaftopol 
& Théodoûa en Tauride. 

En réciprocité de cet avantage S. M. Sicilienne ' 

accorde pareillement la diminution du quart des droits 
fixés par les tarifs & règlemens de douane fur toutes 
les marchandîfes , que les fujets RuiTes importeront di- 
reftement des ports de leurs pays, fitués fur la mer 

C 4 noire 
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1787 ^^^^^ ^^^^ ^^^ Etats des deux Siciles, anfll bien que 
fur toutes celles, qu*ïls exporteront des Etats de Sa 
Maj. Sicîlî. nné direfteijient pour les ports fufmentîonoéai 
de la RuiTie. Mais les fujets RufTes ne Jouiront de 
ce double avantage dans les Etats de S. M. Sicilienne 
qu'aufli Ipngtems que les ports de Ruffie fur la mer 
noire conferveront la fusdite prérogative , que le tarif 
général leur accorde aébiellement. 

En même tems il a été convenu entre Icis hautes 
Parties contraftantes , que les ^fujets RulTes n'entreront 
en pofTeilion de cet avantage dans les ports des deux 
Siciles que du mpment, que les fujets Napolitains fe- 
ront dans le cas, de jouir dans les ports Rijiires de la 
mer noire des avantages | ftipulés en leur faveur par le 
préfent Article, 

Art. VIII. 

en'ÏÏt* Toutes les fois que lés navires des fujets Ruffes 

4e mau OU Napolitains feront obligés par des tempêtes , ou 
heor. p^^r fe fouftraire à la pourfuîte de quelques pirates, 
ou aafli.pour quelqu'autre accident, de fe réfugier 
dans les porcs des Etats refpeétifs, ils pourront s'y ra- 
douber, fe pourvoir de toutes les çhofes néceffaîres, & 
fe remettre en mer librement fans fubir la moindre vi- 
, > . fite, à condiâon pourtant que pendant leur féjour dans 
ces ports ils ne puifTent rien tirer de leurs navires, ni 
èxpofer en vente^. ni charger aucune marchandife. Et 
puisqu'en entrant dans lesdits ports fans intention d'y 
commercer, ils doivent être exemts de tout droit de 
douane , ils n'en feront pas moins tenus à acquitter 
ceux; de mouillage, ancrage, fànal, carénage, de ra- 
doub & de left, en fe conformant en tout auxloix 
fi&tuts & coutumes du lieu ou dil port» où ils fe- 
ront entrés. 



Art. IX. 

Vaif- Les valfleaux de guerre des deux Paîflances trou- 

feaux d« ygf oi^; également les rades, rivières, ports & havres 

guerre, Y\\}xes & ouverts pour entrer & fortir, demeurer à 

Tancre tant qu'il leur fera néceflaire, fans pouvoir être 

viûtés, en fe conformant de même aux loix générales 

de 
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de police & à celles do Bureaa/de fanté, établies dans \*jQ.m 
les Etats refpeftîft. : ^ ^^^ 

Dans les ports fortifiés des villes ^ où il y a 
garDifon & nommément poiar les Etats de S. M* Sici- 
lienne, dans ceux de Gaje^e & de Mefïïne, H ne 
pourra entarei* que quatre, &:jdans les antres, t^ \\ n'y 
a point 4le g^icniïbn, comme Baja, Angnfl», & Sîra- 
cflfe , il ne pourra entrer- qne trois vatffeanx de guerre 
à la foin, à moins qu'on n*en ait demandé & obtenu 
la permiffion pbur un plus grand nombre. . 

On ne falicitera pas moins ouxdits vaifTeaux de 
guerre les moyens de fe ravitailler & radouber dans 
fes ports refpeftifs, en leur fourniffant les vivres & 
refraichUTemens au prix courant', francs & quittes de 
douane, ainfi que les agrès, bols, cordages,* apparaux 
au prix courant des ftrfenaux>defc deux Puiflanceîs, s'ils 
feront tirés de ceux- ci, mds en les achetant des par^ 
ticaliers» ils feront payéi:aa prix, dont on fera con- 
venu avec eux; bien entendu cependant., que le befoin 
pressant de l'Etat n'y mette Mti obftâcle l^^ime. 

^ Quant aux cérémonial du falut fur mer; les Mot 4c 
hautes Parties contraftantes font convenues de le régler "**'* 
félon les principes d'une parfaite égalité entre les couron- 
nes. Aînfi lorsque les vaiffeaùx de guerre dé Tune des 
Puiflances fe rencontreront en mer avec les vaîfféaux de 
fantre, on fe réglera pour le falut d'après le grade 
des Officiefs commandans ces vaîlTeaux ; de façon que 
ceux d'un rang égal ne feront point obligés à fe falaer 
du tout tandis que les vaiûeaux, commandés par des 
Officiers d'un rang fupérieur, recevront à chaque fois 
le (àlut des inférieurs , en le rendant coup pour coup. 
A l'entrée dans un port , où il y aura garnifon , les 
vaifîeaux des hautes Parties contraftantes feront égale^ 
ment tenus au falut d'ufage, & il y fera répondu de 
même coup pour coup ; excepté toute fois la réfidence 
des Souverains refpettifs, où félon ce qui eft généra- 
lement reçu» ce. falut ne fera point rendu de part 
& d'autre» 

C 5 Art. 
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Ï787 * ' Art- XI. ' '' 

Saifie Aucun vailTeau de guerre ou bâtiment marclitnd> 

d. vtif- appartenant aux fujets de l'une des deux Puîflances 
fctax. jcontraiftantesy nî- perfonnè de leur équipage ne pourra 
«tre. arrêté y ni les marcbandifes faiiies dans lés ports 
die l'autre. Qùanb aux navires marchands en particn- 
lier cette claufe ne s'étendra point aux {aifies ou arrêts 
diC jnftice provenant de dettes perfonnelles, contraftées 
dans le pays même par les propriétaires d'on tel na» 
vire, ou, de fe cargaifon;, cas dans lequel il fera pro- 
cédé félon des droits & Içs formes judiciaires; & â 
regard des délits perfonnels, chacun fera fournis aux 
peines 9 ;,étabUei3 par le& loix. du pay^ où le davire & ^ 
l'équipage .auront abordée 

•.'.'-. .• Art. - XII. t ..i . 

^xeno- Les vaifTeanx d'une des deux Puiffîintes^ avec leur 

fl*!v?ce* ^«î^ipage, tant matelots . que paflagers , y .compris \eê 

naval, fujets d^iuie 'nation étrangène feront reçus av«c l'aiTr- 

fiante & la. proteftîdn la.. plus marquée, & aucnn de 

ceux, qui oompofént ledit équipage ne fera forcé dé 

s'engagei;.: malgré lui au. Xervice de l'autre ^ Puiflance, 

excepte fes propres fujets, lesquels Elle fera en droit 

de réclamer. Pareillement on ne pourra forcer les fus^ 

dits vaifleaux & navires quelconques à fervir en guerre^ 

. ,. . ni à aucun tranfport contre fon gré. , .'« 

Art. xirr. 

Matelot! Si un matelot deferte du vaiiTeau , il fera livré à 

teiî^r ^* réquifition du Capitaine, & en cas de rébellion, le 
itbeiitM, gouvernement requis par le Conful ou Vice-Conful, 
& au défaut de ceux- ci, par le Capitaine du vaiffeau, 
donnera main forte pour ranger les révoltés à leur de- 
voir , en lui prêtant tous les fecours , dont il pourra 
avoir befoiti pour continuer, fon voyage fans risque & 
fans retard. 

Art. XIV. 
Nuiafyia Aucun vaifîeau marchand de Tune on, de l'autre 

l^eim ^^^^^ "® pourra donnerr retraite dans fon bord aux de- 
mar- ferteurs de terre ou de mer, ni aux contrebandiers^ 
chaud, criminels ou malfaiteurs, & contre tous ceux qui y con- 
treviendront, il fera procédé félon les ufiiges & loix> 
établis à ce fujet dans chaque pays. 

/ Art. 
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Art. .xv;. . .. . , î78y 

Les Officiers commandang des vaîfleaux de gpoerre |^ ' 
ne donneront point d'azyle ugn plus fur. leur bord àvâif-" 
de pareils déferteurs criminels ou malfaiteura- . & dans f«»ax de 
Jes cas échéans, îl^ ne! ftroifct aucune difiiçulté de*"*"*'* 
Jes livrer. . / ., ..;, - 



'Art.; "XV^.;, . . _:*■" .". 

En ' cas de naufrage lies Conful^^ & . Vice - Confuls, Nm- 
réfidans fur les lieux, conjointement avec les gens de^"**®* 
l'équipage auront excluliv^ment 4 toute autre perfonne 
le <}roit de faire fauver le vaîffeau & les effets^ pour 
être' reftîtùés en entier kux^fprdpfî^dîrésy aprè$ qu'on '' 
aurai acquitté les Juftès frais de lauvetage, lesquels fe- 
ront réglés avec économie' & humanité, fans qt'e rien • - 
né puîfle être /i-etenu' dès éfffets recouvrés} fcrus- prétexte 
tf anciennes coutumes ou droits, foit , du Souverain 
iies viBeV ou. des particuliers, . %.: 

Les Magiftrats ou Officiers du pays ,' oiV le nan- 
. frage eft arrivé,, ne ^pourront s'iugérer dsin» ^ Auve- 
' menp9 fi ce n'eft que lorsqulls eu feront .requis par 
réquipage, . pu par le Conf^V ^A Vife- ConXui|, afin 
de faciliter ou d accélérer l'opération"" du' Yaûvetage & 
prévenir les défordrés ÀainÊdélités, qui £ouy«ât d>ic« 
eompagneni:^.:.'- -'L- ^t."/ 

Les Tribujïiaux ou Magiftrats d.u pays ne pour- 
ront rien exiger" jour ces fonftions, & ils emplpyeront 
efficacement leui* autorité pour faire châtier avec toute 
la févérité poffible ceux, qui fe trouveront coupables' 
de quelque defotfdre fur ce point* 

Et quant. <iux droits .de douane fur les effets nau- 
fragés» on fe conformera ; de part & d'autre aux loîx 
& ordonnances des pays, où le navire a échoué; & 
dans ce cas les hautes Parties contrariantes s'engagent 
a traiter les fujets refpeftifs far le pied des nations 
fivoiifées. 

Art. XVn. 
Lorsqu'une des deux Puîffances contraftantes fera ç^m. 
en guerre avec d'autres Etats,. la navigation & lecom-ae^e 
merce libre des fujets de l'autre avec ces mêmes Etats "^""*' 
ne feront point pour cela interrompus, & c'cîft au con- 
traire 
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I^g*y traire en ce cas, que les deux Couronnes intimement 
convaincues de la fageffe des principes, qui pour le 
bien général des peuples , cbmmerçans ont été fixés & 
• arrêtés par l'afte d'accèffion, figné entre Elles à St^ 
Pétersbourg le lo. Février I783, déclarent dVn vonloit 
faire la règle immuable de leur propre conduite & ^y 
avoir recours en toute oçcafion, comme à des loix à 
ftipalations , qui méritent un rang diftingué dans le 
code de l*bumanité. ... 

' ' ; ar,t., xvm. ^ ^ 

Principes En conféquence elles s'appliquent ici îmmédîatet 

du com- ment à, EUeé- mêmes les quatre axipmes imppr^n% 

tteoù^ qui pour Je cas de la guerre ont été établis en faveuç 

des droits de tous les peuples, neutres çn. général^ fa voir ^ 

i) Que lei vaiffeaux' neutres pourront navfgiier libre- 
ment de port en port , & fur les côtes deS ôa- 
tioni? en guerre. . 

%) Quties effets appartenant aux fujets desPuiffan- 
ces en guerre feront libres fur les vaiffeâux neu- 
tres, à l'exception de la contrebande de gUjprre* 

3) Qae pour déterminer ce qui caraftérift un port 
l^Ioquéi on n'accordera cette dénomination qa''à 
celui, où }1 y aura par la difpofition.de la Puîf- 

' fancé, qui l'attaque avec un nombre proportionné 
de vaifieaux fufH&mment proches, un danger évi^^ 
dent d'entrer, .'* 

4) Enfin que ces principes fervant. de i règle dans let 
procédures & les jugemens fur la légalité des 
prifes, ne dérogeront point aux Ti'aités fubfiftans 
aftùellement entre Leurs Majeftés & d'autres 
Puiflances, mais qulls tes confolideront encore 
d'avantage. 

Art. XDC 

Eaux Outre cela les deux hautes Parties contraftantés, 

*]remtfi P^^^ obvier à toute fourçe de malentendus entre Elles, 

diiofti. & pour s'avouer en même tems fur un principe inté- 

Htéf. reffant du droit des gens, concernant la navigation des 

neutres font convenues: que toutes les fois, aue l'une 

d'entre Elles entrera en guerre avec une autre PuiÏÏance 

quel- 
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quelconque, Elle ne pourra point attaquer les vaîffeaux 17^7 
enDemis, que hors de Ja diftançe de la portée du canon 
des côtes de Fautre Puiffance, qui fera reftée neutre. 

Une neutralité parfaite fera oonferyée auffi dans 
les ports, havres, golfes & indîftînftement dans toutes 
les eaux quelconques, qui leur appartiennent, & qui 
foDt comprifes fous la dénomination d*eaux clofeâ. 

Art. ,XX. 

Les nâVîres marcharids d«s fnjefs refpeftife, na-vifîte 
vîgnans feuls, & lorsqu'ils ' feront rencontrés ou fur<*«« '«î''- 
les côtes ou en pleine mer par les vaifleaux de guerre n**^ 
ou armateurs particuliers de Tune ou de l'autre des cfcort^, 
deux Puiffances contraftatites, engagée dans une guerre 
wec quek}ti'autre Etat, en fubiront la vifite; mais en 
même tems qu'il fera Interdit en ce cas auxdits navires 
marchands de ne rien jetter de leurs papiers en mer, 
les vaiffeaax de guerre ou armateurs fusdîts refteront 
de leur côté conftamment hors de la portée du canon 
des flarfres marchanda. !Et pour obvier entièrement 
atout défordre & violence, il eft convenu > que les 
premiers ne pourront jamais envoyer au ddà de deux 
ou trois hommes dans leurs cfhaloupes à bord des der- 
niers pour faire examiner les paffeports & lettres de 
mer, qui conftateront la propriété & les chargemens 
^eces navires, fuppofé toute fois, que, fi de tels na- 
vires marchands fe trouvoient efcortés par un ou plu- 
fieuB vaiffeanx de guerre, la fimple déclaration de l'Of- 
4cier commandant Tefcorte, que ces navires ne portent 
poîiît de contrebande , doit être envîfagée comme plei- 
nement fuffifante & aucune-vifitèn^aura plus lieu. 

Art. XXI. 

Il n*aura pas fitôt apparu par les titres produits s>itr ne 
^^ par Taffurance verbale de t'Qfficîer ^ commandant ^^^ 
J'efcorte, .que les navires marchands ainfi .reç^dontrés trebiuSîû 
en mer, ne font point chargés de contrebande, jqu'il - ^ 
leur fera libire de continuer fans aucun empêchement , 

nltérieor . leur route, & les Commandans des vaifleaux 
^e guerre ou ;»rmateurs de part & d'autre, qui fe feront r 
permis ce noii obftant de molefter ou d'endopmiagcr 
dune façon quelconque les nsavircs en queftio0>:: feront 

obligés 
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1787 ^^^'ë^^ ^^^ répondre en leurs perfonnes ou leurs biens,' 
' outre la réparation due à Tinfulte, fait au pavillon. 

Art.. XXn. . 
S'il eft Que fi par contre un navire vifité fe trouvoitfur-t 

furprfs pris en contrebande de guerre, Ton ne pourra point 
totiMinde. P^ur cela rompre les caîffes, coffres, balles & ton- 
neaux , qui fe trouveront far le même navire , ni dé- 
tourner la moindre partie des marchandifes ; mais le 
capteur fera en droit d'amener ledit navire dans un 
port, où après rînftniftion, du procès &lt«..par devant 
les chambres d'Amirauté , 011 de ceux que je Souverain 
du lie» aura deftinés pour être juges des pa:ifes , félon 
* les r^les & les loîx établî^^, & après que^la fentence 
définitive aura été portée, la marchandife nou .permife, 
ou reconnue ponr contrebande fera confisquée ^ ,tandîs- 

Î[ue les autres effets & .marchandifes, s'il s'o» trouvoît 
ur le -même navire, feront rendus, fanc^ que l'pn puiffe 
jamais retenir ni vaiffeau, ni effets fous prétexte de 
frais ou d'amende. Pendant 1^ durée du proiçès, le 
Capitaine après avoir délivré la marchandife, reepunue 
pour cpntrebande, ne fera point obligé, malgré luîy 
d'attendre la fin de fon affaii;e, mais- il pourra fe mettre- 
en mer avec fçn vaiffeau & le refte d^î fa (^ai^aifon, 
qriand bon lui femblera, & au cs^s, qu^un navire mar-- 
chand de l'une des deux Puiflances en paix , fût faifie 
en pleine mej* par un vaiffeau de guerre ou ^gmateur 
de celle, qui eft en guerre, & qu'il fe trouvât chargé 
^ d'une inarchandife reconnue pour contrebande, il .fera 
libre audit navire marchand, s'il lé trouve 4 propos, 
d'abandonner d'abord la contrebande à fon capteur, le- 
quel d^vra fe contenter de cet abandon volontaire, fans 
pouvoir retenir, molefter ou inquiéter en aucune façon 
le navire ni l'équipage qui. pourra dès ce moment pour- 
fuîvre fa route en toute liberté, 

' • ■ ■ r * ' ' • ■ " ' \ 

Art. XXIir. • : - 

MMi. Gn ne compccodra fous la rubrique èe ctMte^ 

j^jjj^de bande que les chofe§ fuivantes: comme canons, mortiers^ 
"**""*" armes à feu, piftolets,-behibes, grenades, boulets, bal- 
les, fufils, pierres à feu, mèches, poudre, falpêtre, 
fouffre,cuîrafles, ptques', épées, ceinturons, poches à • 
cartouches, felles & brides, en: exceptant toute fois 
la quantité, qui peut êtreiiéceffalre pour Ja défenfe du 
- > vaiffeau 
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vmffean & de ceux, ^uî en compofent l'équîpiige; & J^Q'^ 
testes les mardiandîfes & effets, non 'délignés -dans ' ' 
cet Article, ne feront pas répptés munitions de» gnerre 
& navales, ni fujets à confiscation, & par conféquent 
pafTeront librement ikns être afiujettis à la moindre 
difficulté. 

' Art. XXIV. 

Qnoîqne par les ftipulatîons de l'Art, précédent -^^'f- 
les tnârchandiCbS de contrebande de guerre fe trouvent achcuj» 
clairement fpécitîées & déterminées, de manière , que «" 500- 
tout ce q^i n'y eft pas nommément exprimé, doit êtrcchèi^i. 
réputé libre & à l'abri de toute faille , cependant Leurs P. beUig. 
Majeftés Impériale & Sicilienne, attendu les difficultés, 
qui fe fojnt élevées pendant la dernière guerre maritime 
touchant la liberté, dont les nations neutres doivent 
^ouVr, d'acheter des vaiffeaux, appartenans aux Puiflan- 
ces belligérantes, ou à leur fnjets, ont jugé à propos, 
pour prévenir tout doute, qu'on pourroit encore élever 
fur cette matière, de ftîpuler, qu'en , cas de guerre de 
J'une d'entre Elles, avec quelqu'autre Puiflànce, les 
fnjets de l'autre Partie contraftante, qui fera reftée en 
paix, pourront librement acheter ou faire conftruîre 
pour leur compte, & en quel tems que ce foît, autant de 
navires, qu'ils jugeront à propos chés les fujets de la 
Puîflknce en guerre avec Vautré Partie cohtra6fcante, 
fans être ajOTujettis à aucune difficulté de la part de 
celle- cî, ou de fes armateurs, bien entendu cependant, 
que de tels navires doivent être munis de tous les do- 
camens nécéffaires pour conftater la propriété. & Tacqui- 
jGtion légale des fujets de la Puîflance neutre. 

Hais comme dans les deux Siciles il y a défenfe 
poiitive en tems de gnerre, aufli bien qu'en tems de 
paix , de conftruîre aucun bâtiment pour compte étran-- ^ 
^er, & que les fujets de ces deux Royaumes n*ont ni 
U faculté de vendre leurs navires i d'autres nations^ 
si celle, de leur en acheter à moins d'une perooÉffion 
exprefTe, il eft convenu, que les fujets Kuflês ne pour- ^ 
ront non plus ni faire conftruîre, ni acheter des bâti- 
mens marchands dans les états des deux Siciles, fans 
que pour cela les vaUTeaux appartenans à ceux-ci, foît 
conm'uits dans leurs chantiers, folt achetés chés toute 
autre nation étrangère & munis des dpcumens requ^, 

ceiïent 
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j*)rg^ceffent çn pleine mer, aufîi bien que dans les ports de 
^ S, M. Sicilienne de jouir de toutes les furetés, arrêf- 
tées & ftipulées dans le préfent Article. 

• .... Art.. XXV. 

Vifitc & Pour prévenir toutes fortes de contrebande & 

tionîX éviter, qu'on ne fraude les droits des Souver^ns re- 
inwchJiB- fpeftifs , * il a été convenu, qu'en tolit ce qui regarde 
^'^*'' la vifite des bâtîmens, les déclarations des marchandifes, 
le tems de le§ préfenter & la manière de les vérifier 
& coiiftater, & généralement en tout ce qui a rapport 
aux précautions à prendra contre la contrebande & aux 
peines à infliger aux contrebandiers. Ton obfervera de- 
part & d'autre les Joix & les règlemens de chaque ** 
pays, de façon pourtant, que les fujets des deux Puif- 
lances contraftantes ne feront point traités différem- 
ment des naturels du pays ou des nations, qui y font 
favorifées. 

Art. XXVI. 
juftice Les fujets des deux hautes Parties contraétantes 

tufe!'' daï^s tous les procès & autres affaires feront jugé par 
les Tribunaux ordinaires du pays , d'où les affaires de 
commerce reffortiffent, lesquels leui^ rendront la plus 
, prompte & exafte juftice félon les loix & règlemens 
établis par ces Tribunaux, & il fera libre aux fujets re- 
fpeftifs de choîfir pour foîgnçr ou plaider leurs caufes, 
tels avocats , procureurs ou notaires , que bon leur 
fémblera, pourvu qu'ils foyent avoués par le gouver- 
nement, ou les Tribunaux, établis pour cela. 

Art. XXVIL 
CoofoU. Il fera libre aux deux Puiflânces contraftantes 

d'établir ppur l'avantage du commerce de leurs fujets, 
& dans tous les ports de leurs Etats refpeftifs, oiiK 
l'entrée & le commerce font permis aux étrangers , des 
ConfuU généraux, Confals ou Vice- Confuls, lesquels 
jouiront des mêmes privilèges, prérogatives & immu» 
nités , dont jouiffent les Confuls des nations favorifées, 
mais fans qu'ils puiffent être choifis parmi les fujets 
nés du Souverain, chés qui ils doivent réfider, à. 
moins qu'à cet effet ils n'ayent exprèffément obtenu la 
permiilioii ou la difpenfe du gouvernement à pouvoir fe 
charger & «xercet de pareilles fondions. 

Art. 
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Art. XXVIII. jyQy 

Ces Confuls & Vice- Confuls ne fe mêleront des i^^ 
affaires de^ bâtimens de leur nation que Jpour accom^ Aiuodttf. 
Œoder à l'amiable & par voye d'arbitrage les diffé- 
rends, qui pourront naître entre les Capitaines & les 
matelots» relativement au tems de leur fervîce, dé- 
penfe, falaîre, nourriture &c. & ne fe mêleront autre- 
ment des différends des négocians & Individus de leur 
nation, domiciliés dans les Etats refpééiifs, que lors- 

Îue ceux-ci fe foumettront . volontairement à la déci- 
on du Conful ou Vice- Conful. Mais toutes les fois, 
que les deux Parties, en litige, ou ne voudront pas 
avoir recours à Tarbitrage du Conful ou Vice- Conful, 
ou fe croiront léfés par la décifion de l^m ou de lau-^ 
tre, elles pourront réclamer contre la dite décifion & 
s*addreffer aux Tribunaux ordinaires du pays, où elles 
font domiciliées, & auquels ces Confuls eux- mêmes 

en tout ce qui concerne leurs propres affaires feront 

également fubordonnés. 

Art*. XXIX, ^ ^ . 

Lorsque les marchands Ruffes & Napolitains fe- ÇoniTtug 
ront enrégiftrer aux douanes leurs contrats ou marchés cîmidi. 
pour vente ou achat d^ marchandifes, par leurs com^ 
mis, expéditeurs ou autres gens employés par eux, 
les douanes de Ruffie, 6ù ces contrats s'enrégiftreront, 
devront examiner foigneufement , 41 ceux 9 qui contra* 
ôent pour le compte de leurs conmiettàns, font mu- ' 
nis par ceux-ci d'ordres ou de pleinpouvoirs faits en 
bonne & dûç forme, au quel cas les dits commet tans 
feront réfponfables comme s'ils avoîent contrafté eux- 
mêmes en perfonnes. Mais fi lesdits commis , expédi- 
teurs ou autres gens employés par les fusdîts mar- 
chands, ne font pas munis d^ordresou de pleinpouvoirs 
fuffifans ils. ne devront pas en être crus fur leur parolcâ 
Et quoique les douanes foyent chargées de veiller' à 
cet objet, les contraftans n'en feront pas moins tenus 
de prendre garde eux- tnêmes, que les accords ou 
contrats, quils feront enfemble, n outfepaffent pas les 
procurations ou pleinpouvoirs, qui leur ont été CQnflés> 
par leurs comme ttans, puisauê ces derniers lie fott£ 
tenus à répondre, que pour robjet & la valeur, poitf 
lesquels les pleinpouvoirs. ont été donnés j^at ^ux« 

Tome JIL D Ar*- 
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1737 Art. XXX. 

Accom- Taot appui poflible fera prêté aox fujeta Napoli- 

menVd **^°* Contre ceux des fujets Roffes , qui n'auront pas 
ces coD- reippli les engagemens d*nn contrât fait félon les for- 
trâtt. joes préfcrites & enrégîftré à la douane; & à cet 
effet le gouvernement employera en cas de befoîn l'au- 
torité requîfe pour obliger les Parties à comparoitre en 
juftice dans les endroits mêmes, où ces contrats auront 
été conclus & enrégiftrés, & pour obliger les contra- ' 
étans à l'exécution de tout ce qu'ils y auront ftipulé. 

Art. XXXI. 

Br«c. On ne prendra pas moins tontes lés précautions^ 

néceffairesi poyr que le brac foit confié à des gens 
connus .par leur intelligence & probité, afin que les 
fujets Napolitains puiflent par- là être à Tabri du mau- 
vais choix des marcbandifes & des emballages fraudu- 
leux » & tontes les fois qu'il y aura des preuves fufH- 
fantes de contravention, négligence ou de mauvaife fqî 
' dans Fexercice des fonctions des employés, ils en fe- 
ront refponfables & obligés à bonifier les pertes, qu'ils 
auront caufées. 

En réciprocité des avantages accordés par les 
Articles ci- deffus XKIX. XXX. XXXI. aux fujets Na- 
politains en Rufiie, S. M. Sicilienne promet de faire 
veiller avec, le même foin & la même attention, que 
les fujets Ruffes foyent traités dans les Etats de fa 
domination dans tout ce qui aura du rapport à la fureté 
des contrats & aux moyens d'éviter les fraudes ^dans 
les ventes & achats des marcbandifes, à Fégal des 
nations favorifées. 

Art. XXXII. 
Livrei ^ Les fujets refpeftifs auront pleine liberté de 
„„cç"' tenir dans leur domicile des livres de commerce en 
telle langue, qu'ils voudront, fans que l'on puîffe à 
cet égard rien leur préfcrire, & l'on ne pourra pas 
exiger d'eux de produire leurs livres de commerce, fi 
ce.n'eft pour fc juftifier en cas de banqueroute ou de 
procès, mais dans ce dernier cas, ils ne feront obligés 
ce préfenter que les Articles néceffaîres à réclaircifle- 
ment de Taffaire^ dont il fera qoeftion. 

Art. 
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Art. XXXIII. jyQy 

S*îl arrivoît qu'un fujet Napolitain fît banqueroute BaMuJl 
dans les Etats de S. M. rimpératrice de toutes les Ruf-rouu. 
f»y oa un fujet RuiTe fît banqueroute dans les Etats de 
S. M. Sicilienne, Hs feront fournis aux loix» ordon* 
nances & ftatuts du pays, où ils âmont £ait ban* 
qoernate» 

Art. XXXIV. 
n fera permis aux marchands Napolitains» établis Maifoot 
en Rui&e de bâtir, acheter, vendre & louer des mai- J^^*"- 
fons dans tout^' les villes de cet Empire, qui n*ontexrni*ei 
pas des droits de bourgeoiiie & des privilèges contrai- ^' ^""^^ 
res à ces acquifidons; & il eft nommén^ent fpécîfié,."*^ 

Sie les maxfons poffédées & habitées par les mardbands 
açoUtains à St. Pétersbourg, Mofcoa & Archangel 
dTan c&té, & de l'autre à Cherfon, Sewaftopoi & 
Théodofia^ feront exemtes de tout logement de gens 
de guerre aufli l^ngtems, qu'elles leur appartiendront,. 
& gu*iJs y logeront eux-mêmes; mais les maifims 
gu% donneront ^ou prendront à louage, ne feront pas 
exemtes de charges & logemens préfcrits. Dans toutes 
les autres villes de TEmpire de Ruffie, les maifons 
achetées on bâties par les marchands Napolitains, qut 
poarroBt sV établir, ne jouiront pas de ces exemtions, 
accordées feulement dans les iix villes fusmentîonnées» 
Si cependant on jugeoit à propos dans la fuite du tendra 
de (aire une ordonnance générale, pour acquitter en 
argent la fourniture des quartiers^ les marctiands Na-» 
jx>iitains y feront aflujettis comme les autres. 

Quoique dans les Etats des deux Siciles tout 
étranger ait la liberté d'acheter des maifons, & qu^elles 
fbyent presque généralement exemtes de logemens mi- 
raiires, cependant S. M. Sicilienne s'engage de faire, 
maintenir en faveur des fujets Ruffes, établis dans fes 
£tat8, les droits & prérogatives, ftipulés par cet Ar- . 
ticle, & en général de les traiter à ce| . égard comme 
les fujets de k nation la plus favorifée. 

Art. XXXV^ 
Ceux des fujets refpeâifs, qui voudront quitter ^berté 
les provinces, villes & Etats d.e la domination de Tune de fortit 
•» de l'autre des Puiffances contraftantes, n'éprouve- •* ''*^ 

D Z ront 
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1787 Traité d^amitièy de commerce ^ de navf^ch 
jijttw. tiott entre les: Etats- Unis de fAmèrkfue 
^XM.IrJEmpereurde Maroc. ' ," r 

fi Nom. Extraori, j^88. No, i* 4. & S. fifppf^ & ^ 

trouve àuffi ,dans . [Fabri] , hijl. g^ogr. S/Janatsfcfirifi 

4..St« p, 3qq; en Italien daqg. Storia det^Anno,. itSt^ 

p4 75 ^ en HoIIandois [ Kluit indix^ fêâ. ]^ Ulsrtckt 

courant JZSS^ ^* M» 34* ) 



es Etats-Unis ée VAmêrUpie^ affemblés en 6on<^ 

S^ès% i tous ceux,, qui ces préfentes verront» falut: 
ttendu que les Etats-Unis d'^Amérique, afiemblés en 
Congrès , par leur Commiffion en date du 12* May 
1784. ont jugé 2 propos de conftituer Jean Àdaqisi 
Benjamin Franklin, & Thomas JeiFerfon, leurs Mînî- 
ftres Plénipotentiaires, en leur donnant ou à deu* d'en- 
tre eux, pleînpouvoîr de conférer, traiter, & négbcîèr 
avec rÀmbafladeur, Miriîftre ou Commiffaîre de S, M* 
VEmpereur de Maroc, au (hjet d*nn Traité d'amitié & 
de comqierce,, pour faire & recevoir, des ,propo(itiûns 
relatives à on tel Traité, pour le conclure & le figner^ 
fil Penvpyant aux Etats- Unis afîemblés en Congrès» 

Îour.leQr ratification: Et que par «ne autre CommiCr 
on, en date du ir« Mars 1785» i^ ont ultériear<ement 
^tttprifé les dits Miniftres Plénipotentiaires ou deux 
tfentre eux de nomrner, par des lettres fignéés & fçel- 
léés de leur part, tel Agent pour la dite négQcîatÎQnj^ 
qu^ils jugeroîent à propos, avec pouvoir d^entianier; 
fous la d&eftion & en vertu des inftroékions dès dits 
Miniftres, & de pûurfuivre les dites négociations & 
conférences pour' b dît Traité, pourvu que. ce. Traité 
foit figue pa^r les (Uts .Miniftres;. Et attendu qp^ les 
dite Jean Adims & Thomas Jefferfo^n, deux deAi^ini- 
iates Plénipotentiaires fos-f nientioftnés, (le dit^B^nja- 
min Franklin étant abfent,) pnt nomm^, favoir, fendit 
Jean Adams, par lettre fignréé def fa' màp & fcellée^i à 
Londres le 5. Oftobre 178S1 oc le dit Thomas 'Jeffer- 
•v - fon 
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fou par lettre fignëe i Paris le it. Oftobre de la mê^me 1787 
anoëe, & établi Thomas Barclay Agent pour la négo- ^ * 
dation fiis- mentionnée^ en lui donnant à cet effet 
tons pouvoirs, que par la dite Commiffion ils étoient 
atitorifés à lui accorder; & qu'en conféqùence le dît 
Thomas Barclay a réglé les Articles dun Traité d'ami- 
tié & de commerce entre les Etats- Unis d'Amérique 
& S. M. l'Empereur de Maroc ; lesquels Articles , con- 
ÇU3 en langue Arabe ^ confirmés par S. M. l'Empereur 
de Maroc, & fcellés de Son fceau Royal, ayant été 
traduits en la langue des dits Etats-Unis d'Amérique, '. 
enfemble avec les atteftations y annexées , font de la 
teneur fuîvante: 



u 
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ia préfente eft un Traité de paix & d'amitié, établi 
entre nous & les Etats-Unis d'Amérique, qui a été 
confirmé & que nous avons ordonné d'être enrégiftré 
dans Je préfent livre & fcellé de notre fceau Royal à 
notre Cour de Maroc, le 2$. jour du mois béni de 
Shaban, Tan 1200. nous repofant fur Dieu, que ce 
Traité fera permanent. 

Art. t. 
Nous déclarons que les deux Parties font conve-*» fottat 
nues, que le préfent Traité, compofé de as. Articles, ^,^"1^^ 
fera inféré dans ce livre & remis à l'honorable^ Tho- ' . 
mas Barclay, aftuellement Agent des Etats-Unis à 
notre Cour, avec l'approbation duquel il a été fait, & 
qui eft dûment autorifé de leur part a traiter -avec nous 
de tous les objets y contenus. 

^ "Art. n* 

Lorsque l'une des deux Parties fera en guerre Nniie af- 
avec une nation quelconque, l'autre Partie ne prendra f'^^*^^^J 
point de Commiffion de cet ennemi, ni ne combattra 
foos fon pavillon ou drapeau» 

Art. m. 
Si Tune ou Pautre des deux Parties eft en guerre Proprwa 
avec quelque nation que ce foit, & qu'ayant fait une J^jJ^X'* 
prife appartenant à cette nation, il y foit trçuvé à bord fa &da 

D 4 ' des 
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Vaur. de ^^ qttelqiie vaifleau de guerre , appartenant anx 

guerre Etats- Uflis, relâche dans Guelqu'un de nos ports, il 
i**1e^* n'y fera point fait des recherches i fous quelque pré- 
nrti* .texte que ce foit, même dans le cas qu'il s'y trouve- 
rait des efclaves fugitifs a bord: Et le Gouverneurs oa . 
le Commandant de la place ne les forcera point à ame*^ 
ner ces efclaves à terre, fous aucun prétexte quelcon- 
que , ni n'exigera pour eux aucun payement. 

Art. XIIL 

Saiot Lorsqu'un vaifleau de guerre de Tune des Parties 

entrera dans le port de l'autre & faluera , le faîut lui 
fera rendu par le château avec un nombre égal de 
coups» ni plus ni moins. 

Art. XIV. 

Corn- Le commerce des Etats-Unis fera fur le même 

""^^/••pîed que celui avec TEfpagne, ou celui avec la nation, 

qui fera alors la plus favorifée; & leurs citoyens feront 

refpeftés & eftîmés & auront pleine liberté de paffer 

,& reoalTer par notr^ pays & par nos ports de mer, 

auiii fouvent qu'il leur plaira, fans interruption. 

Art. XV. , 

Lthêrté Les marchands des deux |)ays n'employeront qu' 

Taffuîr* uniquement tels interprêtes & autres perfonnes pour 

de*com-les affiftér dans leurs affaires, qu'ils jugeront à propos. 

merce. Aucun Capitaine de vaiffeau ne transbordera fa cargai- 

fon fur un autre bâtiment: Il ne fera pas retenu dans 

le port plus longtems quMl ne trouvera convenable; & 

toutes perfonnes, employées à charger ou à décharger, 

on à quelque autre travail que ce ibit, feront payées 

au taux uuté, ni plus ni moins. 



Artç. XVI- 

îe S?rre P**^. ^® ^^ ^^^^^ guerre entre les deux Parties, 

«chSitt([r 1^ prifonniers ne feront pas faits efclaves , mais ils 
ë^ priroo- feront échangés l'un pour l'autre, Capitaine pour Capî- 
^**"- taine. Officier pour Officier, Matelot pour Matelot: Et, 
fi d'un côté le nombre n'eft pas égal, ce manque fera 
rempli par le payement de cent DoQars Mexioiins pour 

chaque 



& t Empereur de Maroe* f9 

cb^qne perfonne qui manquera. Il eft convenu auffi, 1*707 

3ue tous prifonnîers feront échangés dans un; délai de *^ 
onze mois, à compter de la date qu'ils auront étév 
pris; .& c^t échange pourra s*effeftuer par un négociant 
ou par quelque autre perfonne» autorifée à cet effet 
pv l'une des Parties* 

Aux. xvn. 

Les nég€>cians ne feront pas forcés â acheter ni Liberté 
fendre aucune efpèce de matchaddifes que celles qu'ils 4^*5!^**' 
J»igeront à propos: Et il. leur fera libre d'acheter ouv«ndre« 
de vendre toute forte de marchandifes , excepté celles 
qui feroient défendues au:|f: autres nations Chrétiennes* 

Art. XVIIL 

Toutes les mardiandtfes feront péfées & examr- VaifTeaa 
»èe8> avant qu'elles foycnfc envoyées à bord: Et, i^^f^ 
VwSet à*éviter toute, détention ;de yaiffeaux, .il xie fera p» vu 
fait ci-a{irès aucunes recherches à bord, à moins qu'il ^^^* 
Mie /bit asparavant prouvé^ qu*il a été envoyé âp9 mar- ^^^ 
chandlA^s de contrebande à bord; dans lequel cas les^ 
perfonnes, qui auroîent pris la contrebande à bor<|» fe** 
ront punies conformément à Tufage & aux coutumes 
du pays ; & aucune autre perfonne quelconque n'éprou- 
vera du tort à -ce fujet, ni le vaiiTeau ou fà cargaifoo 
n^encourront aucune pénalité ni dommage quelconque* 

Art. XIX. 

Aucun vaiiTeau ne fera détenu dans le port fous Charst. . 
^dque prétexte» que ce foit; & il ne fera obligé à^^^ 
prendre à bord aucun Article, fans le confentement du 
Commandant , qui (era entièrement te niaitre de convenir 
du fret de toutes les marchandifeg» qu'il embarquera. 

Art. XX» 

Si quelques-uns des citoyens des Etats^ Unis» jarMi- 
on quelques autres perfonnes fe trouvant fous leur pro- ^^jf^ 
teftion, ont un différend enfemble^ le Conful décidera 
entre les deux parties i &» toutes les fois que le Con- 
ful exigera quelque aide ou affiitance de la part de 
notre Gouvernement, pour faire exécuter fes dédfions^ 
die lui fera immédiatement accordée. 

Art. 
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\yQ^ Art. XXI. 

Procèi Au cas qu*un citoyen des Etats- Unis txie ou 

crjmi- blefle un Maure, ou fi au contraire un Maure tue ou 
"^ * Wefle un citoyen des Etats- Unis, la loi du pays fera 
fuîvie; &: il (era rendu une juftice égale, le Conful 
afliftant au jugement: Et, fi quelque délinqiiant échappe 
de la prifon, le Conful.ne fera pas refponfable de fa 
perfonne , en quelque manière' que ce foit. 

•Art. XXIL 

Hëritt^ Au cas qtfun citoyen Américain vienne i mourir 

8«»« dan&. nos Etats , & qu'il ne fe trouve point de tefta* 
ment, le Conful prendra pofleflîon de fcs effets; & 
s'il nY a point de Conful, les [effets feront dépofés 
entre les mains de quelque perfonne digne de confiance, 
jusqu'à ee qu'il fe préfente quelcun, qdî fel'a en droit 
de les réclamer: Mais, au cas que l'héritier du défaut 
foit préfent, les biens lui: feront remis fans interruption': 
Et, fi l'on trouve un teftament, les efietà parviendront 
à celni qni aura été défigné par cette diipofition te- , 
ftamentaire, aufiltôt que le Conful en aura déclaré Jji 
validité. 

Art. XXIIL 

Pf^r^gt- l'^s Confuls des Etats-Unis d'Amérique feront 

tivM 4. leur réfidence dans celui des ports de notte domination, 
Coofuii. qy'jig jugeront à propos: Ils feront refpeftés & joui- 
ront de tous les privilèges,' dont jouifTent les Confuls 
de quelque àutfê nation que ce fott: Et, au cas que 
quelque citoyen des Etats-Unis contrafte des dettes 
ou des engagemens , le Conful n'en fera refponfable eu 
aucune façon , à moins qu'il n'ait donné une promeffe 
par écrit pour leur {>ayement ou acqait» lana Uiq^elt^ 
promeffe par écrit l'on ne s'adreffera point à lui pour 
en obtenir la preftation. 

Art. XXIV. " /' . , 

C^f d'io. S'il s*élève quelques dlâérends, àraifon de l'in*^ 

fraftioDi fraftion, que l'une ou l'autre des Paitiès auroit faite 
•u trait. ^ quelque Article de ce Tr^té, la pai^ & l'harmonie 
continueront néanmoins de fubfifter dans leur viguçur 
la plus entière, jusqu'à ce qu'il ait été î^t un^ de- 
mande amicale pour un arrangemieht; Sr^ avant que 

cette 
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cette demande ait été rejettée^ Toti' n'aura point recours 1*70*7 
aux armes* Au cas que la guerre fe décUre entre lès ^ ' 
deox Parties, il fera accordé un délai de 9 mois â tous 
les fujets des deux Parties, pour difpofer de leurs effets 
& fe retirer avec ce quL leur appartient : Et il eft dé- 
claré ultérieurement, que toute indulgence à l'égard du ^ 
commerce ou autrement, qui fera accordée à quelcune 
des Puiffances Chrétiennes, les citoyens des Etats - Unis 
feront également en droit de la réclamer. 

Art. XXV. 

Ce Traité Continuera d'avoir fon entière force, Darét i, 
avec l'aide de Dîeu^ durant un efpace de 50 ans. '^'•'*^* 

Nous avons remis ce livre entre les mains du 
fasdlt Thomas Barclay, le i jour du béni mois de Ra- 
madan, Tan 1200* 

]e certifie que la copie ci- jointe eft véritable de 
la ^raduftion, qu'ffaac Cordoza Nunez, interprète à 
Maroc, a faite du Traité entre l'Empereur dé Maroc 
& Jes Etats- Unis de l'Amérique. 

(Signé) Thoa(as Barojlt. 



M. 



Article additioneU 

Grâce fait à tunique Dieu. 



.oî fouflîgné, le fervîteur de Dieu, Taher-Ben- 
Abdellah - Fennifh , certifie, que S. M. Impériale, mon 
llaitre, (que Dieu conferve) ayant conclu un Traité 
^ paix & de conmierce avec les Etats-Unis d' Améri- 
que, m'a ordonné, pour le completter d'autant mieux, 
& en addition à l'Art. X. du Traité de déclarer: que 
£ quelque vaifTeau, appartenant aux Etats- Unis, ^ fe 
trouve dans quelque port des Etats de S. M. ou à la 
portée du canon de' les forts, il fera protégé, autant.^ 
que poffibli^:' Et aucun vaîffeau quelconque, apparte- 
nant à des Puîflànces, foit Maures ou Chrétiennes, avec 
lesquelles les Etats- Unis pourroient être eh guerre, ' 
n'obtiendra la permiâlon de le fuivre ou de Tatuquer, 

attendu 
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|i-rO«9 attendo que nous regardons à préfent les rftoyétts âe 

^^ TAmérique comme nos bons amis. Et, en obéîflSince- 

îiux ordres de S. M., je certifie cette déclartitîon, €n 

la fignant de ma main, & y appofant mon fceau» ie> 

18- jour de Ramadan Tan i20o« 

(Signé) Le Serviteur du Roi, mon Maître, que 

Dieu conférée. 

Taher - Ben - Abdsijlah - Fennxsr* 

Je certifie ^ue ce que deffus eft une copie, véritable, 
de la traduftion, faîte à Maroc, par Ifaac Cbrdoza Nu-' 
nez, Interprête, d'une déclaration faîte & fignée par 
Sidî- Hage- Taher- Fennifti, en addition au Traité en-, 
tre l'Empereur de Maroc & les Etats ^ Unis d'Améri-- 
que, laquelle déclaration le dît Taher- Fennîfh a faîte 
par les ordres exprès de S. M. 



( Signé ) ThoMAS Barclat. . 



E. 



it attendu que les dits Jean Âdams & Thomas Jef- 
ferfon, Miniftres Plénipotentiaires fusdits, par des écrits, 
fous leur fignature & fceaux refpeftifs, dûment faitls 
& expédiés y favoir par le. dit Jean Adams le 2S. Jan- 
vier 1787. & par le dit Thomas Jefferfon le r. Janvier 
1787. ont approuvé & conclu le dit Traité & chacun 
des Articles & claufes y contenus, refervant néanmoins 
AUX Etats-Unis alTemblés en Congrès de les ratifier 
finalement: A ces cau(es, qu'il foit notoire & connu 
à tous & chacun, que nous les dits Etats- Unis de 
TAmérique afiemblés en Congrès avons accepté, ap- 
prouvé, ratifié & confirmé, & par les préfentes ac- 
ceptons, approuvons, ratifions & confinnons le dit 
Traité, & chacun des Articles & claufes d'iceltti. En foi 
de quoi nous avons fait mettre .notre fceau ci- defibus. 

Ce qu*attèfte Son Exc« Arthitr St. Clair, notre 
Fréfident en la ville- de New- York ce i8».;j.our de 
Juillet, Tan de notre Seigneur 1787. & de.pbtre Squ- 
verain^té .& Indépendance le douzième» .. ' 
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Convention 'entre le Roi de PruJJe ^ le Duc 1787 
de Meklenbourg' Schwerin^ pour la reftitu-^^- 
titon des 4 baillages fitués dans le 
Meklenbourg; fignée à Berlin le 
l^. Mars 1787. 

(C. UB Hertzberg Recueil &c. Vol. IL p. 465.) 

l^achdem des jezt regîerenden Herrn Herzogs von 
Meklenburg- Schwerîn Durcbl. bey Sr. jezt regîeren- 
deu "Kônigl. Maj. von Preufsen înftândîgft Anfuchung 

Jrethan, dafs Derofelben, die bîshero KOnîgl. Prenfsî- 
cher Seits in Befitz und Nlesbrauch gehabte vîer Her- 
zogh Aemter, Plauen, Wredenhàgen, Warnitz und 
EldiDa, gegen Bezablang der darauf gemachten Forde- 
rongen reftituiret, und die Herzogl. Meklenburgîfchen 
Lande von den KônigL Preufsifchen Truppen v5ilig 
gerànmet werden môchten; Se. KCnîgl. Maj, auch 
nach Dero des Herm Herzogs Durchl. zutragendcn 
Freundfchaft fich dazu bereitwîUîg erklaret: fo & we- 
gen defîelben Erfiillung zwifchen beiden Theîlen und 
Sr. KonigL Maj. Cabinets- Minifterio, und dem Her- ^ 
zogl. Mekienburgifchen aufserordentlichen Gefandten 
rreyherrn von Ltitzow, welche beiderfeits mit den 
gehôrigen Vollmachten verfehea gewefen, folgende 
Convention gefchloffen worden» 

Art. I. 

Verfprechen Se. KônigL Maj. vori Preufsen, ter- ,R»«- 
nàno Johannis den 34. Juny 1787. die vier Aemter ^""J 
PlaDcn, Wredetibagen, Warnitz und Eldina zur aller- Aemtcx. 
fraeften Difpofition Sr. HerzogL DurchL zu Meklen- 
hnrg zariick zu geben, und abliefem zii laiTen^ auch 
wo nicht eher doch zu gieicher Zeit, Ihre in den 
Meklenbui^ifchen Landen ftehende Truppen ans den 
Stikiten Parchimy Lûbz und Plauen» und aus den ge- 
&mmten Herzoglichen JLanden auf immer zurlick zu 
zieben. 

Art. 
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^4 ' Convention entre k Rm de Pràffe 

1787 : ^'''* ^ 

ZahiuiHs Nach folcher Evacuation', Zurîîckgebung undAb- 

d«t ver- lieFernng werden des Herrn Her^ogs zn Meklenburg- 
iliiie? Schwerîn iind GUftrow Durchl. an Se. Kônîgl. Maj\ 
von Preufsen în der Woche votn 24ten bîs soten Juny 
1787, die Summe von 17a taufend Thaler, fagejEin 
Hundert und Zwey und Sîebenzig Taufend Thaler ia 
Friedr. d*or à 5 Thlr. gerechnet, als das Quantum, 
worttber beîde Theile , wegen der ehemaltgen Execu- 
tions - Koften von 1733. und Kônigl. Preufsîfcher Seits 
daraus liquidirten Forderang conveniret» baar in elner 
Summe» und ohne eînigen Abzug» 2u Berlin bezablen 
laffen. Se. Herzogl. Durchl. begreben fich auch aller 
Gegen- Reçhnung, wegen etwa KônîgL Seîts genbffe- 
nen heheren Aufkîinfte der Aemter, und aller andcrer 
Prïtenfionen , welche etwa aus der Occupation und 
Nutzung mehrgedachter Aemter und Stâdte gemacht 
werden kOnnten oder môchten. 

Art. m. 

fort- Des Herzogs von Meklenburg- Schwerin DarchL 

*J[^^ <^" machen fich anbey verbîndlicli , în den Aemtero, 

contrâdt, welche Sie folchergeftalt wieder bekommen, die bî&- 

pcofio. herîge Pacht- Contrafte (welche fo wie die Ubrige 

"*"• wâhrend des Ktinigl. Preufs. Belltzes bey der Admîni- 

ftration vorhandene,Afta, Inventarîen und Anw^ifungs- 

Protocolle, Verpachtungs - Anfchlàge und Berichte, bona 

fide ausgeliefert werden foUen) den bisherigen Pach- 

tern» welche folche Pacht- Contrafte bis zum Abfter- 

des hochfeel. Kônigs von Preufsen erhalten haben, bitf 

zum Ende folcher Contrafte auszuhalten, und den Ad* 

minîftrations-Bedienten zu Parchim, în fo feme fie 

*în Meklenburgifche Dienfte nicht angenommen werden, 

ihre etatsmà&ige Gehalte und Emolumenta aus den 

Réveniien der Aemter auf Lebenszeit zu laffen, auch 

ihnen wegen îhrer vorîgen Dienfte keine Ungnade zxi 

erweifen, nocb fie îhrer Bedienungen ohne rechtliche 

Urfach zu entfetzen. 

Art, IV. 
PreuW- ' Se. Kônîgl. Maj. von Preufsen woUen nach ge- 
Vmicht leifteter Zahlung der ija taufend Thaler in Friedrichs- 
*ttf deiTeu d'or, an die Eiiikthaîif te ' obbemeldeter vier Aemter, 

auch 
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awi fonft wegen dep ebemalîgen E)tecutîons-Fdrde- f*7g'^ 
TODg, weîter keînen Anfpfuch œacheri, fondern bege- pj,^.^^ 
bfli Sich 'deflelben auf aile Zeîten ; und erkiârerf hier- rungen. 
dorch, fiîr Sich und Ihre Thronfolger und Erben, dafs 
leh^dachte Forderungen dadurch vollig abgetragen, 
Diidgedlget feyn, und niemalâ wieder rege gemacht 
Iferden follen. 



Art. V. , . 
Um aucb das freundfchaftlîche Vemehmen zwî- Gfiniche 
fchen beîden hohen oontrahirenden Theilen , ulïd die ^'^'^^ 
gute Nachb^fchaft EWifchen Ihren I.andern und Un. qT^^^ 
terthapen, îmmer înehr upd mehr zu befeflîgen, und «nd an- 
die IrroDgeh ♦ welche etwa aus Gemeînfchaften oder sf/^/tig. 
*lteû PrSteniionien und Grânz- Streitigkeîteti entftehen kdten* 
ntichten, aus. dem Wege zxx râumen, fo wir^ man 
von beiten TheUen fuchen , folche durcH convenable 
Austaafchangcn und andere giltlîche Vergleiche zu 
W>ai, «nd lollenbefondors, fo bald als môgllch, eî- 
Jtt» Conunilfioneii angeQrdnet werden , um die Diffe- 
r^M w^en der Lanaeshoheît • liber das Gut Wolde, 
ttfid die Grânz-Streîtigkeit zwifchen Reckenzîii und 
dem Heklenburgifchen Dorfe Belo , wî« auch an andern 
Orten, wo fich dergleîchen Irrunjgen finden , in loco 
a onterfuchen , und nach def Biuigkeit' gîitlîch abzu- 
Bttchen, Vorjetzo aber begeben Srch des Herzoga von 
MeUenbutç Durchl; aller Anfprûche an die zu Pom- 
■«ro geherfge Dôrfer Riitzenfelde upd Tufzpz» und. 
Cttliren St.. iCfinigl. Maj. aile Landesherrl. Rechte, • 

^dcbe Sie in dena leztern Dorfe ' etwa gehabt hahen 
njôchten; dagegen der Befitzer des Guthes Tîitzpaz 
die darauf , etwa Kaftende Mekleni)urgîfche Landes- 
Schulden und Anlagèn bis Johannis a. c. berechnen 
''^iberichtîgen mufs. Da auch das Herzogl. B/leklen- 
^'ttprche Amt Wredenhâgen gewifTe Holzungs- Hiî-. 
*^*P- Jagd - und Maft* Gerecntigkeiten , in dér bey 
JerStadt Wîttftock belegenen Kotzer Heide prïtendîrt; 
fo wird hîedufch, feftgefetzet, dafs dîefe Dîfferenz 
Jttrch eînen giitlichen Vergleich abgemacht Werden 
™B, und man Meklenburgifcher Seits allenfalls mit 
*«û 8ten Theil der Kbtzer Heide fich begnllgen wîU ; 
^Abgranzung felbft aber foU durch eîne Local* Cotn- 
*ffioii voij^enommen , auch bey diefer Gelegenheit die 
îoiw flL E etwanige " 
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66 .Convention 0tre te J?pf de Fruffe 

1787 ^^^^"*^E^ Granz- Streitigkek mit dem Dotfe jBelow re- 
gulîret wer4en. 

Art. VI. 

UMbre- Da tnan Kônigl. Preufsifcher Seits gegiiipdete 

5*J"^^*" Èefchwerden zu fuhren hat, dafe ans deîi in der Madk 
Contra, enclavîften Herzogl. Meklenburg. Dôrfern Netzeband» 
îu^tl Schanberg , GrUneberg , Roflbw &c. ein fehr nachtheî- 
liger Contrebande- Handel naon den Konigl. Landen 
gefahret wird, fo wollen des Herzogs DnrdiL folchen 
nicht alieîn Ihren Unterthanen und Eînfaflen érnftUch 
/ verbîeten, fondernanch nicht eclauben» dafs in ge- 
dachten D^rfem Kauileute* Jiïdôh nnd H5ck^ ange* 
fezt Werden, welche mit CafFee, Zucker, Taback nnd 
anderenlVïaterial- und EHeo- Waaren, imgleicben Bier 
und Brandtwein . nach den benachbarten Prett&ircheil( 
Landen handeln. Sîe wollen àuch die Verfiïgung tref- 
fen, ^dafs die Preufs. Contrebandiers, welche fich in 
gedachten Dôrfern etwa aufhalten -mëchten , auf K(J- 
nîgU Preufs. Seits gefcheheqe Reqoifition, an die Ge- 
rîchts-Obrîgkeîten von denfelben fogleicb^ und ohne 
. Schwîerîgkeit und Weîgerung, arretiret und ausgelie-» 
fert werden, auch dafs die tn folchen Fitllen nëtfaige 
Mekîenburgîfcher Seits zu verfiigende Vifitatîones in 
mehrbefagten Dôrfem ohne Anftand und bona fide ge- 
fchehen môgen. • Endlich wollen auch des Herzogs 
Durchl. zu Hinderung vorerv^ehnten Contrebande -Han^ 
dels , ftber d}e- etwanige weitere erforderliche Maafs^ 
regeln mit Sr.rKônigl. Ma]. Sich einverffehen, und 
^ darunter allen billigen mit der Meklenburgifchén Lan- 
des- Verfaûling vereinbarlichen Antr^gen Gehôr gebeii. 

Art. vil ' 

AQtUcfe- Beide hôhe contrahirende Theile verfprechen Sich 

g»°|^^^"auch einander, dafs die wUrklîchen Soldaten, welche 

uvau &QS dem einen Lande 'in das andere defertiren ^mëch- 

ten, auf gefchehene Requifition und Réclamation^ ohn« 

weigeriich aQ<;geliefert werden foUen, wie man dann 

auch etnig geworden, dafs, fo bald als môglichy ein 

ausfiihrltch und iitirmlich Cartel wegen reciproquer Aus- 

, Ueferung der Deferteurs gefchioflen und Cffentlich ,be- 

kumt gemacht werden loU, 

Art. 
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A^T. vin, i^g^ 

Der zwîfchen dem hochfeVl. Konîge Frîêdrîch IL Beftati- 
VOD Preufsen' und dem gleichfalls bochfeel. Herzoge 8" ? <*•« 
Cbrîftîan Ludewîg zu Mekienburg den lÀten April l 'S^.gungl!!" 
gefchloffene Erbvereînigiings - und Succeffions- Traftat Vertrugt. 
Wird hîerdurch in allen Punften und Artikeln erneuert 
Qûd het&tlgetf fer- aU wenn derfelbe hier wôrtlich 
eiiigerUckt wfire. 

Urkandlich ift diefe Convention von den beider-> 
feitigen. BevollmScfatigten unterz^èichnet und beiiegeit 
worden» und follen die Ratiiicatlones daruber binnen • 
4 Wochen oder frUber gegéi^ eînander ausgewechfelt 
werden. So gefchehen Berlin den 13. Mart. 1787* , 



(L. S.) (L. S.) (L^ S.) 

FniKEKSTKZK. Ew. Fr. vow J. J. Freyh. vow 

HfiRTZBSBa. L&TZOW. 
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68 Articles fondamentaux ' 

17^7 4^iîcles fondamentaux pour la nouvelle Co- 
" "• J»**- lome fondée fUr le territoire au Nord- Outft 
de rphio fous les aufpices du^ Congrès des 
Etats- Unis de V Amérique. ' 

^ ( Nouvn Extraori. ifS?* N. 104. fuppL ) 



Art. I. 

RcKgîoa. xVucune perfonne, qui fe comportera d'une fliamère 
paîfible & réglée, ne fera jamaîs moleftée à ndfon de 
^ • fon culte ou de fes fentimens fur. la relîgkm dans le 
dit territoire. ' . , \ v 

Akt. il 

jiiiHce, Les habitons du dit territoire auront toujours 

droit au bénéfice de l'Jïa^^aj-Corpwj & an privilège 
d^être jugés par Jui4, ainli qu*à une re^réfentatmn pro- 
' portionnee du ^iple dans rAflemblée législative. & 
'aux procédures judîciaîrea, conformément au Cours or- 
dinaire de la* loi du pays. Toutes les perfonnes auront 
droit d'être relâchées fous caution, fi, ce n'eft pour dé- 
lits capitaux, lorsqu'il y aura {)reuve évidente ou forte 
préfomtion. Toutes les amendes feront modérée^; & 
il ne fera point infligé de punirions cruelles ni inufi- 
. ^ tées. Perfonne ne fera privé de fa liberté ou de fa 
propriété, finqn en vertu du jugement de fes Pairs ou 
de la loi du pays: Et, fi les befoins publics faifoient, 
qu'il fut néc^ffaire, pour le falut de TEtat, de faifir la 

{propriété de quelcun , bu d'exiger fes fervices particul- 
iers, il en fera pleinement indenmifé. Et, quant à 
la jufte confervation dés droits & privilèges , il eft 
bien entendu & déclaré, que jamais il ne devra être 

{>airé de loi, ni fait de ftatut ayant force de loi dans 
é dit territoire , qui s'ingère de quelque façon, que ee 
foit, ni porte atteinte à des contrats partîcgliers ou en- 
gagemens, faits préalablement bona fide & fans fniude* 



Art. 
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OBmtne la religion, les bonnes moeurs, & les Ecoles; 
eoJinc^ances font n^ceiTaîrçs poifr le bon Gouverne- ''""o* ^ 
ment & le bonheur du Genre, humain. Ton encourar- /^** 
géra conftamment rétabiiffement d'écoles & lès moyens < 
^éducation. I*'on obfervéra toujours la bgnne foi la 
plus parfaite à l'égard des Indiens : On ne leur prendra 
- iftinats leurs terres iri propriétés fans leur confentement; 
jaafvàïs ils ne feront inquiétés ni troublés dans la pof- 
feffion idë leurs biens, droits & liberté, fi <:e n^cft 
dans des giierfes jdftes & légitimes, autorifées pat* % le 
Congrès: Mais il fera fait fuccefllvement des toîx, fon- 
dées en juftice & en hutn^nîté ,' pour empêciier qu'il 
Be leur foit fait du tortj & pour conferver avec eux 
la paix & la bonne amitié. 

AkT. IV. 

Le dit territoire 6ç les Etats, qni pourront y Rapport 
être formés, feront pour toujours & à jamais partie de jjj* ç^* 
IsL confédération des Etats- Unis d'Amérique, fujets. grèi. 
aux Articles de la Confédération & â tels changemens, 
qui y feront faits conftitutionnejlement, ainfi qu'à tou^ 
aftes & ordonnances des Etats- Unis affemblés en Con- , 

g es, qui y feront conformes. Les habitans & colons, 
iblis dans le territoire^ feront fujets à payer une partie 
des dettes déjà contra6tëes, ou qui fe contrafteroîent 
^ar la Confédération: Ils porteront auffi leur part pro- 
portionnelle aux dépenfes du Gouvernement, fuivant la 
Qaote- part, qui leur fe/a aflignée 4)ar' le Congrès^ 
conformément i la même règle & mefure commune, 
félon laquelle les Quota - parts de céà charges feront , 

reparties for les autres états. Les taxes pour payer ces ^ 
Quote- parts feront impofées & perçues par l'autorité 
& fur lé4. ordres des AÛemblées législatives du diftrift 
ou des diilrifts ou nouveaux Etats, comme il eft d'ufage 
dans les Etats originaires, dans le délai, dont feront 
convenus les Etats-Unis afiemblés en Congrès. Les 
Affemblées législatives de ces dîftriéts ou nouveaux 
Etats ^ne fe mêleront jamais. de la difpofitîon primaire 
du fol, faite par les Etats-Unis affemblés en Congrès, 
ni d'aucuns règlemeiis, que le Congrès trouveroit né- 
celTaires pour aflurer le titre à tel fol aux acheteurs, 
qui en attroicAt fait l'acquifuion bona jiie. Il ne fera 

E 3 impofé ' 
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\ 1787^^^''^ «icunc taxe fur des terres, appartenant en t>ro- 
pre aux Etats-Unis; & en aucun cas les propriétaires 
non - réfidans ne feront împofés à un taux pjns haut 
que les propriétaires réfidans. Les eaux navigables^ 

Îut conduifent dans le Miififipi & la rivière de St. 
.aurent^ & les routes de chariage , entre ces TÎvièrès, 
feVont réputées chemins - publics , & par conféquent li^ 
, bres tant poui: les habitans du dit territoire, que pour 

les citoyens des Etats -Uiiis & pour ceux de tous au** 
très Etats, qui pourroient être admis dans la eonfédé* 
ration, fans payer aucune taxe» impôt, m droit à 
ce fiijet. 

Art. V. 
Limitef, Il fera formé, d»ns le dit territoire, pas moins 

&^dîoît ^® ^^^ ^^ P'^^ ^^ ^'^^^ Etats; & les limites des Etats, 
de repré ^uifitôt que la. Virginie aura altéré fon a6te d^ ceffion 
îfl!!*" & fon Confentement à cet eflFet, feront fixées & éta- 
blies,, comme il. fuit; favoir: L'Etat occidental dans 
le dit territoire fera borné par le Mîffifipi, & les ri- 
vières d*Ohîo & de Wabafh ; enfuîte par une ligne dl- 
refte, tirée du Wabaïh &: du pofte Vincent vers le 
nord jusqu'à la ligne territoriale entre les Etats - Unis 
& le Canada ; & par là même ligne territoriale jus- ^ 
qu'au lac des Bois {Lake of the IPoods) & au Mîffi- 
fipi. L'Etat du milieu fera borné par la dite ligne 
direfte, lé Wabafh du pofte Vincent jusqu'à TOhio, 
par rOhio par une .ligne direfte tirée au nord depuis 
l'embouchure àxi Grand- Miami jusqu'à la^ dite ligne 
territoriale, & enfin par la dite ligne territoriale. 
L'Etat oriental fera borné par la droite ligne, qu'on 
vient de mentionner, par TOhio, la.Penfylvanîe, .& 
la dite ligne territoriale: Pourvu cependant, comme il 
eft ultérieurement entendu & déclare, que les limites 
de ces trois Etats feront fujettes à être altérées dé 
façon que, fi le Congrès ïf trouve utile ci-^rès, il 
aura, le pouvoir de former un ou deux Etats dans cette 

fiartie du dit territoire, qui eft fituée au nprd d'une 
îgne à tirer de l'Eft à l'Oueft , à travers la partie mé- 
ridionale ou l'extrémité du lac Michigan: Et, toutes 
^ les fois qu'il fe trouvera dans les dits Etats 60 mille , 
''habitans libres, un tel Etat fera admis à être repré- 
fenté par fes Députés dans le Congrès des Etats-Unis, 

for 
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fw nn pîeà^ égaUavec les Etats originaires â ^^^^ I^R^ 
égards quelconques ; & il lui fera libre de former une ^^ 
conftitntibn permanente & forme de Gouvernement, 
i condition néanmoins que la eonftîtution & gouverne- 
' ment qui feront formés ainfi, feront républicainis & 
réglés conformément aux principes , contenus dans les 
. piâêns Articles: Et, autant que cela fera compatible 
avec iesjntérèts généraux de la Confédération, une 
telle admîiCon fera, accordée à une épôquei plus pro* 
chaîne, & quoiqu'il y ait dans le dit jEtat un nombre 
d'habitans moindre de foixante mille. 

Art, VI- 
Il n'y î^ura dans le dit territoire ni efclavage ni Liberté ^ 
fervîtnde volontaire, fi ce n*eft dans le feul cas de pu-MU^"' 
nitîon' de crimes , dont le coupable aura été dûment 
convaincu: Bien entendu néanmoins qu'au cas que 
quelque peçfonne s'échappe dans le dit Etat, .de la- 
quelle le fervîce ou le travail foi'cé eft légalement 
exigé dans aucun des Etat:^ originaires, une telle per- 
fonné fugitive pourra être légalement réclaiçée & ame- 
née chés la perfonne, qui aura droit a fon travail 
forcé & i fon &rvice comme ci^ defius» 

Qu'il foît ordonné par l'autorité fusdite, que les 

réfolntîons do as. Avril 1784, relatives à l'objet de la 

\préfentç ordonnance foyent révoquées, comme elles 

^lont révoquées ^ déclarées milles & de mrfle valeur 

par la préfente. 

' J'ait par les Etats* Unis, affemhléa en Congrès» 
le 13. Juillet Tan de grâce 1787. de notre Souveraineté 
& Indépendance le douzième. 
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^7^7 Convention between his Britannic Majefly^ 
8M.ût. andthe Moji Chrijlian King, S^hed 
at Verfaillesy 'Aug. 91. 1787. 

. (Archenholtz britijh^ Mercury .VoLIII., ç. »Ji. 
& fe trouve dans Ânmal Regifter 1787* \ 
Pobl. Papers p.68. , 

L/ifficuIties havîng arîfen în the Eaft Itidîes, Tchtirè 
to the meanîng and ^xtend pf the thirteenth Article of 
N the Treaty of Peace, figned at Verfaîlles the 3, of 
September^ one thoufand feven hundre4 aiid eîghfcy- 
' three , hîs Britamiic Majefty and his Moft Chriftîan M*- 
je^y, with a view to remove. every caufe of dîfpnte 
becwèen. theîr refpeftive tubjefts in that part of thé 
World, hâve thought proper to make a particular. Con- 
vention, whîch may ferve as an exptanatioû of the 
thirteenth Article above mentîoned. In thîs vîew, their 
f^id Majefties hâve named for their relpeékîve'Ptenipo- 
tentîaries, to wit, on the parlt of his Britannic Majefty, 
William Eden, Éfq. Privy Councillor in Great Britaîn 
and Ireland, Member of the Briti/h- Parliamenf, and 
his Envoy Extraordinary and Minifter Plenipotentîary 
to his Moft Chriftîan Majefty ; and on the |)art of hîs 
Mpft Chriftîan Majefty; the Sieur Armand Mark, Connt 
de Môntmorin de St. Herem , Marftial of hîà camps 
and forces^ Councillor în ail hîs Councils, Knîght of 
his orders , and of the Golden Fleece, Minifter and Se-, 
cre^ary of State, and of his Commands and Finances, 
' baving the Départaient of Foreign Affaires ; who, after 

havîng. communicated to each other theîr refpeétive 
fùll'powersj bave agreed upoa the followlng Arti^es: 

Art. I. 

Fredom Hi^. Btltàncic Majefty ag^in engages^ *Ho taJ^é 

of trade.fuch meafures as ftià^ll be in his power, for fecurîng 

to th« fubjefts 6t France If fafe, free^and îndependent 

trade/fach^à^ was carri<^d on by the Trench £aft Indin 

Com« 
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CoBçany," and. as is ex^^ined in the folIowîng-Ar- \^9j 
tîçies, **whether they exercife it îndividually> or as a -^^ 
Company," as well in the Nabobihip of Arcot, and 
the Cauntries of Madura and Tanjore , as in the Pro- 
vinces of Bengai , Bahar , and Orixa , the Northern Cir- , 
cars 9 and in gênerai in ail the Britiih poiTeffiona on* 
the coafts of Orlxa, Coromandel, and Malabar* 

art^ n.^ 

In order to prevent ail- abafes and difpates rela- taporia. 
tîve to the importatiOTof fait, it îs agreed, that Ùié.^^^ 
French fliail not import annually^ into Bengai more Bengai.' 
than two hundred thoufand mfitmds of (ait; the faid 
fait (hall be delivered at a place of 'depofit appointed 
for that purpofe by the Governàient of Bengd , and 
to cdicers of the faid Government, at the fixed price 

of one iPftndred and t>venty rupees for every niin* 

dred maunds* . ^ / , 

Art. ni. 

Tbere fhall be delivered annually for Ùit French Salpêtre, 
Commerce, «pon the demand of the French Agent in^P^»^** 
Bengai , èlghteen ^Ijoufand maunds of faltpetre , *and — 
three hnhdred chefts of opium» at the price eâabliihed 
before the^ latç war^^ 

Art. IV. 

The fix ani:ient Faftorîes; namely, Chanderna- Fattoriet s 
gore, Coffimbuzar, Decca, Jugdea, Palaiore and Pafcna, «n^«|2^ , 
wîth >tiie teriîtories belonging to the faid Faftories, juriidia.-. 
ftall be under thfe proteftion of the Ffench Flag, and 
fabjeft to the French Jurisdiffion, 

Art. V, 

FniniÉ? ihall alfo hâve pofTeillon of the ancient Andent - 
Honfes' of Soopore , Keerpoy , Cannicole, Mohunpore, uJJf^^J^ < 
Serampore and Chittaçong, as well as the depen- or com. 
dencies on Soopot-e, viz. Gautjurat, Aliende, Chintz-mwce. 
fcad, PatoTcha, Monepore and Dolobody; and (hall fur- . ! 

dier h«ve the iaculty of eftabliihing new Houfes of À 

.... Es - Corn- ■ 
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1787 Commerce; but noile of the Houfes fhall hâve any Ja- 
rîsdîaion, or any exemption from the ordinary juftice 
of the country exercîfed over Britiih fubjeéb. 

Art. VI. 

Adm}. His Britannlc Majefly engages to tftke meafareg 

jofti' °' ^^ fecure French fabjefts wîthout the Kmits of the an- 

*^ cîent Faftories above mentioned, an exaft and hnpar- 

tiial admintftration of Jùftice^ in ail matters concemîng 

theîr perfons or propertîes, 6r the carryîng on iheir 

trade, ia the famé manner and as effeftoally as to hi9 

own fab}ea$. 

Art. Vn. 

Ewo- ^ AU Europeaps, as well as natives» ;açahift whom 

2d"' jtidîcîal proceedings fhall be inftîtuted, withm the lîmiti 
tmvveê of the ancîent Faftories above m^tioned» for offences 
jj^^j^j*[f ' commîtted , or debts contrafted, wtthin the faîd limîts, 
and who Aiall take refuge ont. of the lame, ihall be 
deilivered up to the Chîefs of the faid Faftories: and 
ali Europeans, or*othèrs whofoever, againft whom 
judîplal.proceedîngs fhall be înflituted, wlaiin the faid 
lîthits» and who fhall take refuge 9 within the famé» 
fhall be delivered up by the Chîefs of the faîd Fafto- 
ries» upon demand being made of them by the Gover-i- 
nor of the country. 

Art. Vin. 

Upoiide. AU the fabjefts of either nations re(i)eftîvely, 

^"'***' who fhall take refuge within the Faftories o( the 

other, fhall be delivered up on each fide, upon demand 

being made of them. 

Art. DC. 

Fiftofv Tb^ Faftory of Yanam, wîth its depetidencies^ 

«^ Va- . having, in pnrfuance of the faid treaty of peace, beett 

■^ delivered up by Mr. William Hamilton; on the part 

' of bis Britannic Majefly, to Mr. Peter Paul Martin, x>à 

flie part of hîs Moft Chriflian Majefty, the reflitution 

thereof ir confirmed by the prefent Convention , ia 

the 
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lÊhetenns of the inftrament bearing date the feventh j*^^ 
q| Harcb, one^ thonfand feven hundred and eighty-five, ' ^ 
ind figned by Meifieu» Hamilton and Martin. 

♦ ' • ^ • . • .• 

Art. .X. 

The p^efent Convention ihall bè ratified and con- lutifica» 
finned in ue fpsice of three moQthsy pr fooneri if it ^^^* 
cauL be done, alter the exchange of fignatures betweea 
die Plenipotentiaries. « 

In witnefs whereof, we, Minifters Plenipoten- 
tiary, hâve fignèd the prefent Convention, and hâve ^ 

camed the Se^is of our Ahns to be afHxed Ihereto. 

■ \ * 

Done at Veriaiilea the 3X. of Angiift, 1787. 



Wm. Ed)^. (L. s,) 

Le Comte ps IfoKTMORDrf (Lt &) 
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7< Nouvelle C^ptutm . 

.■:./•:•/ ■ ' ■• ï49v, \ - :' ^ : 

1787 i^lan of new Conflituiion of the United States 
i7.su*. of America^ agreeduponat a Convention 
, ^ held at Nevô-Tark. 

'.'' (Anifuat- S/gifler ifH^. p. Pxp. ç.99.'i 

NeW'Tork, Sept, ar. 
In Convenfion, Sept. 17.* 1787. ' 



We 



SI R, 



e hâve now the honoi^r to fubmît to the confide- 
râtJon of the Unjted States, în ^ongrefs affembled, 
that conftitutîon which bas appeared to ùs the moft 

advîfeable. 

The frîends of our country hâve long feen and 
defired, that the power 'of making war, péace, and 
treaties, that of levyîng mqney, and regulating com* 
merce, and the correfpondent ejiecutîve ai!id\.judîcîal 
aûthorities, ihould be fuUy and effeftually vefted îa 
tjie gênerai government of the union ; but the impro- 
grîêty of (felegating fuch extenfive truft to oie body 
of men 4s évident. Hence reftflts the neceffity of ^a 
différent organization» 

It îs obvîoufly jmpraftîcable in the foederal go- 
vérnnnent of thefe ftates, to fecure ail rîghts of inde-* 
pendent fovereigfity to each, and yet provide for the 

.întereft and fafety of alU Indivîduals, enterîng into a 
focîety/ muft gîve up a (hare of liberty to preferve. 
the r^. The, magnitude of the facrifice muft dépend' 

. as well on fituation and circumftancé, as on the objeft 
to be obtained. It is at ail titnes difficult to dr^w 
vfith precifion the Une between thofe rights that muft 
be fuû?endered , and thofe whîch may be referved ; 
and» on the prefent occafioni this diiiiçuky was in- 

creafed 
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cteafed hy a différence ambng the^ feveral ftates, as to l!7^*f 
thcir fitUatîon, extent, habits ^ and particulîir interefts. 

In ail our délibérations on this fubjeft, we k^pfc 
ileadily în ouft vîew that whîch appears ta us the 
grcateft întereft of eveiy trne Americaû — the confor 
fidation of our union, in which îs invôlved oùr frofpe- ^ 

S^, felicîty, fafety, perhaps our national éxifteoce. 
8 important conuderatiott> ferioufly and deeply îm-» 
preOfèd on our mînds, léd each ftate in "the conveft- 
tion to be lefs rigid on points of inferior magnitude 
than mîght hâve been otherwife expefted; and thus 
the conftitution, îs the refait af a fpitit qf amity, and / 
of that mutual^ déférence and conceflion whîch the pe- 
cuUarîty of our politicaLfituatiàh rendered indifpenfable. 

That ît wîll meet thé full and entîre approba- 
tion of every A^, is not perhaps to be expefted; 
but each will doubtlefs cônfider, that had ber înterefts 
been atone confulted, the confequences mîght hâve 
hem particularly difagreeable or injurîous to others; 
that ît .is liable to as few exceptions as cquld reafo- 
nably hâve been expefted, we hope arid believe; and 
that ît may promote the laftîng welfare of that coun- 
try, fo dear to us ail, and fecure her freedom and 
happinefs, is our moft ardent wifti. 

jfTitk ,great refpelt 

ITi hâve the honaur to be, 

SIR, 
Tour Excellency^s-mofl ' 
Obedient and humble fervantSf 



GxORGS Wmuxj^otoiS^ Prejtdent. 



Sy 



; _ ., 
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1787 ^tf ^^^^^^^ of the Convention. 

\Tp kis Exc^tlency the Prefident of Congrejl.y 

! VV e, the people. of the United States, în orde0 to 

form a more perfeft union, eftablifti juftice, infure 
domeftiQ tranquillity , provîde for the comnion defencèy 
promote the gênerai welfare, and fectire the blèilings 
.of liberty to ourfelves and our'pofterîty, do ordaia 
and eftablifh this conftitation for the United States 
ôf America. 

Akt. !• 

SeS. u 

Leaista. Ail législative powers hereîn grantçd ftiall be 

tîve vefted în a Congrefs of the United States; which fliall 
'**^*'* popfift ôî a fenate and houfe.ôf reprefentatives. 

ponfe of The* honfe of reprefentatiVes ihall be cbmpofed 

reprefeii- of membres chofen, evefy fécond year, by the people 

^'^'' of the feveral ftates; and the eleftors in each ftate 

flî^ll hâve the qualifications requîfite for eledbors of the 

moft numerous branch of the ftate legiflature. 

No perfon Ihall be a reprefentative who /hall 

not hâve attained^to the âge of tWenty- five years, 

and beçn feven years a cîtifeen of thè Ubited States, 

and who Ihall nôt when elefted be an inhabitant of 

l ftate în which he ihall l^e chofen. 

, Reprefentatîves and direft taxes fliall ht am>or- 

tîoned among the feveral ftates whîch may be încfuded 
> wîth'in this union, aceording to their refpeftîve nxxm.^ 
bers, which ihall be determined by adding to the 
>yhole number of free perfons , including thofe ^ound 
to fervîcè for a term of years, and excluding Indîans 
not taxed, three-fifths of ail perfons. The aftual 
enumeration ihall be ttiade widiin thfee years after the 
firft meeting of the &>ngrefs of the United States, and 
wîthin every fubfequent term of ten years, în. fucl^ 
maoner as they ihall by law dîreft. The number of 
. reprefentotiy^s ihall not exceed one for every thirty 

. thoa* 
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NtiboTirandy but cach ftate Aall hâve at leaft pne re^re- j^^Q*» 
Tentative and until fuch enumeratîon (hall be œade, ^ 

tbe ftate of New - lîampftiîrê fliall be entitled to chufe 
thfçe, MajQTachufetts eight, ,Rhode Jsland and Provîden^ce 
Plantatibnist one, Conneftiout flve, N^w York fix^ New 
Jerfey four, Pennfylvania eight, Delaware one, Mary- 
land .fix, Virginia ten, North Carolina five^ South Ca* 
lolina five, and Geor^a three. 

•When vacancîés happèn to the reprefentâtîon froni 
any ftaté, the executive authority thereof ihall îffue 
writs of eleftion to fîil fuch vacancies. 

The houfe of reprefentadves (hall cKufé theîr 
ipeaker and other officiers ; and ihali hâve the foie ' 
^wer of împeachmçntp , 

Setl. ,3. ^ 

The fenate of the United States (hall be coilipo- scnau. 
M o( two fenators from each ftate, chofen by the 
/egîsiature thereof, for fix years; and each fenatorihaU 
hâve one vote. 

Immediately after they ihall be affembled în con- 
feqnence of the firft eleftion, they ihall be dîvided, 
as nearly as may be, înto three clafles. The feats of 
the fenators of the firft clafs ihall be vacated at the 
expiration of the fécond year; of the fecbnd clafs, at 
ihc expiration of the fourth year; and.of the third 
clafs , at the expiration of the iixtb year ; fo that one* 
third may be chofen every fécond yeat ; and îf vacan« . 
cies happen by refignation , or otfierwile', durîng the 
recefs of the législature of any ilate, the executive 
thereof may make temporary ^ppointiiients until the 
next meeting of the législature whioh ihall then fiU^ 
foch vacancies. 

No perfotl fhall be a fenator who ihall not have^ * 
attûned to the âge of thirty years, and been ninè 
years a citizen of the. iJFnited States, and who ihall 
not, when elefted, be an inhabitant of that ilate for 
wbich he ihall be chofen. 

Thé 
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iiS? The vîce - prefident of the United Strates •fhrfl hé 

' ' prefident of the fenate; but (hall hâve no vote, unléft 
they be equally, divided. 

The fenate fhaÛ chufe their other officers, and 
aifo ti prefident pro tempàre^ in the abfence of the 
' ^ce- prefident, or whejti he ihall exercife-the office 

, of prefident of the United State^, 

The fenate ftiall hâve the fple power to tr^ ail 
împeachments. When J^ttipg for that purpofe , they 
fliall l)e on oath or affirmation.- When the prefident 
of the United States is tried, the chief juftice fhalî 
prefide; and no perfon fl^all be convia^, without the 
concurrencé of two thirds of the members prefeat. 

Judgement in cafés of impeac^ment ûiM not exr 
tend further' than to removal from qffice, and difqualt- 
fication to hold and enjoy any office of honour , truft, 
or profit,, under the United States; but the party con- 
yifted fliall nevertheîefs be lîable and fubjeft. to indîft- 
tnent,' triai; judgement, and punî(hment, according 
to law. 

Sect, ^ 

Eiefttons The times» places, and manner of holding ele-» 

vmd^rfr.' ^^^ ^^^ fcnators and reprefentatives , fliall be prefcri-- 

ptefeou- bed in each ftate by the législature thereof ; but the 

**»«»• Congrefs may ,at any time by law make or altèr fuch 

régulations, except as to the places of chufing Senators. 

The Congrefs fliall affemble at leaft once in every 
year;'and fuch meeting fhall be on thç firft Monday 
m December, unleis they fliall by law appoint a dtN 
ferent day. 

^ SeÈ. 5. 

Qutm. Each houfe fliall bè the judge x>î the eleftions, 

^*°*f*^ retûrns, and qualifications of its own members, and «. 

adjoaro. maj^rity of each fliall conftitute a quorum to do bufi« 

■*"^ nefsV hut a fmaller number may adjourxi frotii day to 

day , and may be authorifed to compel the attends^nce 

of abfejit members, in fuch manner, and under fi;ch 

penalties, as each houfe may provide, 

Ifach 
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m \ '. '. " 

Each houfe may détermine the ruies of îts pro- 17^7 
ccediDgs, punUh îts members for diforderiy behaviour, 
and, wîth the concurrencé of two-thirds, expeL a 
fflember. 

Each hoiife f hall keep a journal of 5ts procee-, 
fings, and from time tcKtime pùblifh the famé, ex- - , 
cepting fach parts as may ;n theîf judgement jequire ^ 

fecrecy; and the yeas and nays of the membéfs of 
«ther hôufe on any qùeftion fhall, at the dpfire of 
one-fifth of thofe prefent, be entered on the joornàh . 

Neîther houfe, durîng the fefllon of Congrefs, 
fhall wsithout the confent of the other, adjourn for 
more than three days, nor to any other place than that 
in whîch the two houfes fhall be fitting. * 

Sedt,' S, 

The fenators and r^Tefentatives fhall réceîve a PrHiie- 
compenfation for ,th^îr fervîces , to be afçertaîned by f^* ^^ '^ 
Jaw, aud paid out of the treafury of the United Sta- «n"*re- 
tes/. They fhall in ail cafés, except treafon, felony, K"''^^"'** 
and breach of the peace, be privileged from arreil du*,''^*** - 
ring their attendance at the feffion of their refpeftive 
houfes, and in going to and returning from the famé;- , 
and for atiy fpeeçh or debate în eîther houfe , they 

fhall not be quëftioned in any other place. 

I, 

No fenatbr 'or reprefentative fhall , durîng the 
tîme for which he was elefted, be appoînted to any 
civil office under the authority of the United States, 
whîch fhall hâve beeii creatëd, or the émolument» 
whereof fhall hâve been increafed durfng, fuch timç; 
and no perfon , holding any office under the " Unïteid 
States, fhall be a ipember of either hoi^fe during his 
coatinuance in office* » 

Seiï. 7i • > 

AU b^Us for raifing revenue Ihall orîgînate in biu» for 
the hoUle of reprefentatives ; but the fenate may por-^raifing 
pofe or concur with amendments, as on other biils. "^"^^c""* 

Every biil whîch fhall hâve palîed the houfe of ^ 
reprefentatives and the fenatç ihall, before it become 
Tome III. F a law 
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» 
1787 » **W' ^^ prefented to thé prefident of Ae United 
States : îf he approve, he -ftiall fign it, if noti 
he fhall return ît with h\s objeftions to tliat h^ufe^ îa 
which ît fhall hâve ,originated , who (hall enter Ibe 
objeftions at large ^ on their journal, and proceed to 
reconfider it. If, after, fucJfi j;econfideration , two^ 
thîrds of that hoûfe fhall ngnée to pafs the bîlL, it . 
ihall sbe- fent, together wîth the objeftions, to the 
othèr houfe,^ by which it fhall likewîfe be- reconfide- 
red, and Jf approved bv two- thîrds of that houfe, it 
fhall becom^ a law. But in ail fuch cafés the votes 
of both houfes fhall be deterroîned by yeas and nays; 
and the namès of the perfons yoting for and againfk 
the bill fhall be entered on the journal of each houfe 
refpeftîvely. If any bill fhall not be returned by the 
prefident withîn ten days (Sundays excepted) after it 
. fhall hâve been preferitéd to hîm , the famé fhall be a 
. law, ip like manner as if hcThad figned it, unlefs the 
' 'Congrefs by their adjouxnment prevent it^ return ^ in 
which café" it fhall not be' a law. 

j Every brdef , refolutîon , or vote , to which the 
^ concurrence of the fenate and houfe of reprefentatives 
may be neceffary (except on a queflion of adjournmet)t % 
' fhall be prefented to the prefident of the United States; 
and, before the famé fhall take eifeft, fhall be approWd 
by him, or, beîng difapproved by hîm, fhall be re- 
pafled by two-thirds of the fenate and houfe of re- 
prefentatives , ^ccprding to the rules and limitations 
prefcribed in the café of a bilL v 

Fowct The Conçrefs fhall havè power to lay and. col- 

Conpcft. l^ft taxes, duties, imppfls, and excifeS, to pay the 
debts and provide for tne common dëfence and gênerai 
.welfare of the United States; but ail daties, împofls, 
and excifes, fhall be unîform throughout the Uni- 
ted States. 

-r To borrow money on the ctedit of the Uni- 

ted Stateç. 

Toregulate commerce with foreign n^itions, and 
amon^ the fevéral ftates^ and with the Indian tribes. 

. • '' To 
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Ta èftablifh and uniform rule of natnralîzation, T'rQ't 
^ana nmform;laws on tbe fubjefts of bankruptcîes, ^^' 
tiroaghout the United States. , > 

To çoîn money, regulate the value thereof and 
of foreîgn coin, and fix the ftandard of weights and 
meafares. ♦ ^ ' 



\ 



To prôvîde for tbe pnnî/hinent of connterfeitîng 
the fecuritîtô and carrent coin of the United States. 

To eftaWîfli pôft- offices and poft- roads. , 

To promote the progrefe of fciencè and ufeful 
très, by fecuri^g.for limîted tîme^ to autKors and in-' 
ventors the exclufive -right to their refpefitive ^rit- 
tings and dlfcoveries. 

To conftitute tribuuals inferior to the fupreme 
_^ court \ , . . 

To define and punîfh pîracîes and félonies com- 
^inirted on th,e high feas,' and ofFences againft the làw 
-of nations. / 

To déclare war, grarit letters of. marque- and • 
feprifal , and make ruies concerning captures on land 
and water. ^ 

To raife and fupport. àrmies y- but no appropria- 
tion or >noney to that ufe f hall be for a longer tenu* 
than two years. . 

To provide îind maîntaîn a navy. 

To make rulea for the government and régula- 
lion of tffe land and naval forces. 

Tp provide for callîng forth the militîa, to exe- 
cate the laws of the Union, fu^pprefs infurreétions,' 
aod Irepel invafions. 

.^ To provîdefôr prganîzîng, and) (!îfcîpUnî.ng the 
mîlîtîa, and "for governing fuch part of tbem as tnay 
be employed in the fervîce of the United States; re- 
fcrvîog to the ftatos refpeftively the appointnient of 
the officers, ^nd the authorîty of training the mllîtia, 
accofding to the difcipliae prefcribed.bjr feiûtD^efs. 

s P % To 
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1787 '^^ exercife exclufive legiflatîon, în ail cafés 

whatfoevèr, over fuch diftrift (not exceeJîng ten 
nulles fquare), as may by ceflîon of particular ftates» 
and the acceptance of Congrefs, become tfie f^at of 
the goveriiment of the United States; and to exercife. 
like authority over ail places parchafed by the confent 
of the legîiiature of the ftate, in whîch the famé 
fhall be, for the rcreftlon ôf forts, magazines, arfe- 
nais y dockyards, and other i^eedful building^. And 

To makè ail laws ^hîch fhall be njBceffary and 
proper * for carryîng utto exécution the foregoîng 
powers, and ail other powers vefted bv this confiitu^ 
tîon in the governipent of tbe Unitea §tates , or în 
any department or office thereof. 

SeS. ^ 
Rightf of The migration or importation of fuch perfons as 

îewr*.' *^y ^f ^® ftates now exifting fhall think proper to 
admît, fhall npt be prôhibited by the Congrefs, prior 
to the year one thoufand, eight hundred ând eight; 
but a tax or duty may be împofed on fuch importa- 
tion, not exceeding ten dollars for each perfon. 

The privilège of the wrît of habeas corpus fhall 
not be fufpended, iinlefs when, in cafés of rébellion 
or invrfion, the public fafèty liiay require it. 

No bill of atteinder, or ex poji faUo la\^ 
fhall be paffed. 

No capitatîon, or other dîreft tax, fhall "be 
^id, unlefs in proportion to ttte cenfus, or enumera-, 
tipn herein before direâed to be taken. 

No tax or duty fhall be laid on articles expor- 
tée from any ftate. No preferenc^e fhall be given^ 
by any régulation pf commerce or revenue, \o th« 
ports of one ftate over thofe of ^notherr nor fhall 
veffels bound.to or from one ftate be oblîged to enter, 
clear, or pay duties, in anothejr. 

No money fhall be drawn fron> the treafury, 
but în confequence of appropriations made by law, 
and a regular ftatement and account of the receipts 

and 
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and exfienditiirefl o£ ail piiblîc money f bail' be publia x^g*^ 
f hed from t&e to tîme. ^ ^ 

No tîtle of nobîlîty fhall b,e^ granted by the i 
[Tnited States: and no perfon holding any office of 
profit or trnft under them fhall, withont the confent of 
the Congrefe, accept of any prefent, émolument, office, 
or tîtle, of any kind whatever, from any king, prince» 
OT forelgn ftate. ^ ^ 

-* Se et* .xom 

No ftat^ fhalj enter înto any treaty, alliance, Reftru 
or confédération: grant letters uf marque and reprifal;^'^" ^ 
, coin money ; émît bîUs of crédit; make any thing, wer ©^ 
but gold aiid filver coin, a tender in payment of ^^^^ 
debts; pafs any bill of attainder, ex pofl faSo law, ^* 
or law înipairing the obligation of contraflks> or' grant 
any title of nobuity. 

No ftate fhaX wîtbout the confent bf the Con- 
grefs, lay any impofts or duties on imports or exports,^ 
except what may be abfol,utely neceffary of executîng 
its inTpeftion laws; and th^ net produce of ail duties 
and impofts , laid hy any ftate on imports or exportSN ^ 
fhall be for the nfe of the treafury of the United 
States; and ail fuch laws fhalL De fubjeft to the revi- 
fion and controul of the Congrefs/ Nq ftate fhaÙ, 
without the confent of Coiïgrefs, lay any dnty o£ 
tonnage , keep troops or f bips of w^r m tîme of peace, 
enter into any agreemcnt or compaA with another 
ftate, or^îth a foreign power, or engage in war; ' 
unlefs aâually invaded , or in fuch imminent danger as 
will not admit of delay, 

A R T^ IL 

Sedt, I. 

The executive power fhall be vefted in a pre- Ex«€u. 
fident of the Unltied States of America. He fhall hold Ji^;« ^ 
bis office durîng the term of four years; and,"toghe-preMcnt. 
ter with the viceprefîdént , chofen for the famé term, 
be elefted as follows : 

Each ftate fhall appoint , in fuch manner as the \ 

legtflature^tberçof may direâ, axiamberof eleâorsi equal 
. V f 3 to 
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1787 *^ *^ wKde number pf fcnatofs ané Pêpt^fiMtâthcf 

to "which the ftate *may be entitted in the Congrefs;" 
but np fenatpr or repreîentatîve , or perfon holding an 
cffice oT trtfft or profit und^er the United States, fball 
be appolnted an eleftor. 

^' The deftors fhali mect in theîr refpçftîve ftatçs, 
ftsd vote by ballot for two perfons, of whom one bê 
leaft fhall not be an înhabîtant of the famé ftate ti^ith 
themfelves. And they fhall.make a lift of ail the per- 
fons voted for , and of the nunjt)er of votes for eiîch ; . 
whîch lïft 'they fhall fign and certify, ând transmît' 
fealed to tbe feat of the government of the Unitod 
Sfate^, dîreftcd to the prefident of the fenate, Th^ 
prèfident of the fenate fhall, in the prefence jDf the 
fenate and houfe of reprefen^tîves , ' open ail the cer-? 
tificates, and the votes fhall then be counted. The 
perfon havîng the gfeateft number of votes fhall h» 

* the prefident, if fuch number be a majorîty of thé 
whole number of eleftors appointed ; and , îf there be 
more than one who hâve fuch majorîty, and bave an 
equal mimber of votes, then the houfe of reprefenta-* 
,tives fhall immedîately^ choofe by ballot' one of them 
for prefident; and if no perfon .hiave a majorîty, then 
^ from the five hîgheft on the lift the faîd houfe fhall 
in lîke mann^r choofç the prefident. But,'în choofing 
the prefident ,* the votés fhall be taken by the ftates, 
the reprefentation from each ftate- havîng one vote; a 
quorum for this purpofe fhall confift of a member or 

, members from two-thîrds of the ftates, and a majo- 
rîty of ail the ftates fhall be neceflSity to a choîre. 
In every café, after the choîce of thè prefident, the 
^ perfon having the greateft number of votes of the ele-, 
ftors fhall be the vice- prefident. Bût, îf there fhould 
remaîn two or more wno hâve equal votes, the fehate 
fhaU choofe for them by bailot the vice- prefident*' 

The^Congrefs may détermine thè time of choo- 
fing the eleftors, and the day on which they fhall 
gîve theîr votes; whîch dây fntall be the famé troug- 
hout the United States. 

No perfon, except a natural-born citizen, or 

.a citizen of the United States at the time of the 

adoption of this conftitutioq, ihall be eligible to the 

office 
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office of prefideot; n^dier /hfill any perfon be eligible 1^37 
to tfa^t office y who ihall not bave attained tp tbe âge 
to thirty- five years, ^n^ beea fourteeu y^ars a refi- 
dent wicbin thë United States. ' ^ : , 

^ In café of the removal of tbe prefident from 
ofiipe, or of bis death, refignation, or înabilîty to 
difcharge t)ie piowers and dutîes of tbe faîd office, tbe 
famé- fliall de volve on the vîce- prefident; and the Con^ 
grefs may by law provide^ for the café of removal, . 
death, refignation, or înabîlity, bbtb orthp prefident \ 

and vîce- prefident > declaring what officer fhall then 
aft as prefident; and ftich bfficer fhall aft' accordîngly, 
untîl the difabîlity be remov^ed, or a prefident fhaU 
bc elefted. . ' - 

Tbe prefident fhall, 'at fiiated tîmes, receive for 
hiâ fervîces a compenfatîon , which fliall neither be in- 
creafed or dimini/hed dur^ng tbe period for wbich be 
ihall bave been elefted ; and he fliall not rereîve witfain 
tbat period any otber émolument from tbe Upited Sta«- 
tee, or any of them. -^ . - ' >; 

3efore he enter on the exécution of hîs office^ 
he ihall take the following oath or affirmation: ^ V ' 

"I do folemnly fwear (or affirm) that I wîU 
faithfally exécute the office of prefident of tiie United 
States , and will to the beft of my ability preferve, 
proteft, afid défend, the conftîtution of tbe United 
States." > 

''..1-^ ' - Se SI. 2. -. -. 

The prefident fliall be commander in chief of Th« Prc- 
the army and navy of the United States, and of the^Jf»J|[» 
mîlitia of the feveral fl:ates, when called iflto. the aftuai * , 
fervice of the United States : he may require the opî-^ 
nion, in writing, of the principal officer în each of 
the executive departments, iipon any fubjeft relating/ 
to tbe 4uties of their re/pe£live offices: and be (haU 
hâve pdwer to grant reprieves and^ pardons for offences 
agàinft the United States, except iri cafés of impeachment^ 

He, fliall bave power, by and with the advîce 
and coRfent ôf the fenate, to make treaties, provided 

F 4 two- 
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1787 ^^^ thîMs of tbe fénators^ prefent côncnr; and TîefliaAt 
nominate, and by ând wià the advice and confent of 
the fenate^ ihall appoint ambafladors, otber public mî- 
BÎftérs and confuk, judges of tHe fuprem'e court, and 
ail other. officers of the United States , whpfe appoînt- 
ments are not herein otherwife provided for, and whlcfi 
fhall be eftablîftiéd by law. But the congrjefs may by 
law ,veft the appointaient of fuch înferior officers as 
they may thînk proper, in the préfident alone, in the 
courte of law, or in the beads of departments. ;. 

The prefident ihall bave power to fill up ail va- 
canciek that may happen during the recefs of the fe- 
nate, by gtanting commîflîons which Ihall expire at 
the end of their next feflion. 

He ihall from tîme to time çîve to the congréfs 
information of the ftate of the Union, and recotnmend 
to their confideration fucb meaïures as he ihall judge 
Deceflary ând expédient: he may, on extraérdinary Oc-^' 
' calions, convene both houfes, or either of them; and 
ïn café of difagreement between them with refpeft 
to the time of adjournmeht, he may adjourn them to 
fuch time as he ihall think "proper; he ihall receîve 
ambaifadors and other public miniiters: he fhall take 
carê that the laws be faithfuUy executed; and fhall 
.V dommiifion ail the oiHcers of the United States» 

\^ % Se St. ^» 

When ^ The prefident, vice- prefident, and aH civil offi- 

u^''^ ccrs of the United States, fhall he removed from oifice, 

office, on impeachraent for, and conviftion of, treafon, bri- 

bety, or other high crimes and misdemeanours. 

ART. tn, 

SéSm !• 

jadiciai The judicial power of the United States fhall 

Power, jjç vefted in one fupreme court, and in fuch inferior 

^ courts as the çongrefs may from time to time ordain 

an4 eftablifh; The judges, both of the fnpreme and 

inferior courts, fhall hold their offices during good 

beha- 
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behaviour; and fhall, at ftated tîmes,' receîve for theîçjiyO^ 
fervîces a compenfation, whieh fhall not be dîtninifhed * 

daring their continuance în office^ ' 

SeBt. 2. ' ' '^ 

. The jadicial power fhall extend to ail çafes în his ex- 
hw and equîty, arîfing under this conftîtutîon, the^«nfion« 
laws of the United States, and treatîes made, or whîch 
fhall be made, under their authority^ to ail cafés af- ' 
feéling ambajQàdors , and other public minifte^-s and 
confuls ; ta ail cafés of admiralty and marltîiÀe JHris- 
diétîon; to cohtroverfies to which the United, 5 ta tes , ' 
fhall be a party, to controverfies between two or more 
ftates , between a ftate and 'citizéns of another ftate, 
between çitizens of différent ftatés, betv^een cîtîzeng 
of the famé ftate claîmîng lands under grants of diffé- 
rent ftates^ aiid between a ftate ^ or the cidzens the- 
reof, and foreign ftates, citizens, or fubjeâs. 

tn ail cafés affefting ambaffadors, other public 
minifters 4ind confuls, and thofe in which a ftate fhall 
be party, the fupr-eme court fhall hâve original juris- 
diétion. In ail the other cafés before mentioued, the 
fupreme court fhall have-appeUate jurisdiélion , both as . 
to la^ and faft, with fucb exceptions, and under fuch 
Teg;uUtions , as the.congrefs fhall make. 

The trial of aïl crimes, «^cept iil cafés of im- 
peachment, fhall be by jury; and- fuch trial fhall be^ 
heid in the ftate \vhere the. faid crimes fhall hâve been 
committed ; but, when not committed within any ftace, 
the triai fhall be at fuch place or places as the con- 
greiâ may by law hâve direâed. , 

Seclh ^t 

Treafon agàinft the United States fhafl con&ftTrMfoik 
only îtt levyînjg war agaînft them , or in adherîng to 
their enemîes, giving them àîd and açmfort- No per- 
fon fhall be convifted of treafon > unlefs on the teftî- 
mony of two witneffes to the famé overt-aâ;, or on , 
confciïïon in open court. 

' F 5 The 
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'VjQy ^Hie congrefi fhall hâve power to déclare ihe 
' ^^ pupifhment of treafon; but no attainder bf treafon fhaH 
work corruption of blood or forfeîture^ ptcept doring 
the life of the perfon attained, 

u Art. IV. . 

•. ' • * » 

§èU. I. 
Fdith to - Full faith and crédit fhall be gîven în eadi ftate 
aaïl*^ to the public afts ,* Records , and judicîal proceédîngs 
of every other ftate. And the congrefs may by gêne- 
rai laws prefcrîbe the manner în which "fucli afts,. 
records 9 and proceedings, fhall be proved, and the 
effeft thereof. v . 

Se&. a. \ 

'Becfpro. The cltizens of each ftate fhall be entitled to 

cal right» ail privîlegea and immunîties of citizens in the' feve- 
jefts of rai ftates. 

^'*** , A perfon charged în any ftate with» treafon , fe- 

lony, or other crime, who. fhall fly from juftice, and 
be '^found in another ftate ^ fhall » on demand bf the 
executive authority of the fta«e from whîch he fled, be 
delivered up, to be removed to the ftate having juris- 
, diftion of the crime. « . 

No perfon held to fervîce or labour în orie^ ftate, 
nndcr the laws thereof, efcapîng înto any other, fhall^ 
în confeqùence of any law or régulation thereîn, hé 
difcharged from fuch fervîce or labour; but fhall be 
ddlvered W9 on claim of the party to whom fach 
fervîce or labour may be due» ' - 

SeM. . 5. , 

Keér . New ftatcs;may be admitted by the congrefir 

ftatet «d- înto this Union; but no new ftate fhall be fpmned.or 

"**^^** erefted within tiie juriadiftion of any other ftate; nor 

any ftate be formed by the junftion of two or more 

ftates, or parts of ftates, without the cenfent of th« 

-" . législatures of the ftates conçerned, as well as bf the 

congrefs. 

Xhe 
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•The cotfgrefs fb»U h^ve.pqwer to diipofc of and 17g*T 
make air needful ^ules aod régulations refpeftlng the ^r 
terfitoty . *>r other propeity belonging to the United 
States; atid nothing in tlîis Gonftitatibn fhall be f<^ 
conftraed as to préjudice any plaims of the United 
States , or of nny p^cutar ftate« . . 

, ' Se Ré ^. 
The Ûnîted States fhall gaarantee ito every ftate «rery 
în thîs IJnîôn a republican form.of goverifmenfe, and io^^f*^,, 
fhall ^rotéd each oF them agâinft inyâfion; ând» on tion gac. 
application of the législature, or of the executive [J^^jj^^'y 
<when the législature cannot be conveped,) againft 
domeftîc violence. 



Art. V. 

The congrefs y whenever two thirds of both hou- Amend. 
fes fhall deem it neceflary, fhall propofe amendments '^^"^ '** , 
to this couftitution, or, on the application of the le- aitution." 
pslaturçs of two thkds of the feveral ftates, fhall call 
a Coinrention for propofing amondroents, which, in 
either café,,. fhall be valid to ail tntents and purpofes, 
as part -of this conftitution , when ratîfîed by the lé- 
gislatures of' three fourthâ of the feveral ftates, or. by 
Conventions in three fourths thereof , as the one or 
the otber mode of ratification may be propofed by 
fce congreis ; provided Ûiât no amehâmeht, which/ 
may be made prior to the year one thoufand eighthun- 
drtd and eight, fh^ll in any manner affeft the firft 
and fourth claufes in tne ninth fettictti of the jSrft Ar- 
ticle; and that no ftate wîthout îts confent f hall be 
deprived of its equal faffrage in the fenate. 

^ Art. Vî. 

Àll debts contraâed , and' engagements fentered oebu 
înto, before the adoption of this conftitutîon, fhall be •"*' *"- 
as valid againû the United States uiider this conftitu- menti 
tion , as under, the confédération. . ^ 

This conftitution, and thé law$ of the Unîted 

States which fhall be tnade in purfuance thereof, and 

tli treaties made^ or which fludl be made, under the 

' - ' . autho- 
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jyO'T aathorîty ôf the Unîfeed States , fhall be 'the fqpréme 
/ J law of the lànd; and the jadges în eveiy ftate fhall 
be bound thèreby^ any tbing in the conftitutîdn. or 
laws of any ftate to thé coatrary riotwîthftanding._ 

The fenators and reprefèntativeg before mentio* 
ned , and the, tnembers of the feveraL ftate législature^ 
and ail exécntîve and jttdîcial <rfîxcers, both b( the Uni- 
ted. States and of the feveral ftates/ fhall be bound by 
oath or affirmation . to fupport thîg conftitutîon ; but 
no relîgîous teft jfhall ever be required as a' qualification 
to any oiike or public truft under the United States. 



Art. VII. 

The ratification of thé Conventions of Nîne Sta- 
tes fhall be fufficîent for the eftabiifhment of this con- 
ftitution betvteen the ftates fo ratifyiiig the famé. 

Done in* Convention, by Ae uiianimous confent 
of the ftates prefent, the fevetiteentb day of Septeml^r, 
în the year 6f our Lord one thoufand fevên hmidred 
and éighty'^feven, 'and of the independence of the 
Unitisd States of America the twelfth, Jn witnefs 
whereof we hâve hereunto fubferîbed our naines. 

GfiOROE Washîncîton, Preftdent; and Diputjf 
- ' from Virginia. 

■C«m,Siml. [F- ^"% J»»^". 

l Roger ScMERMAN. 

~ New TorL Alexr. Hamilton. 

[Wm. Livingston, 

iJoNATHAN Dayton. " 

Ptnnfyt- 
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Pennfylvanîa. 



Dftaware.* 

Maryiafiip 

Virginia. 

Nth. Carolina.^ 

Sth. CaroHna. 



Qeorgia. 



Benjn, Franklin, Ï78l? 

Thomas Mxfflin, 

Robert MoHRis, 
j George Clymeji, ^ 

IThos. Fitzsimons, , 
IJared Ingersol, ' 

I James Wilson, ^ 
IGovêrneu^ Morrx^. 

T George, Read, 
I GuN. Bedford , y««. 
< John Dickinson, 
I Richard Bassets, 
l Jacob Broom.- 

r James M. Henry, 

i Daniel or St. Thos. Jenifer» 

t Daniel Carrall. 

f JoftN Blair, 
ils. Madison, juu. 

[William Blount, 

> R. DOBBS SPAiGHy, 

IHugh WilliaMson. 

f JOH. RUTLEDGE, 

t ChARIeS GoTESWORTH PlNCK^* 

I Charles Pinckney, 
i Pierre Butler. 

f William Few, 
(Abrm. Baldwin. 



Atteft. . Wn-LiAM Jackson, Sec. 



In Convention, Mondày, Sept. 17. I78^ 



Prefent^ 



j 
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The Jlates of New-- Hampfhire^ WafJfathufeWt, 
ConneSlicut, Mr^ Hamilton front New^ Tôrky 
New- Terfey, Pennfylvania, Delawàre^ Mary* 
land, Virginia, Nortk-^ Carolim^ South» Ca- 
rolina, and Geçrgia: 

Refolved, '' 



X hat thé precedîng conftîtutîon be l^id before thé 

Unîted States în eongrefs aifembled; and that it is the 
opinion of tbîs convention, that it fhould .afterwards 
be fubmitted to a convention of delegates» chafen la 
«ach ftâte by the people thereof, under the recommen- 
datidn of îts législature, for theîr affent and ratîfica* 
tiun and that each convention aflenting to, and.ratî- 
fyîng, tbe famé fhould, give notice thereof to the, 
United States in eongrefs wembled. 



Refolved-, that ît îs the opinion o£ thîs Conven- 
tion, that^ as foon as tbc^ Conventions of nitie ftates 
fhall hâve ratified this conftîtutîon, the IJnited States 
în eongrefs aflembled fhould^ fix on a day bn which 
eleftors fhould be appointed bv the States which 
fhall bave ratified the famé, ànd a day on which the 
. eleftors fhould affemble to vote for the prefident, ^nd 
the tîme atid place for comihencing proceedings undér 
thîs cohftitution: that, after fuch publication, the ele- 
étors fhould be appoiiited, ànd the fenators and repre- 
fentatîves elefted, that the eleftors f hoiil4 ^^et on 
fihe day fixed for the eleftion of the prefident, and 
fhould transmît theîr votes, certified, iigned, fealed^ 
and direfted, as the cpnftitutîon requires, to the fecre- 
tary of the United States in eongrefs affembled; that 
the fenators and reprefentatives fhould _ convene at the 
tîme and place afiTigned; that the fenators fhould appoint 
a prefident of the fenate, for the foie purpofe of recei- 
/ V . ' . ving. 
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visg^ropetiingy and coùntipg tb(? votes for prëfidént; j^^ 
aod Àat, aftei^be fhall be chiifen, ,the çoigrefs io-, ' * 



gether witn the prefident, fhoul4;) wîtboWt delay, 
pioceed to exécute this conflit ation. 

Hy the unanimous order of the Convention, 

Georoé Washington, PrêfidenU 

•/ 
William Jackson, Secrejtart/s 



(i 



. 15a . 

Treaty of Alliance between\the King o/fi8.sepv 
Great'^Britain and the Landgrave ofHeJfe- 
Cajjel^ dom at Caffel the 2^h of ^ 
Septemher l787v 

(AncHÈNHOLTz Bfittflh Mercurtf Vol.III. p. 398. fic. 
.Vol. IV. p. 14.) 

De ,ît known ^to thofe whom ît concerns, that the 
Kingof Great- Britaih and . the - Landgi^ve of Heflê- 
Caffel, in confideratîon of the ftrong ties by whîch 
the interefts of theîr refpeftive Houfes are iinited , and \ ' ; 
hnving judgcd it would contribute to the mutuàl ad- 
vantage of *both to cernent and confirai, by a new 
Treaty of Alliance, the connexion which fubfifts be- 
tween them; hîs Britannic Majefty, in order to fettle 
the objefts relative to fach Alliance, has thought pro^ 

Gr to fend to Caffel Sii- William Fawcett, K, B^ 
eutenant- Général of his Forces ,; his Minifter Pleni- , 
potentiary; ànd his Serene Highnefs has appointed on 
lus part Bacon Martin Erneft de SchUe^en and* Baron "^ . 

Frederick 



i 
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|*yg/^ Frederick de Mald>ourg, his Minîftersof, State. Tbele^ 
^ ' Minîfters being provided wîth the peaeflarv full po* 
wers, bave agmeci to take for the bafijs of the prefent 
* Trea^ty, the Treàtîes • formerly coricluded between 
Qreat-Brîtaîn and Hefle, tp adopt fuch 'parts of them 
as fhall bé applicable to the prêtent circumftances , or 
to adjuft by new articles thofe points which are rie- 
ceflkry in a différent manner. Every thing riot other- 
Wife determined, fhall be deemed to fubfift in full 
force; and^as it is impoffible to fpecifv eacH particiilar 
café, every thing which fhall not appear to havç been 
' clearly determîned, eîther in the prefent or former 
Treatîes, muft be fettled with eqnîtv , upon the famé 
prînciples as were agreed to be adoptéd on each fide, 
for deciding upon matters^ wfaeter during or fubfequent 
to the laft war. 

Art* I. 

Fri*neu ' There fhall therefone be , between the, King of 

?»£,*"'' Ckeat-Brîtain and tbe Landgrave of Heffe- Caflel, their 

"*''** heirs and fucceflbrs, a ftrift frîendfhip and firm union, 

fo that the one fhall coniider the înterefts of the 

other as hïs own, and fhajl exert himfelÇ with good 

faith to promote them as far as poffible« and mutaally 

to prevent ail trouble and înjury. 

Art^ n. 

Pr<^ce- / To which end ît is agreed, that ail the prece- 

T^ati ^'"2 Treatîes, jiarticularly tjiat of guarantee, fhall be 

deemed to be renewed and confirmed, and fhair be of 

the famé force as if they wpre hvrein inferted , as far 

as they are' not derogatory to the prefent Treaty. 

Art. m. 

The L. , ^ The King of Great.- Britaîn havihg defired , for 

ihâiihow'his fervice In Europe, a body of the Landgrave'* troops^ 

ïSdy^of în, cafe^ the welfare of his dominions fhould require. 

uoopi. fuch fuccour; 'and his Highnefs having the' ftrongeft 

. ^ attachment to his Majefty, engages by thîs Article to 

holdin readinefs for that purpofe, during the fpace 

of four years, frpm the day of the figning of this 

Treaty, a body of 1^,000 men, compofed of infantry 

and cavalry, or ^chafleurs, officiers included; ôt which 

8/000 
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SrOoo men (hall form tbe firft, an4 4,00a the fécond I7ft7 
dlvîfion. Hîs Hîghnefs referves the liberty of puttîng 
hîmfeff at the head of thefe corps , but declareg , at 
the famé tîtne, that if thefe troops ihould join a more 
Bumerous body of any other Power, bç ihall çonfider 
himfelf on fuch an event purely îii a military light; 
and far from makîng any dîfficulty to ferve under a 
Senior General of eftablifhed réputation, he would 
Wïth pleâfare embrace fo favonrable an opportunity of 
gaining further knowledge, under fuch aufpices, în a 
profeiuon ta which he is warmly attached* 

The ift dîvîfion, cônfifting of 8fObo men, ftiall 
be cntirely compofed of infantry, with îts field pièces, 
and two companies of foot chaflears ; but his Moft Se- 
tene Highnefs may ioîn to thefe, if he thînks fit above 
the SfPoo men, uicii a number of his cavalry, not exr 
ceedlng i/ooo, as may be fit for immédiate fervice. 
Thîs corps of I2>ooq ihall be completely equipped and 
provided with tenta and ail neceifary camp équipage^ 
In a Word, , it ihall be put upon the beil rooting pof« 
fible, and none admitted but men fit for a6):ual fei^vice^ 
and acknowledged as fuct by his Britannic Majeily's 
Commifikry* 

' The ûr& divlfion ihall be ready to marçh at th^ 

end of fonr weeks after the requîfition for its marchi 

{hall bave been made, or fooner if poiïïble. Atid the 

fécond dîviiîon in fix weeks, if praélicable, Thîs bpdy 

of troops ihall not be feparated , unlefs the opérations 

à£ war ihould requîre it, but ihall remaîn under the 

direâion of the HeiTian Chîef , fubjeft to the fuperîor 

orders of the .Général having the fupreme comma^d of 

the whole army. And the fécond dlviilon f hall ferve 

ooly in thofe places where the firil may be ilationedj, 

provided tbe plan of opération will ^dmit of it. \' 

Art. IV, 

Each hattalion of infantry fhall be provided Necfffwy 
wîth two field pièces, together with the complément •^'•*'*i« 
of offices, gunners, and other neceflàry attirai, atta- 
died thereto. , . T / 

Tome IIL Q Art.* 
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TheKing In order to defray the expehce whîch fhall be 

ofGr. ôr. încurred în raifing the fatne, the Kitig of Great- Brî- 
to*p«y* *^^" engages to pay for each trooper or dragoon , com- 
pletely armed, mourtted, and equipped, 80 Banco 
crowns; and for each foot foldier 30 Banco crowns, 
wîthin 13 days after the requifition to march fhall 
hâve been made. As td the levy money for the fé- 
cond divifion, one moîety fhall be paîd pn the requi- 
fition for marching, and the other on th^ day of mar- 
ching, The levy money to be paid for the famé dei 
fbrlption of men that were allowed in former Treaties. 



Annnal 
fttbMy, 



Art, VI. 

Befides what îs ftipulated în the preocding ar- 
ticle, the Kîng of Great Britaîn engages to pay, du- 
rîng the four years this Treaty continues, an annual 
fubudy, în the manner following, viz. The fubfidy 
fhall conmience on the day of fignîng the Treaty, and 
be continued to the time when the requifition for 
putting the corps îh readinefs to march fiiall be made, 
at the rata of 150,000 Banco crowns per annum, the 
crown to be computed at four ihillings and nîne pence 
three farthings Ëngliih money. From the time of ma- 
king the faid requifition, to tiie day when the whole 
corps, as well cavalry as înfantry, ftiall be înthe pay 
of Great Britaîn, the fubfidy (hall be augmented and^ 
paid at the rate of 450,000 Banco crowns; and during' 
the whole time that the faid corps ihall be aftually in 
hîs Majefty's pay, the Landgrave fliall receive annual' 
fhbfidy of 22S,ooo Banco crowns. When the faîd 
trôops ihall be fent back, fhe fubfidy fhall be again 
augmented and continued at the rate of 45O/OO0 Banco 
crowns per annum, from the day of their return, 
being according to the famé proportion and rate as 
Were fixed by the i6th article of the treaty of 1755. 
And the payment of thefe refpeâive fubfidies fhall be 
made regularly by the quarter, without deduftîon, 
into the military cheft of the Serene Landgrave; and 
in café both parties agrée that this body of troops: 
ihould exceed 12000, the fubfidy fhall ,be augmented 
in proportion, luilefs otherwîfe fettled. His Majefly 
."Will alfo continue to this corps the pay and other emo« 

' luments 
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lumcnts for the refidae of the month they fhall repafs I^R? 
the frontiers of Heffe, and aftually arrive wîthîn the 
domlmons of bis Highnefs« 



Art. vu. 

Wîth refpefl: to the pay and fabfiftence of the p^^ «nâ. 
froops, whUft în the pay of Great Brîtaîn, ît is agreed, ^^^^ 
&9t fo Ung as tiiey ferve in Germany,* they fliallof the 
enjoy the famé advantages, as his 'Majefty alloWs hîs *'•**■• 
German troops ; during ^e tîme they may be employed 
in the Low Countrîes, they ftiall be treated on the 
footing of Dutch troops, provîded that în both cafés, 
, their pay Ihall not be inferior to that allowed in for- 
mer wars; and îf they fhould be reqUîred to ferve in 
Great Britaîn or Ireland , they (hall not only be put 
tipon the famé footing wîth the Britifti national troops^ 
but bis Serene Highnefs hopes, that in café Brîtiih 
troops Ihall be fent to the Continent, and ferve with * 
lleSCianSj his Majefty will be pleafed to agrée, that 
the Jatter may be treated as the former, wîth regard 
to pay as weli as other matters; the more fo, as hia 
Serene Highnefs has confented to receive a more mo- 
derate fubudy than was paîd on former occafions iince 
Ae year 1726. Thefe allowances, if granted; to be 
pald without deduâion, in order that the difiribution 
may be made to the troops. 



Art. yin. 

In café any of the régiments > or companîes, Recmttt 
fhould be ruinod or deftroyed, in the whole or part, ^^ 
or any pièces of artîllery , or other ejffeas be taken 
by the enemy, hîs Majefty will defray the expence of 
recruiting, and remounting the famé, as weli as of 
making good the famé, in oMer that they may agaia 
be côinpleated and rendered fit for fervice. The re- 
craits raifed fhall be regulated upon Ûie footing of 
thofe fumif hed in 1702 , to the end thaï: the whole 
corps may always be kept up. The recruits annually 
required, fhall be delivereâ to the Englifh Commifiary 
at facb time and place as his Majefty ihaU appoint. 



G » ÂRTà 
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Howiong It wîli dépend on hîs Bfitannîc Majefly to retaîii 

ÎTin li,^ hîs body of troops în hîs fervîce, the whole^ tîffie of 
thîs Treaty, în order to employ them wherever hè 
•may tfiink proper (provided it be not on board hîs 
fleet* or beyond fea) except for the defence of the 
Kingdoms of Great Britain and'Ireland. And when 
the King of Great Brîtain fhall be pleafed to fend back 
tiie faîd troops, he fhall gîve three month's previous . 
notice thereof to His Serene Highne.fs» and (^aufe one 
month's pay to be remitted to him» providisg them 
With the neceiTary means of transport ^ gratis. 

^ Art. X. 

Matufli In café the Landgrave fhonld be attacked or 

8*'*'>"«- dîihirbed în the poiTeffion of his dominions, his Brî- 
^ tannic Majefty promifes and engages to fend back to 
him, if required, the faîd troopfs, allowing them one 
month's pay, and furnifhing them gratis with the 
means of transport; as likewife to gîve him ail fuch 
fuccours în troops as the exigency of the café may re- 
quîre, whiçh afliftance fhall be continued to him till 
he fhall hâve obtained full fecurity. and due fatîs- 
faftîon : and the Landgrave on his part alfo promifes, 
that în café the Kmg of Great Brîtain fhall be attacked 
or difturbed in his dominions, he will afFord hîm in 
like manner ail the aid which may be in his power» 
which fhall be coiitînued untîl liis Majefly fhall hâve 
obtained a good and advantageous peace. If ît f hould 
bappen in confequence of thé prefent troubles, that a 
war fhotild be kindledlîn Germany, and become» 
gênerai 9 hîs Britannic Majefty promiles, as far as pof- 
fible, to provide for the fecurity ot.hîs dominions, 
* and to direâ: the military opérations of his armîes, as 
far as circumftaûces may permit, in fuch a manner, ^as 
to cover and fpare the territorîes of his Hîghnefs, as 
far as may be. If, however, notwithftandîng the 
précautions which may be taken for this effeft, the 
territories of his moft Serene Highnefs fhould fuffer 
an invaiîon on account of this alliance, his Brîtannic 
Majefty will endeavou!r to procure an indemnification 
proportlonable to the lofs oçcafioned thereby. 

Art. 
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în order to retider thîg alliance more perfeft, c«fuf . 
and that no doubt may be entertaîned by the parties f^^^'^f 
of the certaînty of ttiefe fuccours, by vîrtne of thîs 
Treaty, ît is agreed, that ît ftiall be deemed fufficîent, 
that «îther of the parties be aftually attacked by force ♦ 

of arms, wîthout havîng .previoufly èmployed open 
force againft the aflailant. 

Art, XIL' 

The fick belonging to the HeiQan corps, ihall sml 
remaîn under the care of theîr Sui^eons, fubjeft to 
the orders of the General commanding the corps of 
that nation, and fhall havè the famé allowance bis 
Majefty grants to his own troops. 

Art. XIIL 

AU Heflîan Deferters ihall be faîthfull delîvered Oef«^. 
op, wherever they may be found, in the places de- **" 
pendent on his Britannic Majefty, and ail poflible care 
ihall be taken that no peifon fliall be permitted to 
eftablifh himfelf in his Majefty's dominions without his 
Sovereign's consent. 

Art. XIV. 

The f aifing of recruits in Germany having be* Pay fer 
come more expenfiye than formerly, and fome difficul- "*'"*? 
ties having arifen relative to the vacant pay, which is 
to be regarded as the fund for defraying the expence 
for recruiting; it ,is agreed, tiiat at the fpring review 
by hisLMajefty's Commiifary, the corps ftiali either be 
complète, or the pay for thofe wanting be ftopt; on 
the otber hand, the pay for thofe who may be wan- 
ting, to compleat between one review and another, 
ihall not be ilopt, but is to be advanced for the fall 
eftabliihm^t of the corps; and inftead of the fum 
formerly allowed for each recruit, to replace one 
killed, or three wounded, it is agreed, that 12 Banco 
crowns ner head ihall be allowed for every recruit 
that ihall be raifed to fupply their places! « 

G s Art. 
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1^97 Art. Xy. 

luuflau Thî« Treaty to be ratified by the Higb Con-^ 

liiwi.. traâing Parties» and th^ ratification ejsLchanged as fbox» 
as poffible. 

In wîtn^ft whereof , we the tinderfîgnetî, beîag 
. ftimifiied with fuli powers, liàve figned tbë prefent 
Treaty» and hâve caufed oor Seals to be fet thereto^ 



Done^ at €^el» Ûie zZth of September» ijzr^ 



Martjx Ernest de ScBLwndt»- 
Frederick» Atroi» de MALsauRa. 
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Déclarations réciproques des cours de Lon- 17 87 
dres £f? de Ver failles pour faire ceffer les « 7. oet 
armemeiîs faits à foccafion des troubles 
en Hollande. 

(De HfiRTZBERG Recueil T. II. p. 438; & fe trouve en 

floll. dans Ferzamling van Placaaten T. H. p. 190; en 

AngU d. Annual Regifler ifST" ?• i^^p* p.7ow fq.) 

Déclaration. 

l-Jes évènemeDs qui ont eu lien dans k République 
des Provinces - Unies , ne paroîflant plus laifler aucun 
fujet de dîfcuflion, & encore moins de conteftation» . 
entre les deux Cours, les fouflignés font antorîfés de 
demander, fi Tinteotion de S. M. Très - Chrétienne 
e& de donner des faites à la notification faite le 16. da ^ 
jnois de Septembre dernier, par le Miniftre Plénipoten* 
tiaire de S. M. Très- Chrétienne, qui annonçant qu'on 
donneroit des fecours en Hollande» a Dccafionné les 
armemens maritimes de la part de S« M«: lesquels ar- \ 
memens font devenus réciproques. 

Sr la Cour de Verfailles eft dîli>ofée à s'expliquer 
far cet objet, & fur la conduite à adopter vîs-à-vî» 
de la République, d'une manière conforme au défit; 
qo'on a témoigné de part & d'autre, de conferver la 
bonne intelligence entre les deux Cours ; & toujours 
entenda auflî , qu'il n'y ait aucune vue d'hoftilité nulle 
part, en conféquence de ce qui s'efi; paâié; Sa Majefté, 
toujours emprefiee de concourir avec les fentimens ami- 
cals de^ S. M. T. C, conviendrolt avec Elle, que les 
armemens, & en général tous préparatifs de guerre, 
feroient difcontinués de part & d'autre , & que les ma- 
rines des deux nations férpient remifes fur le pied de 
l'établifièment de la paix, tel qu'il exiftoit au premier 
Janvier de la préfente anhée. 

A Verfailles, le 27. Oft. 1787. 

DORSET. Wm, EdEN. 

G 4 Contre-' 
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17^7 Contre- Déclaration. 

JLj intention de Se M. n'étant-pas , & n'ayant jamaig 
été , de s'immifcer par la force dana les aâaîres de la 
République des Provinces- Unies ^ la communication 
faite à la Cour de Londres, le 16. du Mois dernier, 
par Mr. Barthélémy, n'ayant eu d'autre objet, que d'an- 
noncer à cette Cour une intention, dont les motifs 
ji'exiftent plus,, furtont depuis que le Roi de Pruffe a 
fait part de fa réfolution; S* M. ne (ait nocniie difit- 
cuite de déclarer» qu'ËIle ne veut donner aucune (mte 
à la déclaration ci- deflus mentionnée, & qu'ËlIe ne 
conferve nulle -part aucune vue hofiiile, relativement â 
ce qui s'eft pafle en Hollande. En conféqnence, S. M., 
defirant de concourir avec les fentimens de S. M. Bri- 
tannique, pour la confervation de la bonne harmonie 
entre les deux Cours, convient avec plaiiir, avec S. 
M. Britannique, que les armemens, & en général tous 
préparatifs de guerre, feront dîfcontcnués de part & 
d'autre; & que les marines des deux nations feront ce- 
înîfes fur le pied de rétabliffement de la paix, tel qu'il 
ëxiftoit au pcetaier Janvier de la préfente année, ':/ 

A Verfidiles^ le 27* Oftobre, X787, 

Le Comte d& Montmoiun. 



Ë 



n conféqnence de la déclaration & contre- déclara*» 
tion échangées cejourdhui, les fonifignés, au nom de 
leurs Souverains refpeôiifs, Conviennent, que les anne- 
mens & en général tous préparatifs de guerre, feront 
dtfcohtinués, de part & d'autre; & que les marinies 
des deux nations feront remîfes fur le pied de rétablif- 
fement de la paix, tel qu'il exiftoit au premier Janvier 
de la préfente année. 

A Verfaîlles, le 27. Oft. 1787. 
DoRSET; Wm, £d£n. Le Comte pjc Mcj^tmoiom* 
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Traité tfe commerce entre S. Maj. la Reine ^787 
de Portugal ^ S. M. P Impératrice de toutes -?-• dh. 
les Ruffîes. Signé à :St. Pétersbourg 
le ^l^ Décembre ly^. 

. (J)e Steck Effaifur /.; Confuts p.a^f.) 

jfu Nom de la Très- Sainte & IndknfibU TWnitf. 

Oa Majefté Très- Fidèle la Reine de Portogal^ & Sft 
Majefté l'Impéj:!atrice de toutes les RulCes» égalemetit 
aaimées da .déilc d'encourager la navigation» le coib« 
merce & TinduArie de leurs fujets» ont réfolu de cont 
cJure entre Elles » leurs fujets^i Etats & Domaines re- 
fpeâifs, un Traité d'amitié, de navigation & de com^ 
merce; & c'eft dans cette vue qu'Elles ont choifi & 
nommé pour leurs Plénipotentiaires, Tavoîr: Sa Majefté ' 
•Très- Fidèle la Reine de Portugal, le Sieur François '' " 
Jofeph d'Horta Machado, de Son Conieil^ Son Minîftpe 
Plénipotentiaire auprès de S. M. l'Impératrice de toutes 
les Rnffies, & Chevalier de TOrdre de Chriftr& S. Mt 
rimpératriçe de toutes les Ruffles, le Sieur Jean- Comte 
d'Oftermann, Son Vice- Chancelier, Gonfeiller privé 
B&uelf Sénateur, & Chevalier des Ordres de St. 'André, 
de St. Alexandre- Newsky, Grand Croix de oelui de 
Su Wladimir de la première claffe, & de St- Anne; 
le Sieur Alexandre Comte de Woronxow, Confeillet 
privé aftuel , Sénateur , Préfident du Collège de com-^ 
merce. Chambellan aftuel, & Chevalier de l'Ordre de 
St. Alexandre- Newsky, & Gfand Croix de celui dé 
St. Wladimir de la première clafle; le Sieur Alexandre 
Comte de Bezborodko, premier- Maitre de Sa Cour» 
Confeiller privé, Direfteur général des poftes. Chevalier 
de rOrdre de St. Alexandre Newsky, & Gnità Croix 
de celui de St. Wladimir de la première clafTe; & Ut ^ 
Sieur Arcadi de MarcoiF, Confeiller d'état aftuel. Mem- 
bre du Collège des aiFairés étrangères^ & Grand Croix 

<j 5 4c 
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I^g^de rOrdre de St. Wladîmîrde la féconde claffe: les-^ 
quels Plén^po^entiaîrps, après s'être refpeftivement corn* 
muniqué leurs pleinpouvoirs, font entrés en conférence, 
& ayant mûrement difcuté la matière, ont conclu & 
arrêté les Articles fuîvansî 

■ ^ : Ai^T. •• r. 

Amitié II fubfi fiera -e^tre Leurs iBajeftés, la Reine de 

Portugal & rimpératricé dé tontes les Ruffies , Leurs 
héritier^ & fucceJÛfeur& de part & dVutre, ainfi qu'en- 
tre Leurs fùjets, une paix perpétuelle, bonne intelli- 
gence & parfaite amitié ; .à quel effet les deux Puiffan- 
ces contraftantes s'engagent tant pour Elles, que pour 
tou^ Leurs, fujets Ans ex<5eptîon, de fe traiter récipro- 
quement en bons amis dans toutes les occafions, tant 
par mer que par terre & fur les eaux douces, & d'évi- 
ter 6on 'feulement tout ce qui' pourroit tourner au pré*- 
jndîce des uns ou des autres, mais de s'entre- aider 
mutuellement par toutes fortes de bons offices, fur tout 
^tn ce qufi concerne la navigaticm & le commerce. 



\7 / Art* IL 

Coitr lie : . Les fujets Portugais jouiront en RuiTie d*une j^ar-* 

i^ldiL *' ^^^^ liberté de confcience , conformément aux principes 

* d'une entière tolérance . qu^on y accorde à toutes les 

religions; ils pourront librement s'acquitter des devoirs 

& vaquer au culte de leur religion, tant dans leurs 

pr(^res.maifon$, que dans les églifes publiques, qui y 

•font, établies, fans éprouver jamais la moindre difficulté 

i cet égard. 

Les fujets Ruflc^ ne feront de même jamais trou- 
blés ni inquiétés en Portugal par rapport à leur reli- 
gion, &' l'on obfervera envers eux, à cet égard, ce 
qui fe pratique avec les fujets des autres nations, d'une 
communion, différente I p^culièrement avec ceux de la 
Grande - Bretagne.^ 

Art. m. 

Liberté Leuffr dites Majeftés s'engagent mutuellement de 

mna^' P^^octt^^f *^*x fujets refpeftifs de l'une & de l'autre, 

toutes les facilités, aflmance & proteâion nécefikires 

aux progrès dç leur conuuerce réciproque > & fur tout 

de 
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de la navigation direéle /entre les deux Etats dans tous j^g^ 
les lieux Ae Jeuç domination, ou la. jiaYÎgatioo & le ^ ^ 

commerce font aftuellement^ bu feront à Pavenîr, per- . . ' 
mis à d'autres nation^ Eùrôpeeniifes. ' Mais dans tous 
les cas, où lepréfent Traite n*aura pas ftipulë quelques 
exemptions, oiî| prérogatives 'e^n JfaVeur des fujets refpe- 
ftifs, ils dévtpnt jfe /foumettre pour leur cotnmerce, 
tant' par hier/ que pàt terre, & fur les eaux'douces, 
jiax tarifs des douanes^ aînff qu'aux loîx, coutumes & 
règlemesi^ de .. Vendrait où. ils fei trouveront,. « 

. '^' *'' "■ '^aW'IV. ■. ■ \'; '•■• 

Pans tous les porf^ 4e§ Strts refpeaife dost l'en- ConfuU. 
trée & le çbmniefce fontJ ouverts auiç nations Euro- 
péennes,, les hautes Parties contr^étanti^s auront réci- 
proquement le droit d'établir desGonfuls généraux, Con- 
fuls & Vîce-Confuls pour l^vant^ge de leur« fujets 
commetqans; lesdi^ Confuls géoéi^ux, Confuls & Vice* 
Confuls y jouiront de tOiateià^proteftioç, des loix; & 
quoiqu'ils n'y pourront exercer aucune forte de jurîs- 
di&'oiï, îli pourront néanmoins être choîfîs, du gré 
des parties, pour arbitres de leursî diiFérens; mais il 
fera toajour^'librei aux mêmes parties dé s'adrefler par 
préférence au "tribunal' deftiné pour le conunerce, ou à 
d'aulrestriimfiaux, auxquels ka mêmes Cotifùls géné- 
raux, :Cbnfuls:&: Vice-Cenfois:, eh' tout eé qui con- 
cerne leur* propres affaires, fefoûtî également fubordon- 
nés, & fls vne. pourront jamais 'être choifis parmi les 
fojet^ nés '4e la'Fuiifance, cbés laquelle ils doivent ré-> 
£der, à moins qo'ils n'ayént- obt^tisi uiie permiJTion 
eyspreSe de la dite Puiâknce de pouvoir être accrédité» 
auprès d'S^e en cette qiialitéé 

Les fujets des deux Puîflinces ççntraftantei pour • Ftaoïî^, 
xont dans les^ Etats refpeéttï^'è'affembîer avec . leur Con- 
ful en corps de faftorie, & faire entre euic,^ poïir l'in- 
térêt commun de la faâoriç, les arrangçmena. qt(i leur 
conviendront, & tant qu'ils n'auront rieii de \feontraîr* 
aux loîx, ftatuts & règlemens du pays, oîï de l'endroit 
ou ils feront établis. 
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j%gy aVt. VT* ^ 

tMi^Rnet 1^5 fujets cotnmerçans des deux. Hautes Parties con- 

Ruffet. traftatites payeront pour leurs marctandifes , - dans les 
Etats re^eftifs, les douanes & autres. droits fixés par 
les tarifs aftuellement en force, ou qui édifieront à 
l'avenir: mais afin que leur commerce foîÉ de plus en 
plus encouragé, on eft convenu de part .&,d*autre de 
leur accorder les avantages fuîvans: " T . 

^ l) De la part de la Ririfie* Que lés ftijrts Portu- 
> gais pourront acquitter les droits de douane dans 

toute rétendue de^rEmpûre Rufle, en monnoye 
courante de Ruflié, eA ~ évaluant le rixdaler à 125 
tîopefcs, Ipnsêtre aflhjèttîs â' lefe payer comme 
ci- devant en tîxdriers effectives,' en exceptant 
feulement la ville & le port de Riga, où, félon 
' la teneur des ordonnances aCfaaeUement en force,, 
les fujets Rufles eux mêmes doivent payer les 
droits de douane, pour toute efpèce de nàtchan- 
dîfes, en rixdalers efFeftives. 

2^ Tous les vins du crû du Portugal # des isles de 
Madère & des Açores, Impor^s {en fiuflle fur 
des bâtimens Portugais au Ru(&% N& 'pour compte 
des fujets. Portugais ou RulTes f»-^my^ont de 
droits d'entrée que quatre roublea lOC cinqnante 
copëks par barrique de iix ancres v^iôûs les uns 
& les autres né pourroni; jouir d^ c«t avanb^ 
qu'en produisant des certificats du Confiai de RoC- 
ne, & à fon défaut» de 4a douane, ou du Magi-i- 
ftrat de l'endroit, d*où lesdits vins aucont été 
expédié^, qui çonftateroût qu'ils, font vérîtable- 
pient du cru des endroits fusmentionn^ , & pour 
compté des fujets Portugais ou RuiTes. 

Xîuant aux virl$ fi^mentionnés qui feront im- 
portés en Ruffie. fer d'autres navires étrangers, 
' on s'en tiendra à ce que le tarif général prâorit 
. à ce fujet 

s) Sa Maj; Tlm^ératrice de toutes les Ruffies confent 
que les navires Portugais puiffent importer chaque 
année â Riga & à Këval, pendant la durée du 
préfent Traité, fix mille laftes de fef du Portu- 
gal, en ne payant, pour cette denrée^ que la 

moitié 
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moitié des àroits de douane fixés ptiv le$ tkrîîs lyOy 
qui exîftent, ou qui exifterout à Tavenir dans les- ^^^ 
dits ports; mais s'ils en importent: une plus grande 
quantité, ils jmyeront pour le furplus les droits 
de douane en entier fans aucune djinonution. Au 
refte les navires Portugais ne jouiropt de cet 
avantage qu'à condition de produire des certifi- 
cats en due forme,, qui prouvent que le dît fel 
èft véritablement du crû du Portugal, qu'il en 
a été exporté direftement fur des navires Portu- 
gais, & pour le compte des fujets Portugais ou 
Rufles. Mais fi par les relevés de douanes, il 
étoit prouvé que la quantité privilégiée de fel im- 
porté dans les'' deux ports de Riga & de Ré val, 
^nfemble eût excédé, dan^ le courant de la même 
année, leâ fix mille lafiies convenus (ce qui feroit 
contre refprit du Traité) Jes deux Cours pren- 
dront entre Elles des arrangemens, afin qu'un ^ 
pareil abus n'aitpas lieu par la fuite. 

Art. vil 

En réciprocité des (bsdîtes conceffions, Sa Ma]. Avtnu. 
Très -Fidèle accorde aux ftijets de la Ruffie les avan- ««••<> 
tages fuivans: JTr îê 

^) Les négocians Ruffcs établis, ou qui s'établiront ^•"'***' 
à l'avenir en Portugal , auront la prérogative 
d'avoir des juges confervateurs fur le même pied 
que cela eft accordé & fe prâtî_que pour la na- 
tion Angloife; Mais fi S. M. Très - Fidèle ju- 
geoit à propos de faire un nouveau règlement 
for ce fujet pour tous les commerçans étrangers 
établis dans fes Etats y^ fans aucune exception, 
^ 'les /ujets Ruffes dfïvront auffi s'y foumettre, 

-j) Ils auront aufli le droit de s'adreffer, à la Junte 
du commerce pour leurs affaires mercantiles, où 
îl leur fera rendu une prompte & exafte juflice, 
après là vérification des faits, "fans ks antres, 
formalités de la procédure oi'dinaire, conformée 
ment aux loix &' ufages qui fe pratiquent parmi ' 
les. négocians; à quel effet S.; M. Très r Fidèle 
. accordera, lorsque Jes cas s'en préfenteront, la 
' jurisdiâion nécefiàire ^ la fusdite Junte du, 
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1787 ^^ ^^ négobîatîs Portugais où Rufféô né payeront 
que la moitié des droits d'entrée (fous quelque 
d^nomînatïon qu'ils puiffent être) tels quils 
font fixés par les tarifs & ordonnances qtai ext- 
ftent aftaeliement, ou qui exifteront à l'avenir 
en Portugal fur les produttîons de la^Ruffie ci- 
après fpécifiées; lorsqu'elles feront importées fur 
des navires Portugais, ou Rufles, & pour compte 
des fujets Portugais oti Rûlles» favoir: toutes 
fortes de planches & de bois deftînés à la con- 
ftruttîon des vaifièanx, les mata y compris; le 
chanvre, la graine & Phuile de chanvre & de 
lin; les barres de fer de toateâ fortes de dimen- 
fions, les cercles de fer, y compris iraffi; les 
ancres, les canons, les boulets & les bombes; 
mais les fujets refpeftîfs ne jouiront de cette di- 
minution qu'en prouvant (par des certificats ea 
due forme du Conful Portugais , & à fon défaut, 
de la douane ou du Magiftrat de l'endroit, d'où, 
lesdites marchandifes auront été expédiées ) qu'el- 
les font véritablement du produit ou de manu- 
faftures de la Ruffie, &. qu'elles font exportées 
pour compte de fujets Portugais ou RufTes. Ges 
avantages ne feront point accordés à d'autres na- 
vires étrangers qui importeront en Portugal les 
fusdites marchandifes de laRufiie, mais l'on s'en 
tiendra à ce que les tarifs généraux préfcrivent 
à cet égard. 

4) Si, pendant la durée de ce traité, S. M. Très- 
' Fidèle accorde aux vaiffeaux d'une autre nation 
tme diminution des droits de fortie fur les vins> 
les vaifieaux Rufies jouiront aufil de cet avantage 
fur les vins qu'ils exporteront pour Jes ports 
de Rujdie. 

Art. Vm. 

impoA- Outre les Avantages réciproques flîpulés par les 

**«» f- >• Articles précédens , les Hautes Parties coniferaaantes 

niuUe Oî^t encore jugé à propos, afin d'encourager d'autant 

3ec« P. mieux la navigation direâe & le commerce entre les 

nations Portugaife & Ruffe^, d'accorder aux fujets re^ 

lJE)eâ:ifs les prérogatives fuivantes: .S» M. Très -Fidèle 

accorde la diniinution de la moitié des droitside douane 

'. . ' fixés 
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fixés par les tarifs qui exîftent, on qui exifteront à 1*707 
Vavenir dans fes Etats, fur les marchandîfes de Ruflle 
ci -après fpécifiees, lorsqu'elles ftront importées dire*, 
ftement de Ruflie en Portugal, favoir: les toiles à 
Voile, celles nommées Vlaams, ou Flaemîfch,. Raven-» 
doues & Calamandres de lin; à condition de prouver 
par des certificats en due forme , que les fusdites mar- 
chandifes font véritablement des produits de la Ruffie, 
qu'elles en ont été importées directement fur des navi- 
res Portugais ou RuHes» & pour le compte de fujets 
Po^tuga^is ou Ruffes. 

En réciprocité de ces avantages, S. M, l'Impéra- 
trice de toutes Us Rulfies accorde la diminution de la 
moitié des droits qui exîftent, ou qui exifteront à l'ave- 
nir dans fes Etats, fur les marchandifes de Portugal 
ci- après fpécifiées, lorsqu'elles feront importées dirette- 
ment de Portugal en Ruflie, favoir: l'huile d'Olive, 
Vindigo du Bréfil, & le tabac du Bréfil en poudre, rou- 
leaux, ou feuilles; à condition de prouver pareillement 
par des certificats en dûè forme, que les fusdites mar- 
chandifes font véritablement des produits du Portugal, 
qu'elles en ont été exportées direftement fur des navi- 
res Portugais ou Rufles, & pour le compte de fujets 
Portugais ou RofTes. 

Art. IX. 

Comme il y a d'autres effets & marchandifes, Autrw 
tuffi bien de la produftion & des manufaftures de Por- JJJ^f**"' 
tngal & de fes Colonies, que de la produftion & des 
manufaéhires àe la Ruflie, & de fes difFérens domaines 
& conquêtes, lesquelles, pourront augmenter la naviga- 
tion & le commerce des deux nations, & contribuer à 
leur avantage réciproque, S. M. Très- Fidèle & S. M. 
Impériale, prenant cet objet dans leur haute confidéra- 
tion, ont ordonné à leurs mînîftres refpeftifs d'exami- 
ner & conférer fur tous & chacun des fusdits effets 
& marchandifes; & de tout ce qui fera ajufté & con- 
venu de part & d'autre à cet égard, l'on fera de nou-« ' 
veaux Articles, lesquels, étant approuvés & ratifiés par 
les deux Puiffances contraftantes, feront partie de ce 
Traité, conuue s'ils y étoient inclus & transcrits mot 
pour mot. 

Art» 
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I7g7 Art. X. 

Peine d. Le but des deux hautes Parties contraAantes , en 

tiôoil*"" accordant les avantages ftipulés dans les Articles VI. 
VIL & VIII, étant uniquement de faciliter le com- 
merce & la navigation direfte des fujets Portugais en 
Ruffie, & des fujets Ruflès en Portugal, Elles défen- 
dent réciproquement à leurs fujets d'abufer de ces avan-i 
tages, en fe donnant pour propriétaires des navires, ou 
des marchandifes qui ne leur appartiendront pas, fous 
peine à celui, oii ceux qui auroient ainfl fraudé le$ 
droits , en prêtant leur nom à quelqu'autre négociant 
étranger, d'être traités félon l;a tei^eur des loix & rè- 
glemcns émanés à cet égard, favoir: que tout ce qui 
fera prouvé être aînfi fauffement déclaré en Portugal 
fous un nom emprunté Portugais ou Rufle,*^ fera confis- 
qué & vendu au profit de la maifon des erifuns trou- 
vés. Pareillement en Ruifie tout ce qui fera prouvé 
être aînfi fauffement déclaré fous un nom emprunté 
Portugais ou RufTe, fera confisqué au profit des établif* 
femetis publics en faveur des pauvres. 

Mais au cas qu'il y ait un dénonciateur de la 
dite fraude, on déduira en fa faveur la moitié de la 
vente des objets confisqués, ce qu'il recevra pour fa 
récompenfe^ foit en Portugal, foit en Rufile. 

/■ ' ' . ' 

Art. XI. 
Prévue On ne reconnoitra pour navires Portugais ou 

^* ^^à ^^^* ^^^ ceux qui feront exactement dans les cas des 
Ufirc. " ordonnances & reglemens aftuellement en force dans 
leur pays refpeftif, favoir: pour les navires Portugais, 
ils devront être munis^ du nombre de fujets Portugais, 
fixé par les reglemens de S. M. Très -Fidèle, favoir: 
^ue je Maître, Contre- Maître, & les deux tiers dé 
1 équipage devront être Portugais. 

Là propriété Porfugaife d'un tel navire & de ù. 
cargaifon devra aulfi être atteftée de la même riianîèrd 
ci- deffus exprimée, & le navire devra être muni d'un 
^paffeport expédié par la Sécretairerîe d'Etat du départe- 
ment de la marine. 

Pour les navires Ruffes , il^ fe conformeront à 
l'Article XVI, de l'édit de S. M. Impériale du ij?. Sept* 

17^^ 
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17 to, fervant d*intro<krftian au tarif géoéral, de la te- 1787 
lieur fuivante: "^T^tte diminution des draîts de dpuane 
ii*eft accordée qu'à ceux de nos fujets, qui importeront 
ou exporteront des marchandifes pour leur propre compte ^ ^ 
for des vaififeaùx RuiTes, fur lesquels il v aura au moins 
h moitié de matelots fujets^ de notre Empire," 

De plus la, propriété Rulte d'up tel i^vîre & de 
ficargàifon doit être atteftée par des documeiis en due 
forme ; & fi le navire a fait voile de St. Pétersbourg, * 
il devra. être moni d'un ^ paâêport de Tamirauté; mais 
s'il eft parti d'un autre port ^le Ruflie où il n'y ait' 
pas d* amirauté y le p^fleport, foit de la douane de cet 
endroit y foit du Magiftfaty ou de tel autre prépofé.à^ 
cet efiet, fera valable. ^ 

Les deux hautes Parties cohtraftantes fe feront . 
parvenir réciproquement quelques exemplaires authenti- 
ques de la forme desdîts documens & pafleports, afin 
qu'ils (oyent gardés dans les différens porÇs des Et^ts « 
refpeftifs, pour les comparer à ceux dont les navires 
{eront munis» & s'ailbrer ainfi de leur validiité. 

* - Art. XII. 

Pour conftater là propriété Portugaife ou RuffeJj^^'^J^ 
des marchapdifes exportées de Portugal en RuiTie, on prUté ' 
devra produire des certificats des Confuls généraux, c^în^*'" 
Confuls ou Vice - Confuls de RulTie réfidans en Portu- Sife** 
gai, ou fi le navire a fait voile d'un port où- il n'y 
ait pas de Confuls généraux, Confuls ou Vice- Con- 
fuls de Ruflîe, on fe contentera des Certificats en^ due 
forme du Magiftrat du lieu ou de telle autre perfonne , 
prépofée à cet effet, & lesdits Cpnfuls généraux, Con-^ 
fuis ou Vice- ConfuIs> de Kufile en Portugal ne pour- 
ront rien exiger au delà d'une cruzade & demie pour 
rexpédîtiofl 'd'un tel certificat, fous quelque prétexte • 
que ce foit^ ^ 

De mêm^ pour conftater la propriété Pottugaife 
ou Ruffe des marchkndifes exportées^ de la K«ffi<? en 
Portugal ,, on devra produire des certificats des Çonfnls 
généraux , Confute où Vice- Confuls de Portugal' réfi- 
dans en Ruflîe ; ou fi le nai^ire a fait voile d*un port,' 
où il n'y ait pas des Confuls généraux, Confuls ou 
Vice- Confuls Portugais, on fe contentera des certifi- 
Twte IIL H cats 
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î787 c**® ^* ï* dbnane c^ dn Magî'ftrat du lîeii d'où ledît 
navîré aura Mt voîlé, ou de telle^autre perfonne pré- 
poféé à cet effet; & lesdits Cpnfnlflf généraux, totifuls 
ou Vice* Confuls Portugais né pourront de même rien 
exiger au delà d'un roul)le pour Texpédltion desdîts 
cerdûcats, fous quelque prétexte que ce foit. 

Art. XIIL 

b«Sd«* ^^^^ prévenir les fraudes. des droits de donajie 

' dans les Etats refpeftifst foit par Ir contrebatide ou de 
quelqa'autre manière, les deux hautes Parties contra- 
citantes conviennent également que, pouf tont ce qui 
regarde la vifite des navires marchands,, les déclara- 
tions 'des marchandlfes, le tems de les préfenter, la 
maniéré de les vérifier, & en général pour tout ce 
qui concerne les précautions a prendre contré la con- ^ 
trebande, & les peines à infliger aux contrebandiers, 
Ton obfervera dans chaque pays les loix, règlemens & 
coutumes, qui y fopt établies » ou qu'on y établira 
• à l'avenir. ^ 

Dans tous les cas fu^mentionnés les deux Puif- 
fimces contraâantes s'engagent réciproquement de ne 
pas traiter les fujets refpeftifs avec plus de rigueur 
que ne le font leurs propres fujets, lorsqu'ils tombeot 
dans les mêmes contraventions. 

Art. XIV. " 

N*<^«w Toutes les fois que les navires Portugais ou Ruf- 

refugiéf^ fes feront obligés, foit par des, tempêtes, foit pour fe 

port. fouftraire à la pourfuîte de quelque pirate, ou pour 

quelqu'autre accident , de fe réfugier dans les ports 

des Etats relpeftifs, ils pourront s'y radouber, fepour- 

voir de toutes les cbofes qui leur . feront népeflaîres, & 

fe remettre en nier librement fans payer aucun droit 

de ^douane ni aucun autre, à Texception feulement des 

droits de fanaux & de ports, {pourvu qu* ) on ne tire 

aucune marchandife des fudits navires encore moins 

^ qu'on n'expofe quoi que ce foît en vente; mais fi 

Iç chef de quelqu'un des mêmes navires jugeoit à 

S propos de mettre quelque marchandife en vente, îl 
era tenu à fe conformer aux loix, ordonnances & 
tarifs de Tendroit oà il fe trouvera. . 

Art. 
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Art. XVv 178^ 

Les vaMTeaux de guerre des deux Puîffanoes aU Vait 
li^ trouveront également dans les Etats rèfpeftifs, ^*'"* ^* 
les rades, rivières, ports &, havres libres & ouverts, *""'** 

Ear entrer ou fortîr, & demeurer à l'ancre tant qu'il 
vt fera néceflaiï'e, fans fubir aucune vifite, en fe 
confom^ant de même aux loix générales de ^police , & 
i celles des bureaux tfe (ànté établies dans les Etats 
ttfpeékifs. 

. Dans les grands il ne pourr^ pas entrer plus de 
fix vaiSêanx àe guerre à-^la fois, & dans les petits 
trois à moins qu'on n'en ait demandé & obtenu la per- 
mifiion pour un plus grand nombre. Et pour tout ce 
^oi regarde le ravitaillement, radoubement, vivres«& 
refraicmflemens » on pourra les acheter au prix courant, 
{ans aucun embarras ni empêchement quelconque; & 
on pratiquera avec lesdits vailTeaux de guerre cç qui 
fe pratique avec ceux de toutes* les autres nations. 

Art. XVi. 

Quant aU cérémoniel dn falat des navires, les Saïut 
deux hautes Parties contraâantes font convenues de le *• "•'• 
jègler félon les principes d'une parfaite égalité entre 
les deux Couronnes. Lors donc que les vaiiîeaux des 
deux PuiiTances contra6bntes fe rencontreront en mer^ • 
ila fe régleront de part & d'autre', pour le falut, 
d'après - le grade des Officiers commandans ces vaif- 
feaox, de manière que ceux d'un rang égal ne feront ^ 

pas obligés de fe faluer, tandis que les vaîfTeaux com- 
^ mandés par des Officiers d'un rang fupérîeur recevront 
à chaque fois le falut des inférieurs, en le rendant 
coup pour coup. ' 

A l'entrée d'un port où il y aura gahiifon, les 
vàifijeaùx des hautes Parties contractantes feront égale* 
ment tenus au falut d'ufage, & il y fera répondu de 
même coup pour coup. / 

Art. XVIL 

Les valDeaux de guerre d'une des Puiffimees con- l. r. de 
traçantes dans les ports de l'autre, & les perfonnes et. m 
de leurs équipages ne pourront pas être détenus ni,ont^. 

H a empêchés <i'«fyte.' 
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I^Q^ empêchés de fortîr des dits ports, lorsque les com- 
xnandans dç tels vatffeaux v^oudront mettr^^ à là voile. 
Les tnêmes commandanS cependant doivent sabftenîr 
fcrupiïleufement de donner^aucun afyle fur l ur bord à 
des déferteurs ou d'autres fugîtifs quels qi-i'ils foyent, , 
* contrebandiers , ou malfaiteurs;- moins encore toléref 
qu'on y reçoive des effets ou marchandîfes, qui puif- 
fent leur appartenir ou qu'ils auroient enlevées, nî' 
celles déclarées de contrebande. Et ils ne devrout pas 
faire aucune difficulté de livrer au frouvernen^ent aulîi 
bien les dits criminels, que les biens ei- ^eiTus mar^ 
quéSf lorsqu'ils les trouveront à leur bord. 

Et pour ce qui regarde Ites dettes, & les délits 
perfonnels de ceux qui appartiendront aux équipages 
des dits vaiueaux, chacun fera aflujetti aux peines éta* 
blies par les loix du ipays. oà> il Te trouvera* 

V : ^ Art. XVIIL 

Exem- Les vaîffeaux marchands appartenans aux fujets 

(Ime!** d'une des Puiffances contraftantes, ni perfonne de leurs 
- * équipages ne pourront pas non plus- être arrêtées, ni 
leurs marchandrfes faifies dans le ras d'arrêt, ou de 
faifie de juftîce, foit pour dettes perfonnelles con- 
traftées dans le pays 'même par les propriétaires du 
navire ou de la cargaifon , foit pour avoir reçu à bord . 
des marchançiifes déclarées de contrebande par les tarife 
des douaires, foit pour y avoir recelé des effets qui y 
auroient été cachés par des banqueroutiers, ou autres dé- 
biteurs, au préjudice de leurs créanciers légitimes, foit 
pour avoir voulu favori fer la fuite, ou révafîon d« 
quelque déferteur des troupes de terre ou de mer, de 
contrebandiers, ou de quelqu'aubre individu que ce foît, 

?ui ne feroit pas muni d'un paffeport légal; de tels 
ugitifs devront être remis au Gouvernement, aufli 
bien que les criminels qui auroient pu fe réfugier fuç 
un tel navire.^ Bien entendu que le Gouvernement veîl-» 
lera foigneufement dans les Etats refpeftifs, à -ce que 
lesdits navires ne foyent pas retenus plus longtems^ 
qu'il ne fera abfolument néceffaîre. 

Dans tous les cas fusmentionnés i ainfî qu*à 
Tagard des délits perfonnels. on obfervera ce qui a été- 
Itipulé.d^ns l'Article précédent. : 

Art. 
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. Art, XÏX. ^ iy9!7 

Si un tnafelot défefte de fon Vajffeau, îl fera Mttfioii 
livré à la réquificion du chef de l'équipage auquel {1 ^""''- 
appartiendra , & en cas de rébellion, le propriétaire du*** * 
navire, \pu le chef de Téquipage. pourra requérir main 
forte powr ranger les révoltés à leur devoir, ce que le 
Gouvernemeoc dans les Etats refpeétîfs devra s'empref- 
fer de lui atccofder, ainfi que tous les fecours dont il 

ponrra avoir befoin pour .continuer fon voyage fans /- 

mque & fans retard* 

Akt. XX. 

Les navîrés Portugais ou -Ryfles ne feront ja-^Nui fer- 
"inaîs forcés de fervîr en guerre dans les Etats refpeélîfs, ^^fj^^^ 
ix\ à aucun transport, contre leur gré, 

• Art. XXL 

Les,vaîfleacrx Portugais ou Ruflès,' aînfi que IfurN! 6m 
équipage, tant matelots que pàffagers* foit nationaux, ^*^<i^*- , 
foit même fu jets d'une Puîffànce étrangère, recevront''****' ' 
dans les Etats refpeftifs toute raflîftance & proteftîon 
qu'on doit attendre d'une Puîflance amie & alliée; & 
aucun individu, appartenant à l'équipage des dits navi« 
T^ non plus que les pafpigers, ne pourra être forcé , 
d'entrer malgré lui au fervice de l'autre Puiffance, ex- 
cepté feulement (es propres fujets qu'elle fera en droit 
de réclamer. < 



Art. XXn. 
Lorsqu'une des deux hautes Parties contraftantes Com- 

-^ . - . - - mcrce 

neutre. 



fera en giferre contre d'autres Etats, les fujets de fon™*^'«* 



allié n'en continueront pas moins librement leur navi- 
gation & leur commerce avec ces niêmes Etats; & 
pour démontrer d'ahtaiit mieux aux fujets commerçans 
refpeftiTs l'importance qu'EUes attachent également. aux 
principes & règles ftipulées po|ir la fureté & l'avantage 
du commerce en général dans 1^ convention maritime^ 
conclue eritre Elles à St. Péterkbourg le || Juillet 
1782. Elles la confirment par le préfenfc Traité & la 
ratifient dans tout fon contenu» . comme fi elle étoit> 
id Infcrite mot à mot. ^ 

H 3 ^ Art. 
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1787 . ' Art. XXIII/ 

Liberté Quoique, par les Âtticles I. & III. de Ift dite 

d.*^îf*' convention maritime, la contrebande de gnerre (oit 
féaux clairement fpécifiée, de manière que tbut ce qui n*y , 
Peratmi ^^ P^^ nommément exprimé, doit être entièrement 
* libre & à l'abri de tonte faifie; cependant comme il 
s'eft éleyé quelques difficultés pendant la d^nière guerre 
maritime touchant la liberté, dont 'les nations neutres 
doivent jouir V d'acheter des vaîffeaux appartenans aux 
Ptiiffanccs belligérantes,» x)u*à leurs fujets, }es hautes 
Parties contraéUntes, voulant ne laîffer aucun doute fur 
cette matière, trouvât convenable de ftîpuler, qu*en 
cas de guerre de Tune d'entre Etle^ contre quelqu' 
autre Etat que ce foît, les fujets de l'autre Fuiflànce 
contraftante, qui fera réftée neutre dans cette guerre» 
pourront librement acheter ou faire conftruire pouf 
î^ur propre compte , & en quelque t^s que ce foit, 
autant de navires qu'ils voudront, chés la Puiffimce en. 
«serre contre l'autre partie contraftante, fans être af- 
lujettis à aucune difficulté de la part de celle* ci,- à 
condition que les dits navires marchands foyent munis 
de tous les documens nécelTaires pour conftater la pro* 
. priété & racquiûtion légale des fujets 'de la Paif- / 
fiince neutre, 

Art. XXIV. > * ^ 

lUé'dS Conformément aux mêmes principes, les deux 

cfttet liantes Parties contra6tante6 s'engagent réciproquement, 

havres 2M cas que Tune d'entre Elles fût en guerre contre 

^ quelque Puiffance qde ce foît, de n'attaquer jamais les 

vaifTeaux de fes ennemis, que hors de la portée du ca* 

non des côtefs de fon allié. 

Elles s'obligent de même d'obferver la plus par* 
faite neutralité dans tous les ports, havres, golfes & 
autres eaux comprifes fous la dénomination d'eaux dou«- 
çes', qui leur appartiennent refpeftivement 

Art. XXV. ' 

vsûtti é,, Loi-f^'une des deux PuiiTance^ contraftantes fers 

efcoîtét ^"S^K*® <*^^s ime guerre contr^ quelqu'autre Etat, ^fes 

ou non. vaîffeaux de^ guerre ou arthatéurs particuliers auront le 

, droit de faire la vifite des navires marclt^ands apparte^ 

nans , 



rAft laR.it PùrtMgé;^ timp. de Rujfie. 119 

nans aux fujets de Tautre Puiflance coDtraftaii(:e, qu'ils V79g7 
reîicontntroDf navîgans fans efcortje far les côtes ou en ^ 

pleifie mer. M^is en niême tems qu'il eft exprefîeineat 
.défetidn à ce^a derniers de jetter aucun papier en mer 
dans un t;el cas, il n'eft pas moins ftriéîement ordonné . 
auxdits vaiiïeaux de guerre ou armateurs, de ne jamais 
s'approcher vdes ^dits navires marchands à la portée du 
canon. Et afin de prévenir tout défordre & violence, 
Jes hautes Parties contraébmtes conviennent que les pre- ' ^ 
ffiiers ne pourront jamais^ envoyer au delà de deux ou ' 
trots hommes dans leurs chaloupes à bord des derniers v 
pour faire examiner les pafieports i& lettres de. mer^ qui . - 
conftàt ront la propriété & les chai^emens des dits 
navires marchands. , * ' 

Mais en cas que ces navires marchands fuflènt 
efcortés par un ou par pUifieurs vaiflèaux^ de guerre, 
U.&mple dérlaration de TOfficier commandant Téfco^e, 

3ue les dits navires n*ont à bord aucune contrebande 
e guerre, devra fuifire pour qu'aucune vifite n'ait H^»*^ 

Art.- JtXVI. * ' 

Dès qu'il atira apparu par rjnfpeftion des doca««Siie m. 
mena des navires marcnandç rencontrés en iper on par ^i"'5e 
Tafliirance verbale de rOâlcier commandant leur efcprte» contrel \ 

au ils ne font point chargés de contrebande de guerre, ^•**^®* 
is pourront auffitôt continuer librement leur route. 

Mais' fi malgré cela les dits navires .marchands 
étoient moleftés ou endommagés .de quelque manière 

2 ne ce foit par les vaiiTeaux de guerre ou armateurs 
? la Puiflance belligérante » les commandans de ces 
derniers répandront en leurs perfonnes & leurs biens 
de toutes les pertes 9 ^dommages qu'ils auront. occa- 
fionnés» & il fera def plus accordé une réparation- fatis- 
£ai(knte pour rinfidte faite au pavillon. 

Art. XXVII. 
En cas qu'un tel navire marchand itinfi vifité ens^ntR 
mer eût à bord de la èontrebande de guerre, il n^eo^'^* 
fera point permis de brifer les écoutilles, jai d'ouvrir tr«bMi4e. 
aucune cailTe, coffre, malle, ballot ou tonneau ni de 
déranger ou enlever quoi que ce foit du dit navire. 
Le Patron du dit bâtiment pourra même, s'il le juge 

H 4 à pro- 
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Î787 ^ P^'^P^^s^» livrer fur le champ "la* contrebande de guerre 
i fon capteur, lequel devra fe -contenter de cet abati^ 
don volontaire fans retenir , mblefter nî inquiéter en 
aucune manière le navire ni l'équipage , ^ui pourra dèâ 
ce moment même pourfuivre fa route en toute liberté* 
Mais s'il réfufe de livrer la contrebande de guerre, dont 
- il feroît chargé, le capteur aura feulement le droit de 
ramener dans un port, où Ton inftroîra fon procès 

.devant les juges de râtftîrauté félon les loix & formes^ 
judiciaires de cet endroit, & après qu*on aura rendu 
là-deffus une fentence définitive i les feules marchan- 
dîfes reconnues pour contrebande de guerre feront con- 
^ fisquées, & tous les autres effets- non défignés dans - 

les Articles L & III. dé la convention maritime, feront 
fidèlement rendus; il ne fera pas permis ^'en retenir 

, quoi que cç foit, fous prétexte de fraîx ou d'amende. 

Le Patron d'un tel navire, ou fon repréfentant, 
ne fera point , obligé d'attendre la fin de la prdcédtire', - 
maïs il pourra fe remettre en mer librement avec fon 
vaiflcau , toqt fon équipage & le refte de fa cargaîfon, 
aùflitôt qu'il aura livré volontairement la contrebande 
de gu«Te ^u'îl avoit à bord. 

Art. XXVni. .• 

Snj«ts En cas que Tune des deux hautes Partiel contra- 

enneinfi ftantes fût èu guerre' a vec quelqu'autre Etat, les fujets 

' féïou'ia <^^ ^^s ennemis qui feront m fervice de la Puiflànce 

ferv. d. contraftante qui fera reftée neutre dans ceïtt^ guerre^ 

i. F. c. Qjj ceux d'entre eux quî_feront haturalifés, ou auront 

acquis le droit de bourgeoifie dans fes £tats même 

pendant la guerre, feront en vifagés par l'autre partie 

belligérance, & traités fur le même pied ^ que les fa- 

i'ets nés de foh allié, fans^ la moindre différence entre 
es uns & les autres. 

Art, XXDC. . . 

Nau^ ' Si les navires des fujets des deux hautes Partie? 
f ff«5e. éontraftantes échouoîent ou faîfoîent naufrage furies 

' "*' côtes des Etats réfpeftifs, on s'empreflera de leur don- 

ner tous les fecours & 'afliftances poffibles, tant à 
l'égard des navires & effets, qu'envers les' perfonneg 
qui en fcofnpofent l'équipage & Ton y procédera en 
s * . tous 
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' ' . ' '♦• . ^ 

toti3 pofnts de la même "featiière hfitëè àTégard des l*^gy. 
fujets mêmes du pays, en n'exigeant rien aa delà des 
içénes ihiix &.éroks auxquel» ceux- ci -font afTujettis 
en pareil cas fur leurs. propres côtes, & on prendra de ' 
part & d'autre le plus grand foin pour que chaque effet 
fenvé d'un tel navire naufragé ou, écboaé foit fidèle- 
ment rendu au légitime propriétaire. , 

Art. XXX^ 

Tous les procès & autres affaires civiles, concef- juftice. 
nant les négodans Portugais établis en.Ruffie & les 
iiégocîans Ruffes établis en Portugarl, feront jugés par 
les tribunaux du pays desquels les affaires de commerce 
reffortiffent: & il fera rendu de part & d'autre la plus " • 

prompte Si exaftè juftîcé aux fujets refpeftîfs, confor- ^ 

mément atix ioix & formes judiciaires établies danfs 
chaque pays; . - ' ^ . 

Les fujets refpeftîfs pourront confier le foin de , 
lears caafes ou les faire plaider par tels avocats , pro- 
cdreurs ou notaires que Bon leur femblera , pourvu 
qu'ils foyent avoués pa/ le Gouvernement. -, 

Art. XXXL . ' 

Lorsque les marchands Portugais ou Ruffes feront Contrats 
enrégîftrer aux douanes leurs contrats ou njarchés l^^K^ét^'t 
leurs , commis , expéditeurs ou autres gens employé^ douane, 
par eux pour vente ou achat de marchandifes, les doua- 
nes de Ruffie, où ces contrats s'enrégiftreront , devront 
foîgneufement examiner fi ceux qui contra'ftent pour le 
compte 'de leurs commettans, font miinis par ceux-ci 
d'ordres ou pkînpouvoîrs en bonne & due forme,' au 
quel cas les dits commettans* feront réfpon fables comme , 

s'ils avoîent contrafté eux-mêmes en perfonne. Mais' ' j 

.fi les dits commis, expéditeurs, ou autres gens employés | 

par les fusdîts marchands ne font pas munis d'ordres 
ou pleînpouvoirs fuffifahs, ils ne^ devront pas en être ^ j 

crûs fur leur parole; & quoique les douanes doivent i 

veiller à cela, les contraftans n'en feront pas moins 
tenus dé prendre* garde eux-mêmes que les accords ou 
contrats qu'ils feront enfemblé, n^outrçpaffent pas les 
termes des procurations ou pi einpouvoirs confiés par 
les propriétaires des marchandifes; ces derniera n'étant j 

H 5 tenua . J 
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* * ces dans leurs pieinpouvoirs. 



lu TAlèor énon- 



MaJs quoîqtfen Portugal îl n'eft pas d'ufage de 
faire enrégîftrer /aux douapes les contrats ou marchés 
que les tommerçans font entre eux, îl fera néanmoins 
libre aux marchands Rufles de s*adrefler à radminîftra- 
tîon générale des douanes ou i la Junte du commerce, 
lesquelles feront tenues de faire le dit enrégîftrement 
Mlft mêmes conditions exprimées ci- déflus dans le pré- 
sent Article pour les douanes de Ruffie. Et ils pour- 
ront s'adrefler également au même adminiftrateur géïié-» 
rai des douanes, ou i la Junte du commerce, pour fe 
procurer l'entière exécution dés contrats quelconques 
qu'ils auront faiu pour achat ou pour vente; Ceci s en- 
tendant toujours fur le pied de réciprocité & d^égalité 
Î>ar&ite entre les deux nations, qui eft la bafe du pré- 
fent Traké. 



Leur ae- 

eomplif. 

finBeiit. 



Art. XXXIL 

Les cTenx hantes Parties <:ontraftantes s'engi^ent 
réciproquement d'accorder toute' l'affiftance poflîble aux 
fujets refpeftifs contre ceux d'entre eux-mêmes qui 
n'auront pas rempli les engagemens d'un contrât fait & 
enrégiftré félon les loix & formes préfcritt s. Et le 
gouvernement de part & d'autre employer» en cas de 
b^foin l'autorité néceiTaire pour obliger les parties à 
comparoitre en juftice dans les endroits où les dfits con- 
trats auront été conclus & enrégiftrés, & pour prôcu«* 
rer l'exaéte & entière exécution^ de tout ce qu'on y 
aura fiipulé. ' , ^ . 

Art. XXXIII. 

Brac On prendra réciproquement toutes les précantio&A 

néceflàires pour que le brac foit confié' à des geiis con- 
.nus par leur ^ intelligence & probité, afin de mettre les 
fujets refpeftifs à l'abri du mauvais choix des marcban- 
difts & des emballages frauduleux; Et chaque fois 
qu'il y aura des preuves fuffifantes de mauvaife foi, con- 
, travention ou négligence de^ la part des bracqueurs ou 
gens prépofés à cet .effet, ils en répondront en leur* 

Îierfonnes & leUrs biens, & feront obligés de bonifier 
es pertes qu'ils auront caufées. 

Ànr. 
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Art. XXXIV. j^gy 

Les marchands Portugais établis en Rnf&e peuvent Paye- 
acquitter les marcbandîfes qu'ils y achètent en la même ■»">«• 
monnoye courante de Ruffie. qu'As Reçoivent pour leurs 
ffiarcbandifes vendues, à moins que dans leurs contrats 
oi accords faits entre le vendeur, & l'acheteur , il n'ait 
ké ftipulé le contraire. Ceci doit s'entendre récipro* 
qoement de même pour les marchands RufTes établis , 
en Portugal. , 

Akt. XXXV. 

Les fujets refpeftifs auront pleine liberté de te- Linet 
nir dans, les endroits où ils feront établis leurs livres ^^^^^^^ 
de commerce en telle langue qu^ils voudront t (ans que banqae. 
l'on paiffe rien leur préfcrîre à cet é^rd ; & l'on ne '**"••• 
pourra jamais exiger ^ d'eux de produire leurs livres de 
compte ou de commerce» excepta pour leur juftification 
en cas de banqueroute ou de procès ; mais dans ce der- ' 
nier cas ils ne feront obligés de préfénter ^ue les Ar- , 
> tîcles néce0kires à l'éclabciiTement de l'affaire dont il 
lera queftion. Et pour ce qui regarde les banquerou- 
tes» on obfervera de part & d'autre lès loix & règle-» 
mens qui fe trouvent établis ou qui s*^établiront ik l'ave« 
nir dans chaque pays i ce fujet. 

Art.' XXXVL 

Il fera permis aux marchands Portugais établis en Maifoos 
Ruffie de bâtir, acheter» vendre & louer des maifons J*JJg^- 
dans toutes les villes ^g ^^ Empire qui n'ont pas des ^técipnr 
privilèges municipaux ou droits de bourgcoifie contrai- 
res^ à ces acquittions. Toutes les maifons qui feront 
pofledées & habitées par les marchands Portugais à 
St. Pétersbourg, Mofcou & Archangel, feront exemptes 
de tout logement aufli longtems qu'elles leur appar- 
tiendront & qu'ils y logeront eux- mêmes. Mais quant 
i celles qu'ils donneront ou prendront à louage» elles 
i^n^ont afiujetties aux charges & lôgémens préforits 
pour cet endroit- là. Les marchands Portugais pour* 
lont auiTi s'établir dans jes autres villes de l'Empire de 
Rnflie» mais les maifons qu'ils y bâtiront ou achète* 
font ne jouiront pas des exemptions accordées feule<* 
ment dans les trois villes ci- dèfius fpéclfiées. Cepen- 
dant fi Ton jugeott à propos par la^uite^ de faire uu0, 

' ordoa«» 
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ï787 <^^"*^"^ générale ^pour acquitter en argent la four- 
niture des quartiers ^ les marcbands Portugais y feront 
afTujeptîs comme les autres. 

S. M* Très- Fidèle s'cLgage réciproquement d'ac- 
corder aux marchands Rufles établis, ou qui s'établi- 
ront en Portugal , les exemptions & privilèges qui 
font (tîpiîlés par le préfent Article en faveur des mar- 
chands Portugais en Ruffie, & aux 'mêmes conditions 
exprimées ci-deffus, en défignànt les villes de Lis- 
bonne, Porto & SétubaK. pour y faire jouir les marchands 
Rufles des mêmes jpréroga.tives accordées aux Portugais 
dans celles de St. Pétersbourg, Mofcou &*ArchangeL 

Art. XXXVII. ' 

fortie*de ^^^ fujets de Pune & de Pautre Puîffance con- 

l'état. , traftante pourront librement fe retirer quand bon leur 
fembi ra des Etats refpeftîfs, fans éprouver le moindre 
obfjtaclede la part du Gouvernement, <jm leur accor- 
dera avec leà précautions préfcrites dans chaque en- 
droit, les paffeports en ufage, pour pouvoir quitter le 
pays & emporter librement les biens qu'ils y auront 
apportés, ou acquis, après s'être afluré qu'ils ont fa- 
tisfait a toutes leurs dettes, ainfi qu'aux droits fixés 
par les Ix^ix, ftatuts & ordonnances du pays qu'ils 
- voudront quitter. 



Art. XXXVin. . . 

Succ^f- ■• Quoique le droit d'aubaine n'exîfte pas dans les 

fiooi. Etats des deux hautes Parties contraâan tes,- cependant 

Leurs Majeftés voulant prévenir tout doute, quelconque 

à cet égard, conviennent réciproquement .entre Ëlles^ 

' que {lesj) biens meubles & immeubles délaifTés par la mort 

d'un des fujets refpeétifs dans les Etats de l'autre Puif- 
fence contrariante feront librement dévolus, ûins le 
fiioindre obftacle, à fes héritiers légitimes par teftament 
' ou ab întetfat . qui après avoir légalement fatis&it ana( 
formalités préfcrites dans le pays pourront fe mettre 
tout de fuite en poffeflion de l'héritage,, foit par eux- 
mêmes, foît par procuration; ainfi qne les exécuteurs 
teftamentairos fi le défunt en avoit nommé, & les dits 
héritiers 4ifpoferont félon leuiv-bon plaifir & convenance 
* / ^ • • . de 
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de l'héritage qui leur fera fcha après avoît* acqitttté fes t^J^ 
jdrofts établis par les loix du pays, où la dite fiicceifioa , 

aora été délaiffée. 

Maïs fi les héritiers étoîent abfens ou mineurs, 
ou qu'ils n'euffent pas poufvu à faire valoir leurs droits, . 
dans ce cas l'inventaire de toute la fiicceflion devt^a 
être fait par un notaire > public en préfence des juges 
OQ tribunaux du lieu compétàns pour cela, en confor- 
mité des loix & ufagrs du pays; & en préfence du 
Conful de la nation du décédé, s*il y en a un dans le 
même endroit, & de deux autres nerfonnes dignes • 
de foî^ 

Après quoi la dite fucceflion fera dépofée dang 

Quelque établiffement public, ou entre les mains de 
eux ou trois marchands qui feront nommés à cet effet 
' par ledit Conful, ou à fon défaut entre les mains de 
perfonnes choifies pour cela par l'autorité publique, 
afin que les dits biens foyent gardés & confervés par 
' eux pour les légitimes héritiers & véritables pro- 
priéteîres. 

Mais s'il s'élevoît de» cotiteftations fur un tel 
héritage entre plufieurs prétendant, les tribunaux du 
^lieu, QÙ les biens du défunt fe* trouveront, devront 
juger & décider les piticès félon les loix du pays. 

Art. XXXIX. 

Si la paix étoit rompue entre , les deux hautes Cm de ^ 
Parties contraftantes, (ce qu'à Dieu ne plaife) on ne'"P*»*f»« 
confifquera point les navires ni les biens des fujets ^ 
commerçans jefpeftifs. ni on n'arrêtera pas" leurs per- ' 
fonnes, maîi on leur accordera au moins i'efpace d une ' i 
année, pour vendre, débiter ou transporter leurs effets, 
& pour fe rendre dans cette vue j>ar- tout où ils ju- 
geront à propos, après avoir cependant acquitté leurs 
dettes. Ceci s^entendra pareillepient de ceux des fujets 
refpe6li£s qui feront au, fervice de Tune ou de l'autre 
des Puiffances ennemies; il fera permis aux uns & aux 
autres, avant leur départ, de difpofer félon leur boa 
plaifir & convenance de cem^ de leurs effets, dont ila '-. ' 
n'auront pu fe défaire, ainfi que des dettes qu'ils au- . 
rout i prétendre,; ^ & leurs débiteurs feront obligés 

. de 
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I^g^de s'iidqnitler envers eux commue «*il n'y avoit po 
* ' eu de rupture. 

Art. XL. . 

Dtaf4é4A Quoi<|ue les deux hautes Parties contraftantes 

tnittf. àyent réciproquement à coeur d'établir. i perpétuité les 
luiifons d*amitié & de commerce qu'ËIles viennent de 
cbntrafter tant entre Elles qu'entre leurs fujets refp^^ 
âifs» cependant comme il eft d'ufage de limiter de tels 
engagetnensy Elles conviennent entre Elles que lé pré- 
fent Traité de commerce durera l'efpace dé douze an- 
nées, & toutes les ftipulationsen feront religieufementob- 
fervées de part & d autre durant, cet efpace de tems. 

Mais les deux hantes Parties contra6bntes fe re- 
fervent de convenir centre Elies de fa^ prolongation , ou 
de contnifter un nouveau Traité avant Fexpiration de 
ce terxne. 

' Art. XLI. 

*f^- Sa Mal. la Reine de Portugal & S. M. Plmpéra- 

* trice de' toutes les Rufiies s'çngagent à ratifier le pré- 
fent Traité d'amitié & de commerce,. & les ratifica* 
tions en bonne & due forme en (feront échangées dans 
refpacè de cinq mois à compter du jour de la date de 
fa ugnature, ou plutôt 11 faire fe peuU • 

, En foi de quoi nous fouifignés, en vertu de nos 
' ' pleinpouvoirs avons figné ledit Traité & y avons appofé^ 
le cachet de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg le ,1 Décembre 1787. 

(L. S.) François Joseph d'Horta Machaoo* 

(L. S,) Comte Jean d'Osterbcann. 

\ (L. S.) Comte Alexandre Worokzow. 

(L. S») ALEXAifDRE Comte oé^Bezborodko* ^ 

(Xr. S.) AjR.CADI DE MaRCOFF. 

(Ce Traité à été ratifié à S^. Pétersbottrg le ^ Jaia 1788O 

i 
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Tmté d'Alliance défenfwe entre Sa Maj. I7B8 
le Roi de la Grande- Brâagnè £? L. H. »»• ^^ 
P. lès Etats'r Généraux D.P.U. 

{Nmu. Extraord. j^gg- n. 38. 39, & fe trouve d. I. 

PoUt. Journal^ j^gg. p. 47a. & en Angloîs dans An^ 

mm/ Regifler i^gg. P. Pap. p, ^6. Archenholz BritU 

Mercury Vol. V. p. 238. en Hollandoîs d. Vervotgh 

van hit Recueil n. 36. en Italien dans Storia 

delFAnno i^gg. n.67.) 
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mutuelle & fincère amitié» qui a fubfifté dépuis . 
fi \ong|tems entre S. M. le Roi de la Grande- Bretagne 
& les Seigneurs Etats- Généraux des Provinces- Unies» 
«yaot reçu un nouvel accroiflement & une nouvelle 
force par l'intérêt » que S, M. a récemment manifefté 
pour fa confervation de Pindépepdance de la République 
& pour celle dé fa Conftitution l^itim^; Sa dite Ma- 
jefté &* les iiits Seigneurs Etats - Généraux des Provin- 
ces-Unies ont réfolu, afin de cimenter, de là manière 
U plus folide & là pins durable la bonne harmonie, 
confiance, & correfpondance entre eux, de former des 
engagemens permanens par un Traité d'Alliance défen- . 
five, pour le bien des deux Parties, & pour le maîn- 
eîen de la tranquillité générale & particulière. Pour ., 
remplir un but auili falutaire, Sa Maj. le Rot de la 
Grande- Dt'étagne a nommé & autorifé le Chevalier Ja- 
mes Harris, Ton Ambafladeur - Extraordinaire près des 
Etats -Généraux, & L. H. P. les Etats - Généraux Mr. 
Laarent- Pierre van de Spîegel, Confeiller Grand Pen- 
fionnairé de Hollande; lesquels, après s^étre communi- 
qué leurs Pieinspouvoirs en bonne forme, & après 
avoir conféré entre eux, font convenus des Articles 
ioivans. • , 

Art, L , 

Il y aura, une amitié & une union fincère, ferme Amft» Iî 
& colletante entre S. M. BriUnoique, fet Héritiers & ^'^ 

Succef- 



12S Tr. ^Alliance entre k R. de la Gr^ Brit. 

j*^QQ Succeflenra y & les Etats -Généraux des Provînces- 
•'^'^Unie's; en forte que. les Hautes Parties Contraftantes 

S porteront la plus grande attention à maintenir entre 
les & leurs Etats & Tu jets cette amitié & correfpon-. 
dance réciproque, & s'engagent à contribuer autant 
qu'il fera en leur pouvoir, de fe ronferver & de fe 
"^ défendre mutuellement en paix & en tranquillité. 

. Art. II. 

Garanti* Dans le cas où une des deux Parties Contraftan-» 

récipro* tes feroit hoftilement attaquée par quelque Puîflancè 

^ts.' Européenne, dans quelque Partie du. monde que ce 

puifle être, l'autre Partie Contraftante s'engage de fe- 

^courir fon Allié , tant par Mer que par Tet're , pour fi» 

maintenir & fe garantir mutuellement dans la poiTeflion 

de tous les Etats, Domaines, Villes, & Places, fran- 

cliifes & libertés qui leur appartenoient refpeâiveoient 

avant le commencement des hoftilités. 

^ : . Art. . m. 

Garantie Sa Maj. Britannique garantit, de la manière ia^ 

^^y^^^^-plus efiîcace, le Stadhoudérat- Héréditaire, ainff que 
rau * la Charge.de Gouverneur- Héréditaire de chaque Pro- 
vince, dans la SérénifTime Maîfon tl'Orange, avec tou- 
tes ^ts Charges & Prérogative^, comme faifant partie 
, efTentielie de la Conftitution des Provinces- Unies, fui- 
vant les Réfolutions & Diplômes des années 1747. & 
1748. en vertu desquels le Stadhouder aâuel eft entré 
dans la poiTdTion de ces Charges en 1766. & a été 
réintégré en icelles en I787« s'engégeant à maintenir 
cette Forme de Gouvernement contre toute attaque & 
entreprife dîrefte ou indkefte, de quelque natu|:e qu' 
elle puiffe être. 

Art. IV. 

Secours. ^. Les Secours, mentionnés dans F Art. II. Ap ce 
Traité d'Alliance défenfive, confifteront de la part de 
Sa Maj. Britannique ei) 8000 Honunes d'Infanterie, 2 
mille de Cavalerie, 12 Vaiffeaux de ligne, & g Fréga- 
tes; & de la part des Etats- Généraux en 5000 Hom- 
mes d'Infanterie, looo de Cavalerie, 8 Vaiffeaux de 
ligne, & 8 Frégates; lesquels vSecdurs refpe^ifs feront 
fournis/» dans Téfpace de deux mois après la réquiûtion 

faite 
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.fiâte par la Partie attachée i^& detneurerôot à fa difpn^ 1788 
fition pendant ^oute la durée de la Guerre/ dans la- 
iQuelle elle fe trouvera engagée , tandis que ces Secours 
(Voit en Vaifleaux & Frégates, foît en Troupes) feront 
payés '& entretenus par la PuifTance re^uife» partout 
ou fon Allié lefi fera agir, « 



Art. V. 

Dans le cas où les Secours ftîpulés ne feroîent l^^, 
pas fofltfans pour la défenfe de la Puilfance requérante, augrara- 
la Po'^anee requîfe les augmentera fuccelTivément felofti*^^* 
lt$ befoins de fon Allié : Elle IfaiTiftera même de toutes 
fes forces fi les çîrconftances l'exigent:, Mais il eft con- 
venu exprefiement dans tous les cas, que le Contingent 
des Seigneurs Ëtats- Généraux n'excédera pas l'évalua- 
tion de locx^ Hommes d'Infanterie, 2000 de Cavalerie, 
16 VaîSSeaux de ligne & 16 Frégates. 



Art. VL 

* Mais 9 comme il peut arriver, (vu l'éloignement sec«iwi 
de plufieurs des Pofîeiïïons des deux I|autes Parties p- *«* 
Contraâat^tes,) que les avantages, qui doivent réfulter „eur7 «n 
séciiMToquement de la conclufion ^^^ préfent Traité, Afie &-( 
.peuvent devenir illufoires, fi Ton ne peut prendre des ^^'*^***; 
«mefares pourja défenfe mutuelle des dites PofiefiÎQns, 
avant que leurs Gouverneurs refpeâifs ayent reçu des 
ordres de l'Europe à cette fi!n, il eft fi:îpulé & cou- ^ 
venu, en cas qu'une d'elles foit hoftilement attaquée 
ou bien menacée d'une attaque hoftil^ dans (es PofTef» 
fions,. foit en Afrique, foit en Afie, parjane Puiflance 
Européenne, qu'il fera enjoint aux Gouverneurs dé 
leurs EtabUfièmens dans ces deux parties du Monde de 
fournir du Secours, de la ibanière la plus promte & la 
plus efficace, à la Partie attaquée ou menacée d'une 
attaque , & que des ordres pour cet effet feront expé* 
diés^ aux dits Gouverneurs, d'abord après la conclufion 
du préfent Traité: Et les deux Hautes Parties Con- 
tra&mtes ne permettront pas aux Vailleaux de guerre 
de la Puifiànce attaquante d'entrer dans un de leurs 
forts, dans les fus- dits EtablifTemens, jusqu'à ce que 
Tomi m. I la 
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t 

1788 '* ^*" ®"*^ ^* ^""^'^ attaquante & rÀflîé de ?a,PafSe 
* Contraftante foît établie, à moîns que let d'fs Vàît 
féaux ne foient forcés de s'y réfugier, pour éviter de 
périr ou de faire naufrage. 



Art. vu. 
Guerre Sî le cas arrive, que les émx Hantes Partîea 

Contractantes foient également impliquées dans «ne 
Guerre contre un Ennemi commun; elles fe promettent 
réciproquement de ne point désarmer que d*itn commun 
accord; & elles fe donneront confidentiellement con^ 
muni^ation des Propofitions de. Paix ou de Trêves, qui 
pourroient leur être faites. ' 



corn- 



fllfKt. 



A]PT. vrii. 

Equj. ' Sî les Hautes Parties Contraftantes préfèrent de 
"*** fournir leurs Secours de Troupes en Argent, il fera 

libre de part & d'autre de le taire fuivant l'évaluation» 

qui en fera faite par une Artiôle f«^paré. 



Art. IX. 
CatreHeb La Pniflanèe requérante fera obligée, foît que 

tJtê! l«« Vaiffeaux Frégates & Troupes qui Tuî auront été 
fournis, reftent peu on longtems dans 4es Ports, de 
les faire pourvoir de tout ce dont ils auront .befoîn, 
au même prix qiie s'ils lui appartenoient en propriété: 
Il a ét^ convenu que dans aucun cas lis dites Troupes 
ou VaiiTeaux ne pourront être à la charge de la Partit 
requérante, & qu'ils demeureront néanmoins à fa difpo« 
fitibn pendant toute la durée de la guerre, dans^ta^ 
quelle elle fe trouvera engagée. Le Secours, dont il 
s agit, fera, quant à k Police, fous les ordres da 
Chef qui le commandera ; & il ne pourra être employa 
féparément ni autrement que de concert avec ' le dît 
Chef. Quant aux opérations, il fera entièrement fou-* 
mis aux ordres du Commandant en Chef de la Puif* 
fance requérante. 



Art. 
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Il eft convena^ eh -attendant que le6 deux Puîf- 
&ices fkBTent entr'ellés un Traité de Conimerce, que"^*** 
les Sujets de la République feront traités dans les 
Royaumes de la Grande - Prétagné & de Flrlande, ' 
comme là Nation la plus fiivorifée^ & il en fes:a ufé 
de même dans les Provinces * Unies à l'égard, dès Su- 
jets de S. M. Britannique: — Il eft cependant cenfé, 
foe c«t Article ne doit pas s'étendre à' une diminution 
des Droits d'entrée, , ââuellement établis dans les Etats ^ 
des deux Hautes Parties Contradantes. 



Art. XI. ' ^ 

Comme pat» l'Article IV. du Traité de Paix, ligné Negi- 
âtt mois de Juin 1784. S. M. Britaniiique s*eft engagée ^"°^' 
à traiter avec les Seigneurs Etats- Généraux pour la 
reAitution de Négapatnam avec fes' Dépendances, en / 
cas que les fus« dits Etats- Généraux eulTent à Ta venir 
quelque Equivalent à donner f &, comme L. H. P: 
viennent de fenôuvelier leur défir d*obtentr cette reftl- 
tution, de même que de fixer & déterminer précifé* 
oient le. fens ^e l'Article VL du même Traité , con- 
cernant la Navigation des Sujets l^itanniques danîi les 
Mers Orientales'; S. M. Britannique, pour témoigner fa 
bienveillance^ envrers ja République , eft dîfporée à con- 
courir aux vues de L. H. Puillances, & mefhe d^aiturér ' 
Ik Ja képublique de nouveaux avantages très*- réels dé 
Commerce dans eette partie du Mondé, auili- tôt qa*û£i-. 
aura pu convenir d'un Equivalent, pour, lequel S< M. . ' 
Britannique n'exigera rien qui ne foit favorable au.^ 
Intérêts & à la fureté réciproque des deu^ Parties 
Contractantes dans les Indes: Et, pour prévenir, que 
les Négociations pour ces arrangemens n'arrêtent la 
eoncl|ifion dupréfent Traité^ il eft Convenu qu'on les 
entamera au plutôt ,« & qu'elles devront être terminées 
dans Tefpace de fix mois a^rès la date du pféfeut ' 
Traité, & que la^ Convention , qui en fera faite, aura 
la même force que il elle étoit inférée, dans /le Traité 
même. 



*r« Aux. 



13» Tr.éAUkmetnartkR,tkh(^,BrH.&e, 

j^gg ' ■> Art. Xn. *). ' 

BMHicé. Lp préfent Traité fer» ratifié, de deux côtés & 

*>«M. ]ea ratification^ feront échangées dans l'efpace de fix , 
fiemaines oo plat&t fi faire fe peut« 

Fait à la Haye le 15. AVril 178?. . 
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James Harris. 
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}. W* Comte DE Weldcren; 
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L. P. VAN DE SpIEGEL. 
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. GunxAtmE de Citters. 
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w. N. Pesters.. 
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Charias Bigot. 
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M. B. C. VAN ViERST VAH 
BOROEL. 



Article Séparé 



E. 



in confluence de rArtîcîe VIÎT. du Traité d'Aï. 
lUiice, les deux Hautes Parties Contra&antes convien- 
nent» qu'en cas que les Secours ftipnlés foient fournis 
en Argent, ce Seôours fera évalué â lo^/boo Florini 
de Hollande courant par an pour fooo Hommes d'In^ 
faiiterie» & à 120,000 même valeur pour iooo Hom* 
mes de Cavallerie par an> ou dans la i^ême propor« 
tion par mois. 



*) Cet Article, & lit .figoatarei ont été fiaipf lééet dt IV 

nnal Rtpfttr. * , 
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... .. H4.' , ■ i : 

TraHé d'alliance défetifive entre Sa Majefté^7BS 
le Roi de Prujfe ^ Leurs Hautes Puijfan'^''*^- 
ies les Etats- Généraux des Provin- 
ces- Unies y fait à Berlin le 
15. Avril 1788. 

(De Hertzbbro RtcueU &e. Vol. II. pvg. 444. & fe 
tmavjs aiifli dans le folit. journal t^SÉ- i. B. St. 4. 
p. 413. Nouv. extraerd. i^gg. No. 36. e» Hollandoût, 
éw.%1 Fervolgh van ket RetueU No. 36. éc [Kluit.mujI 
/ri.] Maandl. Ntitrt. itère, t^^. P. i. p. 158. 
eo Italien dans Storia detPAtmo 

1788' n.76.) ,' 

Soit notoire i tous ceux à qui il appartient. ' ' 

. , » ' ' 

MaifoÀ Royale de Prufle & Eleftorale de Brao« ' 

deboarg ayant entretenu .avec ieâ' Provinces -Unies des 
Pays- Bas depuis lés tems les plus éloignés, non feule- 
ment an bonvoifinage, mais aufii les liaîrons le^ plus 
étroites d'amitié & d'alliance, & Sa Maj. le Roi de 
Pruffe ayant nouvellement donné à la République des 
marques non -éqmvoques de fon affeâion » & lui ayant 
' même rendu dJIfervices importans & efficaces pour 
le rétabliflement de la' tranquillité intérieure» il en eft 
refaite un défir mutuel & réciproque» de reiioaveller . 
& de reflerrer ces anciennes liaifons par un Traité 
d^allianee défenfive pour le bien des deux Partie» ^^ & 

Enr le maintien de la tranquillité générale & particu^ 
re. Pour remplir un but auffi falataire. Sa Maj. le 
Roi dei Prufle a nominé & autorîfé fes Mhiiftres d*£tat \ 

& de Cabinet, le Sieur Charles Guillaume Comte Finc]c* 
As Finckenftean, Chevalier de POrdre Royal de l'Aigle 
Noir» & de l'Ordre MiUtaire & Hofoitàlier de Su Jean 
de Jerufalem, & Commandeur de dcfaievelbein; & le 
Sieur £wald Frédéric Comte de Heirtaberg» Chevalier 
de rOrdre de l'Aigle Noir; & Leura Hautes Puiffimces 

I 3 le» 
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I^yQgles Etats- G|péranx des Prio^vinces- Unies ont nommé 
/ & autorifé l#r Envoyé Extraordinaire & Mînîftre Pl«- 
' nipotentiaire auprès de S. M. le Roi, le Sieur 'Acsend 

- Guillaume Baron de Reede, Colonel d'Infanterie & Aide 
^ - de Camp Général de S. A. S. Monféigneur le Prînce 
d'Orange & de NaiTau , lesquels s^près s'être communi- 
qués leurs Pleînpouvoîrs en bonne forme, & après avoir 
conféré ei][tte eux 9 font convenus des Articles . fuivans / 

Art. I. ^ 

Amttié<t n y aura une Amîtî^ & une Union fincère & 

'""^"* confiante entre S. ]VI. Prnffienne, fes héritiers &, fuccef- 
féurs, & les ^Seigneurs Etats- Généraux des. Provinces- 
Unies, en (brte que les Hautes Parties Contrariantes 
g»pol:terûnt la plus grande attention à-mâisitenir entre 
lies & leurs Etats & fojets^ cette amitié & corre- « 
fpondance réciproque, & s^engagent { contribuer au- 
tant qu'il fera en leur pouvoir, à fe conferver & dé«- 
fendre mutuellement en paix & en tranquillité. 

Art. n. * 

ftoo» En. conféquence de rengagement contfaété parf 

oficet. l'Article précédent, les deux Hautes Parties Conttaftan- 
t^s travailleront de concert nour le maintien de la paLx^ 
& dans le cas, où Tune d Elle feroit nienacée d'une 
attaque, l'autre envployera d'abord fes bons offices pour 
prévenir les hoftilités & ramener les cbofqs dans la 
voye de la coopîUation. 

Art. m. • 
s«e»arf. « Mais fi les bons offices ci - deflus énoncés n*aa- 
roient pas l'effet .défiré & que Tune des deux Hautes 
Parties Contraétantes feroit hoftikment attaquée par 

S quelque Puifiance Européenne,^ dans quelque partie de 
es po0effions que ce foit, l'autre Partie contraâante 
sVngage de fecourir fon AHié pour fe maintenir mu^ 
tuellement dans la poffeffion de tous les Etats , Terri- 
toires, Franchifes & Libertés, Domaines, Villes & Pla- 
ces, qui leur avoient appartenu refpeâivement avant le 
commencement de ces hoftilités; pour lequel effet, S«, 
^/ M. le Roi de Pruffe fournira à la République dejs Pro- 
vinces-Unies^ fi Elles étoient attaquées, un fecour8> 
^ . de ^x mille 'honunes dlnfa&terie^ & de 4leux miUe 
" ' hommee 



^ & h Prw. U»^d$,Payt*Bm: |3|: 

lioiiunefl de Cavalçrîe; i& fi S^ M. Praflienne vient à IJ^tSt 
être attaquée LU HH, PP: les Etats- Ôenéraux des --^ 
Provinces - Unies lui Tparniront un fecours de 'cinq mille 
kommes, d'Infanterie & de mille hommes de Cavalerie, 
Ic^liel recours refpeftif fera fourni dans Pefpace de deux 
mois après la réquifition faîte par -la Partie attaquée, 
& demeurera a fa difpofitîon pendaint toute la dfuréé 
ée la' guerre dans laquelle Elle fe trouvera engagée, . 
Ce fecours^ fera payé & entretenu pai' la Puîffance ré- 
quife, par tout ou ^n ^\\\é le fera agir^ mais la Par- 
ti requérante lui fournira le pain & le fourage néceC» ^ 
£iire lur le pied ufité dans fes propres troupes. ^ ' 

Art. IV. 

Si LL. HH.JP. les Etats- Généraux trouvoîent Eqaîwu 
4e la difficulté de fournir à Sa Maj. le Roî de PrufleJ^^^»»:» 
leur fecours en troupes, il leur fera libre de le faire"* 
en argent, hormis dans le cas que S. M, Pruffienne fût 
attf quée dans fes Etats fitués entre le Wefer, le Rhim 
& ta Meufe, dans lequel cas, il fera au choix de Sa i 
àïte Maj. Pruffienne, d'exiger le fecours de la Républi- 
que en troupes ou en argent. ' ' 

De même fi LL. HH. ^P. vinsfent à être atta- \ ' 
filées par une Puiflauce Européenne fur mer,* ou dans 
feurs pofllffions d'outre mer, S. M. le Roi de Pruffe ne 
fera point obligée de leur fburoîr le fecoprs ftipulé en 
troupes; mais il dépendra du choix de Sa Maj. de lé 
donner en troupes ou en argent, 

Dans le cas que le§ deux Hautes Parties Contra- • 
ftantes fe fournîrojent le fecours ftipulé en argent, ce 
fecours fera évalua à cent mille florins Courant d'Hol- . - 
lande par an^ pour mille hommes d'Infanterie, & i ^ , 
cent vingt mille florins même valeur, pour mille hom- > 
mes de Cavderie par an, ou dans la même proportion 
par mois. ,. . 

Dans te cai, ph les fecours ftîpulés ne feroient Aagnitn. 

r! fufiifans pour la défenfe de la Puiffance requérante, JJJj^^jJ* : 

Puifl!ahce réquife les augmentera fucceflivement félon , ' j 

les befoins de fojî AUiç, les circopftances, & le con- i 

cert qu'on prendra alors. J 

]i 4 Art. J 
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1788 ' Akt. VI. 

Guerre S^ le dis arrive, que les deux Hautes Partîeg Can« 

**"- traftantes foyerit également impliquées dans une guerre 
^ contre un •ennemi commun, Elles fe promettent réci- 
proquement , de ne point défarmer que d'un commutf 
accord *)^^ & Elles fe donneront confidentiellemené 
communication des proportions de paix ou de trêve 
qiiî pourroient être faites. ~| 

; AjRT. VIL ' . 

Corn- Pour d'autant mi^ux cimenter la bonne corre-t 

^lèerce. fpondance & Union entre les nadoas Pmflfewie éc 
HoUandoife, il cA convenu» en attendant que les deux 
Hautes Piirtiés Contraâantes faffept entre Elles un 
traité de commerce, que les fujets de la République 
feront traités dans les Etats Prométts lelativement Sau 
Commerce & à la Navigation , comme, la nation la plw 
, favorifée, & il en fera ufé de même dans les Provins 
ces- Unies à l'égard des fujets de S. M. PruiTiemie. , 

Art. Vin* 

DUFerein Comme il fubfifte quelques différens fur les lî- 

Hmiiet 9^^^^^ ^^^^^ 1^^ ^^^^ ^^^ àev0i Hautes Parties Contra^ 

étantes» Elles noipimeront des Commifipiires » qui tflche^ 

' rpnt d^ajuAer ces différens fur les lieux d'une manière 

amicale. 

Art. IX- 

fianmtie S. M. Pru0ienne garantit de la manière la pins 

J^^^- efficace le Stadhouderat héréditaire, ainfi que là Charge 

* du Gouverneur héréditaire de chaque Proyiiice dans là 

Sérénîffime M^îfon d'Orançe, avec toutes fés Chattes 

& Prérogatives» comme faifant partie eiTentielle de M 

Conftitntion des Provinces -Unies» fuivant les Riéfolu- 

tîpns & Diplômes des années 1747. & 1748. en vertu 

desquels le Stadhouder aftuel ^ entré dans la poflef- 

; fion de fes Charges en 1766. & a été réintégré dans 

iceiles en 1787» s'engageant à maifitenir cette forme 

d0 

' *} Dans les Nmv. extti le Ptf&ge ' eft renHa ainfi: ÔC 
, ^ ' elles ne pourront faire «les propofîtions de paix on' de 

^ ' ^ txist que ^ du confenteiticilt mutuel du deux particsr 
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de Gouvernement contre toute attaque & entreprife {^gg 
direfte & indireâe de quelque nature qu'elle puiiTe être; 

Art. X. 

La préfente Alliance faUiftept pendant FefpaceDtfr^^ 
de vingt ans à compter du jour de la fignature de ce ^^^ 
Traité, & les Hautes Parties Çontraftantes ^tâcheront 
de convenir alors ultérieurement. ' . n 

Art. XI. 
Le préfent Traité* fera ratifié par S. M. le Roi «;«««•- 
de Vruffe & LL. HH. PP. les Seigneurs Etats- Gêné- 
nax des Provinces- Unies, & les lettres de ratification' 
en homke forme feroùt délivrées de part & d'autre danii 
\e tenu d'un mois, ou plutôt fi faire (è peut, à 
compta du jour de la ^nature do préfent Traité. 

. . i 
- En foi de quoi Nous fouSgnés munis 6(h Pleine 
pouvoîw de S. M. le Roi de Prure & de LL. HH. PP. 
tes Etats- Généraux des Provinces «^ Unies, avons en 
Lear nom figné le préfimt Traité & y avons appofé 
les cachets de nos armes. 

Fait à Beriin le 15. d'Avril 1788. 



Charu^s GuiL- EWAI.D Frkdb^ Akbspd Gux]> 

JLAUME Comte nm ric Comti de i^aume Barom 

FlNCKE^STElN. HeRTZBERG. JDE ReEDS. 

(L. s.) (L. s.) (US.) 
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I|S Tra&i provîfiOHét ^JÊBma 
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I'788 Traité proviftbnnel ^alliance définfive entre 
t^J-^^S. M. le Rôt de Prujje £? S. M. le Roi de 
la Grande- Bretagne. Fait à Loo en 
^ Gùeldre le 13. Jum' 1788- 

(C. DE Hertzbeîtg Recueil &e. VoU II. p. 449. & fe 

trouve dans les Nouv. extraordinaires ifgg. n. 60. Po^ 

Ut. journal j^gS- p. 723, en Angloîs dans AnpuÀ 

' Regiller trSS* P. Pap. p. 70, Archenh§tx\ Britt. Mer* 

, eii,ry Vol. VI. p. 14». «n Hollandois [Kluit xnà. itL\ 

Maandl. Ntd. Merc. P.II. p. i. Delffcki Cm- 



JL/enrs Maîeft^s le Roi de Prufle & le Roi de b 
Grande- Bretagne, défiraint d'augmenter &, de confolî- 
der runion & ramîtîé qui fubliftent fi hèureiifement 
entre Elles, & de. concerter les mefnres les plus pro- 

S»res pour afTurer leufs intérêts mutuels; Elles ont ré- 
blu de renouveller & de refferrer ces liens par un 
Trtiîté d'alHànce défenfive, & Elles ont «ntorîfé, poot 
,cet' effets Sa Maj. le Roi de Prnffe, le Sieur Philippe 
Charles^ d*Alvensleben, Chambellan, Chev^alier de l'Ordre 
de St. Jean de Jerufalem, Envoyé Extraordinaire de 
S. M. auprès de LL. HH. PP. Ls*^ Etats -Généraux des 
Ppovjnces^ Unies, & S. M. le Roi de la Grande-Bre- 
tagne le Sieur Jaques Harris, Confeiller privé, Cheva- 
lier d^ rOrdre du Ba^n, Membre du Parlement de la 
Grande-Bretagne, Ambaffadeur Extraordinaire & Plé- 
nipot ntiaire de Sa Maj. auprès de LU HH. PP. les 
Etats - Généraux des Provinces- Unies; lesqueb nprès 
s'être communiqués réciproquement leurs Plempouvoin^ 
(ont coavenos des Articles foivans: 



Art. 



tiin itt R,di Prt^e & de taJSr. ÉrH, ijsi 

Art. I. I^gg 

Il .y, aura une atniti^ cotiftantp & fincère» & une Amitiédi 
barmonit^ fk union intime & parfaite entre les dits Sé^ »»>••• 
rénilTinies Roîs, lears héritiers & fuccefTeurs» leurs ^ 
Soyaumes^ États & fujets refpeftîfs, & ils employèrent ^ 
bint leur plus grande attention que tous les moyens 
que là Providence leur a confiés pour maintenir cette 
liaifon & corréfpoDdance d*amitié étroite & pouf avan* 
cer leurs intérêts communs & pour fe défendre mUr 
tuellement en confocmité 4u Traité d'alliance conclu 
entre la Pruffe & TAngleterfe à Weftmunfter le ig. 
Nov.. 1742 , . en y rendant les ftipulatioi^s conformes 
aux circonftances agnelles de l'Europe./ 



Art. n. 

\ Les Hautes Parties Contra6bntes s*engag^nt par- Main- 
ticulîèrtment & promettpiît d'agir en tout tems de con- q*"^^*^ 
cert & en mutuelle confiance, dans la vue dé mainte- Pr.tJnict. 
Jlîr la fureté, l'indépendance & le Gouverhemênt de 
la République des Provinces- Uifiies, conformément aux 
engagemens c^uMieS viennent de contraéber avec ladite 
République, c'eft à dire, S. M. Pruffienne par un Traité 
conclu ^ Berlin le 15. Avril 1788» & S. M. Britanni- 
que par un Traité conclu le même jour i la Haye» 
que les deux Hautes Parties Contractantes fe font cpm- , ' 
ttmniquées Tun à l'autre. 



.. Art/ IIL . 

Au cas qu'il vînt à arriver dans une occafion Moyens 
quelconque, qu'en vertu des ftipulatîons des dits Trai-J^^J^ 
tes, les Hautes Parties Contraftantes fe vifiènt obligées, f^btt^ 
d'augmenter les feconrs à donner aux Etats- Généraux 
au deU des nombres fpédfiéa dans le^ ^éits Traités, ou ^ 
de les aider de toutes leurs forces ^ les dites Haïutes 
Parties Contraftantes , cooeerteront enfemble for ce qui ' 

peut être méceilaire rdlativ^pent i telle augmentation 
de fecours & relativement à l'Emploi de leurs forçei 
refpeftives/ pour la ^fureté & la défeafe dé la dite 
République. 



j 



t4i Traité fmt^hmt âMakee ' 

tm Art. IV. 

^ourt An cas que Tune ou Tantre des dites Hautes Par«f 

tie^rJcC' ^^^ Contraftatites vint en aucun tems futur à êtfe atta- 
* '**, quée, nioleftëe ou inquiétée dans quelques uns de fes 
Etats, dt-bîts, Jioffeflîons ou intérêts, par quelque autre 
Puiflance, en çonféquence d*aucun deâ Articles ou fti* 
oulatîons renfermées dans les dits Traités , ou des mé-' 
'"Tures à prendre par les dîtes Parties Contraftaiîtes re- 
ipeftivement , en vertu de cela, Tautre Partie Contra- 
oante s'engage de la fecpnrir & de rafllfter contré une 
telle attaque: Et les dites Parties Contraftantes, dans 
tous les cas femblables^ promettent de Te maintenir & 
de fe garantir Tune Tautre dans la pofTefTion de tous 
les Etats, villes & places qui leur appartenoient refpe- 
âivement avant le commencement de telles hoftilités. 



Art. V. 

Lcvr Les feoonn mentionnés dans l'Article précédent 

IT'^Tn- confifterottt en Ceize mîJle hommes d'Infenterîe & qoa* 
ctcti'tik * tre mille hommes de Cavallerie qui feront fournis cUns 
Tefpaçe de deux mois après la réauifition faite par la 
Partie attaquée & refteroot à fa clifpofitton durant la 
I guerre, pofir être employés fur le continent de l'Eu- 

rope de telle manière que la Partie requérante jugeroit 
à propos. Ss feront suffi payés & maintenus p^r la 
PuifTance qui les fournit; mais la Partie requérante 
fournira aux troupes de la Partie requife, quand elles 
feront dans fes Etats, le grain & le fourage néceflkire^ 
fur le pied ufité dans fes psoprei troupes. 



Art- VL 

teiir Au cat que les fecoors ftipnlés tie féroient pae 

^SSS^ ftiffifans po«ir la défenfe de la Puiflaoce requérante 

Tautre Piriffimoe les augmentera, f^ivant la nécelTité da 

cas & Taidera de toutes fts fbroes, ^ les cnrconftan- 

ces rexlgent 



A11T4 
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Ai^T. vn. I7{^ 

Le préfent Traité prôvîfionnel fem ratifié de part g^^^f^^ 
èc d'antre & rechange des ratifications fe fera daiis "^i^ii. 
Fefpace de fix femaines ou pln$tôt fi faire fe peut. 



Fait à Lob en Gueldre, ce treize Juin mil fept 
cent quatre vingt hait. 



(L. S.) (L. S,) 

IViUFPE Charités d'Al« James Harbis. 
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' 't4% . JSe éU garantie mutuelle 

I788.^flfe de Garantie mutuelle des 7. prwmces 
•.Joui, uni^ des Pays bas du ^.Juillet 1788. 

{Nùuv. Extraord. jfgg. v^is. fappL) 



4-^68 Seigneurs Etats -des Provinces de Çajeldrei Hol« 
lande & Weft-Frife, Zeelande^ Utrecht, frife, Over- 
Yffel, & Gronihgue# avec ceux du pays de Drenthe, 
ayant réfléchi fur les caufes des diviuons domeftiqu^^ 
par lesquelles la République en général & chaque Prô« 
vince en particulier a été récemment Hgitée» & ayant 
trouvé, qu'elles font refultées en grande partie deg 
idées erronées & extrêmement dangereufes» que quel- 
ques perfonnes fe font formées réellement ou en appa* 
rence» & qu'elles ont infpirées à d'autres citoyens peu 
éclairés, au fujet de la conftitution & de la forme de 
Goavemement de ce pays, fpécialement touchant l*im« 
portahce & la^ néceflité des dignités éminentes & faéré* 
ditairès de Stadhoudef , Capitaine -Général, & Amiral* 
Général; ayant confidéfé de plus, qiie lors de Phen- 
reux retabliflement du Stadhouderat & de fa ccMifirma* 
tion héréditaire en 1747. & 1748- les confédérés ont 
régardé comme un grand avantage pour l'état, qu'ils 
Voyoient réunies fur la tête d'un faut & même Prince ^ 
ces hautes dignités, relativement à toutes les Provinces 
fx. aux pays de la Généralité, & qu'ils s^en font pro- 
mis une nouvelle force & folidité du lieu de TUnion; 
que par ^conféquent les dites dignités, ayant reçu dès- 
lors UDCT relation plus étroite & plus immédiate par 
toute la confédération, dévoient être régardées non feu- 
lement comme une partie eiFentielle de k conftitutioii 

&de 
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Afte van miitueele Guarantie van de 7.1788 
vereenigde Provinrien van den ,f;J"»'"- 

3:july 1788- 

Cf^zameting van Placaaten &c. , befrekking hebhenit 
tôt de gebe^rtiniffen in de, M. Sept. .j?879 i voorgeuat^ 
Un. 17S9. 7cle Stukje p. IÇ5. & fe tronye en partie 
dans DE Hertzberg Recueit &c. Vol. IL p. 448; & /\ 
[ K1.01T ind. , federum ] . Maandl. NederK Mert. P. II. 

p. 91 eo Anglois A.Anftual Regifter i^^g. \ 

P. Pap. 'p.*90 

J-^e Béer en Staaten van 4^ Provincien van Geldertand^ 

Hollande m H^eftfriêsland ^ Zeelàtid ^ UtrechU Fries^ 
tand^ Overyffeli en Stad en La^den \Van Gronïngen), 
nevens die van de Landfckaf Drenthej ger^fle&eerd heh^ 
behde op de oorfaaken van de iûwendige verdeelheden^ 
Ufaar aoor de geheele Republick^ en ieder Provincie int 
byzonderf antangs is beroerd geworden^ en bevânden y 
kebbende 9 dat dezelve grootendeels ontflaan tayn uit de 
verkeerde en hflogftgevaarlyke denkbeelden by zommigs 
menfchenf het zy w^fentUck^ of in fchyn opgevatf en 
aan andere. minkundige Ingezeetenen ingeboezemd^ aa»- 
gaande de Confiitutie en Regeeringsform dezfr Làndeni 
mt fpeciaai aangaande het gewigt, en de noodza&kelyk* 
heid der hooge en erfelyke waardigheden van Stadhow* , 
der^ Kapitein^ en Admiral^- Generaalfchap 9 en daaren^ 
ioven geco^fiâereerd hebbende ^ dat by degelukkige her^ 
' fieUing vm ket Stadhouderfckup^ en de Erflyke beuejli^ 
ging van heizelve in den ^are jf4'7 en 174S9 de Bond^ 
genooten tôt em groot voorrecht voor den Stçiat hebben 
gereekend , deeze hooge Wadrdigheden , met betrekking 
tôt allé de Provincien en Generatiteits Landen op een en 
denzelvm Prins vereenigd te zien^ en zich jdaar door ^ 

gin nieuwe kragt en , vafligheid van een batid der Unie ^ 
hebben behofd: dat mitzdien dezelve H^aardigHeden van 
ioen ^/ een naauwer en onmiddejyher b'etrekking ontfan^ . ' 

gen hebbende, by het geheele Bondgenoodfchap met aOen 

behooT'* 
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I7R8 ^ ^^ ^^ forme de Gquvernetnent de chaque Province» 
' ^'^ niais, de FEtat en entier, & tellement liées à l'Union 
même, ipi^il eft impoifible, que Tune fleurifle & coft^ 
ferve fon î)îen- être fans l'autre; & qu*aînfi, de même 
^ue lés confédérés font obligés à à'entr'aider récipror 
quemenf au prix de leurs biens êc de leur fang, pour 
la confervation du lien de TUnion» il doit auill s'en-' 
fuivre néceflâirement l'obligation de fe rafTurer récipro- 
quement fur les premiers. &. principaux moyens» par 
lesquels l'Union doit fe maintenir, & de veUler à for.- 
ces jféunies contre toute atteinte» qui y feroit portée^ 
d'autant plus que Texp^ieoce a appris dans les demie» 
troubles» comment des principes les moins conildérables» 
qui d'abord paroiflbient avoir fiour but de légers chan- 
gemens, il eft réfulté néanmoins^ une confuuon génér~: 
raie » qui a conduit la confédération fur le point d'une 
deftruoion totale:.. 



A ces caufes» Mrs. les Députés dès Provinces fus;^ 
dites ^ au nom & par ordre des Seigneurs Etats leurs 
Commettans» déclarent folemnellement par la préfente^ 
que les Seigneurs Etats fus- dits tiennent & regardent 
les dignités héréditaires de Stadbouder» Capitaine*. Gé^ 
néral; & Amiral- Général» avec tous les droits & pré- 
éfiBinences, qui y font attachés» telles & fur le^ied 
N]u^ltes ont é^é déférées dans leurs Provinces refpeâir 
yes» 6c prifes en pofleffion duns l'année 1766. par le 
préfent Seieneur Stadhouder héréditaire» pour une par- 
tie eflentieue de' leur conftitution & forme de Gouver- . 
nement, & qu'ils fe les garantirent réciproquement 
par fbrme de confédération comine une loi fondamen- 
tale de l'Etat» promettant de ne point fouffrir» que 
dans une des Provinces de la confédération l'on s'écarte 
jamais de cette loi falutahre & iadifpenikble pour le 
repos & la fureté de l'Etat. 



des Provinces-- Unies d. Pays* Bas^ 14c 

behoorden béfchouwt te u/èrden aïs eên.ejfefitieet deel van ihQQ 
de Confiitutie en Regeerifigsform van ieder Brovincie^ /OO 
maar van den geheekn Staat, en zodanig verbonàen met 
d^ Unie zelve^ dat het een zonder. ket ander^ onmooge" . 
tyk in bloei en weîvaarp ftaande han blyvenf en dat der- 
kalveHf gelyk de Boncfgenooten verpticht zyn ^ malkander 
met goed en blded by te ftaanf tôt Conjervatie van de 
band der Unie 9 hier uit noodwendig 00k moet volgen 
de verplichtingf otn malkander gerufi te fteUen omtrent 
de éerjle en voomaamfie middelen^ , door welke de Unie 
moef bthouden blyven , en om met vereenigde kragten te 
waaken tegens aUen indrang op dêzelve; te meerder^. - ' 
daar de ondervinding in de laatfle bh'oerten geîeerd 
heeftf hoe uit de geringfle beginfelen^ die in het eerft 
kleine veranderingen fcheenente' bedôelen, nogthands leen 
algemeene verwarring is ontjlaan^ welke net Bond ge* . 
nootfchap op het punt van een totaale Jloopïttgheeft 
gebragt. 

^ô Ht 9 dat de Heeren Gedeputeerd^ van dt 
hooggémelde Provincien , uit naam en op lafl van de 
Heeren Staaten hunne Principaalen , mits deezen plechiig^ 
lyk verklaaren: dat hooggémelde Heeren Staaten het 
Erf* Stadhbuder^ Kapitein- en Admirai- Generalfchap 
met aile de Regten en Preeminentien daar ami verknogt, 
zo en op dien voet als het zelve^ in de haaren refpeSfive- 
lyi is op^edragen^ een door den tegenwoQrdigen Heer 
Erf- Stadhouder f in den jaare i'^66. aanvaard, houUen 
en conftdeeren een effentieel gedeelte van haare Confiitutie 
en Regeeringsform f en het zelue als een Grondwet van 
Staat onàerlifig Bondgeriooijchaplyk aan' malkander gua^ 
Tûndeeren^ aanneemende, .niet te zutlen gedoogen, dat in ' 

een der Provineien van het Bondgenoodfckap^ van deéze 
heilzaame en voor de ruft en vetligheid van den Staat 
onqntbeerlyke Grondwet ^ ooit of ooit werde afgeweeken. 
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145 Tr. d'alliance entn les Rois de Prujfe n 

I57-- -. ^ 

1788 !Traité d'alliafiCe defeîîfwe^ entre le Roi de 
^}^^^^ Prujfe^ ^ le Roi de la Çrande - Bretagne. 
^ ' Sî^é à Berlin^ le i^.^ Août 1788- 

(De Hertzbekg Recueil &c. Vo1.xIIL p. 452. & fe 
trouve dans les, Nouv. exiraord. 1^88' n. 78-; Potitm 
ffournal i?88' p« Ç46« 5 en Angloîs dans- Annual Regi^ 
fier J^88' P» Pap. p. 72» dans AncHEnMHOLz Britt IVlerc^ 
VoLVII. p. 136.; en Hollandoîs dans Haagjhe 
Courant^ j^88* n. 1x7.) 



X-Jeurs Majeftés le Roi de Pruffe & le Roî de la 
Grande-Bretagne étant anîmees d'un defir égal & jiîn-' 
cère, d'augmenter & de confolîder Tunion & Tamitié 
étroite, qui leur ayant été transmifes par leurs ancêtres; 
fubfiftent fi. heureufement entre Elles, & de concerter 
les tnefures les pins propres pour aflurer leurs intéfêfs .^ 
mutuels & la tranquillité générale de TEurope, Elles 
ont réfolu, de renouveller & de refferrer ces liens par 
un Traité d'alliance défenfive, & Elles ont autorifé 
pour cet effet, S. M. le Roi de PrUfTe, Je Sr. Evvald ' 
tréderic Comte de Hertzberg, Son Mihiftre d'Etat & 
de CaSinet, Chevalier de l'Ordre de l'Aigle Noir; & 
S. M. le Roi d$ la Grande- Bretagne, , le Sr. Jofeph 
Ewart, Son Envoyé extraordinaire à la Cour de Ber- 
, lin, lesquels, après s'être communiqués réciproque^ 
^ ,ment leurs Pleinpouvoirs, font convenus des Articles 
fuivans: » .'''•'" 

Am!tîé& Il y aura à perpétuité une amitié ferme & înal- 

linîon, térable, une alliance défenfive & une union, étroite & 

inviolable , avec une harmonie & correfpoîidance intime 

& parfaite entre lesdits Séréniffimes Rois de Pruffe & 

de la Grjmde- Bretagne, leurs héritiers ôc fucceffeurs, 

Jeurs Royaumes, Etats, Provinces ;*^ terres & fii jets re^* 

ipeélîfs, lesquelles feront entretenues & cultivées avec 

' . foin^ 
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I foin,' de manière que Ves lPuîfiànce$" cohtrafta1il:es ^tn- jyQQ 
plovei\t cçnftamment tant leur plus grande attention, '' 
que tous les moyens que la Providence leur a confiés, 
pour conferver enfembl« la tranquillité & 1» fureté 
publique, pour fouténîr leurs intérêts communs & 
pour iè défendre &'fe garantir mutuellement cotitre 
toute attaque hoftîle,' le tout en^ conformité des traités 
qui fubfiftent déjà entre les' Hautes Parties Contraftan- 
tes i lesquels demeureront en toute leur ^force & vî* 

Çuenr, & feront çenfés renpuvellés, par le préfent - 
raîté, autant qu'il n*y aura pas été dérogé de leur 
propre confentement par des Traités poftéî'ieurs, ou- ' 
par ce préfept Traité» < 

Arï* H; 

En conféquence dé l'engagement contrafté par ftbni 
TArticle précédent, les deux Hautes Parties Contraftan». °®*^*'« 
tes travailleront toujours de concert pour le maintien . ' 

de la paix & de la tranquillité; &' dans le cas où Tune 
d'Elle feroît menacée d'une attaque hoftile par ijui que 
ce foît, l'autre employera fans délai fes bons offices 
les plus efficaces pour prévenir les hoftilités, .pour pro* 
curer fatisfaftion à la partie léfée , & pont ramener les 
chofes dans la voye de la conciliation* 

A^t. nil 

Maïs fi les bons offices n*euffetit pas l'effet défiré f^^^^^ 
dans Peftace de deux taois j ' & que l'une des deux em^afea 
Hantes Parties Cohtraftantes fut hoftileinént attaquée,>»ï'pioi 
moleftée ou itiquietée^ dans quelques uns de fes. Etats> ttut^^^ 
droits « pofîeffions ou intérêts > pu de^ quelque manière 
jque ce foit, par mer ou par terre > par <l(ieique Puif- ^ 
fance Européenne, l'autre partie contraftante s'engagô 
de fecourir fon allie jfans délai,' pour fe sjiaintenir mu* 
tueliement dans la poffeffion de tous les Etats j Terri- 
toires, Villes & Places j qui' leur ont appartenu aVânt ^ . 
le commencement de ces hoftîlîtés; pour lequel effets 
fi Se Mi Britannique venoit à être attaquée > S* M; lô 
Roi de Prufle fournira à S* M. le Rbi de la Grande* 
Bretagne un fecours' de feîze mille hommes d'Infante^ 
rie & de quatre mille hommes de Gavallerie^ & 4' ^ 
S* M. Pruiïienne venoit à être attaquée, S^ M. le Roi 
de la Grairde- Brétagoiç lui fournira également un fe» 
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1788 Ço^^s ^® f^î^® mille. hommes tflnfenterîe, & de quatre 
mille hommes de Cavallerîe ; lequel feçours fefpeftif 
fera fourni dans Tefpace de deux mois après la réquîfi- 
tion faite par la partie attaquée, & demeurera. à fa 
diPpoûtion pendant toute la durée de la guerre dans 
laqbellei Elle fe trouvera engagée. Ce fecours* fera 
payé & entretenu par la Puifîance réquife par- tout où 
fon allié le fera agir; mais la partie requérante lut 
fournira dans fes Etats le pain & le fourage nécefiairè, 
far le pied ufité dans fes propres troupes, , 

Il eil cependant convenu entre les Hs^utes Parties 

Contraftàntes ^ que dans le cas, où S. M. Britannique 

auroit à recevoir le fecours des troupes de S. M. Pruf- 

.fienne, S. M. Britannique ne pourra les employer hors 

de l'Europe/ ni même dans la garnifon de Gibraltar. 

Si la Partie léfée & liequérante, preferoit alix 
troupes de terre un fecours en afgént. Elle en aura 
le; choix, & dansée cas où les deux Hautes Parties 
Contractantes fe foumiroient le fecours ftîpulé en ar- 
gent, ce fecours fera évralué à cent mille florins courant 
d'Hollande par an, pour mille hommes dïnfanterie, & 
à cent vingt mille florins même valeur, pour mille 
hommes de Cavallerie par an ^ ou dans la même pro- 
portion par mois. 

Art. IV. 
Aagmen- ' Dans le cas où ces Recours ftipulés ne feroient 
??«•"*?** fuffifans pour la défenfe de la Pniflance requérante, 
^^^ "• la Puiflance réquife les augmentera fuivant la néceflîté 

du cas, & l'aidera de toutes fes forces » fi les circon- 

ftances l'exigent. 

. ART. V. 

Tmîté et Les Hautes Parties contr?iftantes renouvellent îcî 

n<^i^Ué ^® ** manière la plus exprefle le traité provifionel d'al- 
'liance défenfive, qu'Elles ont conclu à Loo le 13. de 
Juin de l'année courante, & Elles s'engagent de nou- 
veau & promettent, d'agir en tout tems de concert & 
en confiance mutuelle, pour maintenir la fureté, l'in- 
dépendance 6c le Gouvernement de U RépubÛaue des^ 

Frovin- 
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Provinces -Unies, conformément aux engagemeris qtfel- I^gg 
les viennent de contrafter avec ladite Républiqne; c'eft 
â dire, S. M. Pruflîenne par un Traité conclu à Berlin 
le 15. Avril 1788, & S. M. Britannique par un Traité ^ 
figné le même jour à la Haye, que les dîtes- 
Hautes Parties Contraftantes fe font communiqués l'une 
, à l'autre. 

Et Vil arnvoît qu'en vertu des ftipulations des 
dits Traités, les Hautes Parties Contrattantes fe vif- 
fent obligées d'augmenter les fecours à donner aux. > 
iEtats- Géqéraux, au delà des nombres fpécifiés dans 
les dits Traités, ou de les aflîfter de toutes leurs for- 
ces» les dîtes Hautes Parties Cdntraftantes fe concerte- 
ront enfemble fur tout ce qui peut être néceflaire rela- 
tivement à telle augmentation de fecours dont ©n con- 
viendra, & relativement à l'emploi de leurs forces re- 
fpeâives pour la fureté & la défenfe de la dite Ré- 
' publique. / 

I ■ -^ 
Au cas que Tune au l'autre des dites Hautes 
Parties Contraftantes vînt en aucun tems futur à être 
attaquée, moleftée on inquiétée dans quelques uns de 
fes Etats, droits, poffeflions ou intérêts, de quelque 
manière que ce foit, par mer ou par lierre, par qUel- 
qu'autre Puiffàrice, en conféquence & en haine, des 
Articles ou des .Àipulations contenues dans les dits 
Traités , ou dés mefures à prendre par les dites Parties 
Contraftantes refpeftivement, en vertu de ces Traités, 
l'autre Partie 'Contraftante s'engage à la fecourir & à 
Taffifter contre une , telle attaque de la même manière 
& par les mêmes fecours, qui font ftipulés dans les 
Article^ III. & IV. diï préfent Traité, & les dites 
Parties Contraftantes dans tous les cas femblables pro- 
mettent de fe maintenir & de fe garantir l'une l'autre , 
dans la poffeflion de toys les Etats, villes & places, 
qui leur appartenoient refpeftivement avant le commen- 
cement de telles hoftilités. , 

Art. VI. 
Le préfent Traité d'alliance dëfenfive fera rati- Ràtîfic» 
fié de part & d'autre & l'échange des ratifications tioi.*. 

K 3 / fe 
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iço Tr. d'ail, entre Us R.\dePrulfe y delà Gr.Ér. 

|*7QQ fe fera dans Tefpace de. fix femaine3f ou plutôt fi 
^ faire fe peut 

En fol de qnoi^ Nous Souifignés, munis des 

"Pleînpolivoirs de leurs Msjeftéà les Rois de Prufle & 

. de la Grande- Bretagne, avons en Leurs noms figné 

le préfent Traité & y avons àppofé le àtcbet de 

f)05 arîtaes; ( , v 

Fût 4 Berlin le 13. d'Août l'an de grâce 1788. 



(L. S.) (L. S.) 

EwALP Frédéric ComU Joseph Ewàrt, 

DE Hertzberg/ 
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' 158 fl. 
Armiiîice entre h Roi de Suéde ^ feï/'SS 
Prince Charles de Hejjè^ Commandant en^'°^'. 
Chef des Troupes Auxiliatres de Danemarc' 
conclu fous la médiation de Mr. Elliot^ 
Minijîre Britannique. Signé le 
9. 0&. 1788. 

iNouv. Extraori, 7^88. n. 91.) 



- ' Art. I. 

XJarmîftîce dorera huit ^ours, à compter de ce jour-, 
d'hui, 9. Oftobre entre 9. & to. heures du foîr, jus* 
qu'au 16. à la même heure inclufivement. Rép. Oui; 
6" il pourra être prolongé 9, aujfitôt que Sa Maj. Sué" 
ioife le trouvera h propos^ 

Art, II. 

Les troupes fous les ordfes de Son Alt. le Prince 
de Hefîe reftent dans les Dîflritts, qu'elles, occupent à 
préfent, entre Am'ol, Wânersbourg, & Kongeîf; & 
' elles ne s'étendront pas plus loin. Pendant l'armiftice 
ces troupes n'entreprendront point d'hoftilités, comme 
suffi 11 ne fera fait aucune déniarche hoftîle contre les 
troupes de Danemarc « du côté de celles de Suéde. 
Rép. Oui. 

Art. III. 

Sa Maj. le Roi de Suéde s'engage, de fon côté, 
d'expédier incéflàmment par des Conriers à fes troupe^ 
nationale» Tordre de cefler toutes les entreprifes contre 
'les troupes aux ordres du Prince de Hefle auffitôt que 
S. A. aura reconnu la Convention comme conclue. 
Rép. ^* ai* envoyé ce matin un Courier au Lieutenant'^ 
Général de Krogh^ afin de retirer d' abord Hes trbupeSf 
qui itoient entrées dans la ffamtlande. 

K 4 Art* 



iSZ Armijtices entre le Roi de Suide 

1788 ^'^^^ ïv- 

Pour évîtet tout mal - entendu & toute explîca^ 
tîon ultérieure, Von entend par la Préfente, que tout 
ce qui pourvoit être arrivé en attendant, excepté les 
Diftrifts mentionnés dans l'Art. II. de la préfente Conr 
^vention, en vertu des ordres donnés avant ce jourd'huî, 
ne fera point regardé comme une contravention à la 
préfente Convention. Rip. Cela s*ehteni. 

Art. V. 

Uisle de Hîslîngen fera regardée comme territoire 

neutre , x)ù l'on ne pourra envoyer des troupes de part 

. ni'd*autre, excepté les Pointes les plus proches de Go- 

' -thembourg, que les Suédois ont occupées, fiip.^i 

ferai auffi garnir par un Fjqaet la Pointe la plus pro^ 

che de Bohus. - 

Art. VL 

Comme cette convwitioti n'efl: pa»^ formellement 
lignée , Tobfervatian de fon contenu dépendra unîque- 
^ nftent de la bonne foi des deux Parties belligérantes; 
& elle n'en fera pas moins obligatoire des deux côtés, 
auflitôt que Mr, Elliot, Envoyé Extraordinaire & Mi- 
lîiftre Plénipotentiaire de S. M. le Roi de la Grande- 
Bretagne &c. fe trouvera à même de pouvoir affurer 
réciproquement, qu'elle a été agréée .'de part & d'autre. 
A Gothembourg, le ç. Oétobre 1788. 

J'agrée & accepte la préfente Convention avec 
les Notes , qu'y a ajoutées mon Beau - Frère & CouCn, 
le Prince Cliarles de Heffe; & j'ordonnerai aux Com- 
mandants de mes troupes de l'obferver ponâuellement. 

(Signé) ' 

GUSTAVE. 

^ ^* ftraÀ obferver eitte Convention aùec toute ta 
fidélité pojfible par les troupes que foi Changeur de corn- 
mander. Bohus te p. OUobre 1^88- 

(Srgné) 

CHARLES Prince de Hesse. 
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& Us troupes aux» ée Dammarc, 15$ 

Seconde Convention portant Cejfaîion ^ho-i7^S 
jUlité entre Sa Majefté le Roi de Suéde ^ »«• °^ 
les troupes fous les ordres de S. A S. le 
Prince Charles de Hejfe: Signé 
le 16. Oa?. iJbid.'). 



L 



Art. L 



a convention da 9. Oftobre fervipi de bafe à la 
préfente. 

» Art. n^ 

La préfente convention s'étendra auffi far Mer. 

Art. m. 

Il a été convenu, ';gue le préfent Atmiftice & 
Ceflatîon d'hoftîlités entre le Roi de Suéde & les Trou- 
pes fous le Veld- Maréchal Prince de Heffe durera 4 
feiçaines ; iî;avoir» depuis le Jeudi itt. Qétobre à minuit 
jusqu'au Jeudi, le 13. Novembre prochain , à minuit* 

* Art. IV. 

,Pour mieux 'entendre l'Art. V. de la Convention 
du 9. Oft. le Prince de Heffe continuera toujours de 
refter en poffcffion du Diftrî6t, 'qui eft déjà occupé par 
les troupes fous fes ordres & où U n'y. a point de Po- 
ftes Suédois. Le Glaftord en fera la féparation depuis, 
les Frontières de Norwegue, jusqu'à foù embouchure 
dans le Lac^ de Wâner. 

Art. V. 

Comme une fuite de PArmiftice étendu fur Mer, 
le Prince de Heffe s'engage à ne pas fe fervir de la 
navigation, fur TËlfsflôrd & le GÔthaelf pour des Ap- 

Îroviiionnemens Militaires ou de quelque autre façon, 
l fera obfervé, de la part du Roi, une réciprocité par- 
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If 4 ^Ârfnijlices entre te Roi de Suide 

1788 faite à l'égard de tout ce' qui èft Munition, tandis qne 
t Ton r^ferve une liberté parfaite de la navigation fur le 

Gothaelf & TElfsflôrd, en faveur de toxm les Sujets 
de S, M. le Roi de Suéde, tant de ceux qui demeurent 
dans les Pays, où il fe trouvé des troupes étrangères, 
que des autres habitans des Provinces, qui ont coutuc^ 
de faire le co;nmerce fur ces rivières. 

Art. VI. 

Comme l'isle de Hislîngen e.& déjà confidérée fur 
le^çîed d'un territoire neutre, il n'y fera point levé é^e 
contribution en argent ou en foufages par les troupes 
^ fous les ordres du Prince de Heffe. 

Art. VII. 

' Vu-Tiue Ton eft convenu ainÎTi d*un Afmîftîce par 
terre & par mer, le Prince de Heffe, par une fuite né- 
ceffaîçe de cette convention , s'engage à laîffer aux ha- 
. bitans la libre jouiffance de la pêche du Hareng, à ne 
les poipt y troubler, & à ne leur point caufer des 
frais ni de l'inquiétude dans cette partie de leur écono- 
mie, aufli longtems.que dure TArmiftite. 

Art. Vin. 
Auffitôt que la préfente convention aura été con- 
clue, îl fera expédié le plus priomtement poflîble des 
couriers aux. Commandants des troupes par mer & par 
' , terre, avec l'ordre d'pbferver ponftueliement tous les 
Articles de la préfente fuipenfîon des Hoftilités. 

- Art. IX. , . 

Comme les Articles de la préfente fufpenfion des 
hoftilités ont été projettes pat un effet de la médiation 
^ de Mr.' Elliot Envoyé Extraordinaire & Mînîftre Plénî- 
' potentiaire de S. M. Britannique à la Cour de Danel 
marc , toute explication , dont le cas pourroit exièer 
relativement à Fobfervation de cette convention fera 
laifTée ^ la dédfion de la Cour Britannique. ' 

Art. X. . 

Le Prince Charles de Hefle aura pour fes couriers 
c*eft-à-dire pour ceux de l'Armée qu'il commande,^ 



un 



I 

& les troupes aux. de Danetmre. ifç 

un pafage libre fur les terres de Suéde par Helfing- \'jQA 
bourg a Copenhague. * -^ 

J*agrée la préfente convention; & j'ordonnerai à 
mes cpmnviudants par, mer ^ par terre de s'y confor- 
mer avec Ja plus fcrupuleufe exaftîtude. . 

A Gothembourg à . S heures du fozr, le i6. Oâ:o« 
bre 178^8. 

^ (Signé) ; ^ ' 

GUSTAVE. 



(Le Prince Charles de Heflî fîgna cette. fcondé convention le. 
jnênte foir do i6. O^obrc'à 6 heures» dans Ton ^aartîcr 
à Koogelf.) 



158c. : 

Articles du troifième Armijlke entre le 7?o^5. Non 
de Suéde ^ le Prince Charles de Hejfe^ 
Commandant en Chef des Troupes auxiliai^^ 
tes de Danemarc^ conclu fous la garantie *" 
. des, "Cour s, de Londres £sf de Berlin. 
Signée le s- Nov. 1788- 

{Nouv. Extraori, jfj^. n, '103.) ' 

Art. ' I. 

T ' 

1-/ armlftice, fubfifl-ant entre- les Forces de terre & de 
îAer de S. M. le Roi de Suéde & celles , qui font fouyi 
les ordres du Prince de Heffe, fera prolongé durant fix 
inoîèi en vertu de la Préfente, à compter de Texpira* 
tion de celui qui fubfifie aftuellement. ' 

Art. 



1788 



ifiS ^ jfrmiftices mtreJe Roi de Suide 

AfeT. n. 

Pendant toute la durée de TArmîftîce, îl ne fera 
commis aucunes hoftîUtés ni voyes de fait, de la part 
des Forces de terre & de mer de S. M. Danoîfe , fous 
le nom de Troupes Auxiliaires, contre les Provinces 
ou les. Sujets de la Suéde; & à cet égard îl fera ob-- 
fervé une réciprocité parfaite de la part des Forces de 
terre & de mer du Roi dq Suéde envers ^es Provinces ^ 
& Sujets du Roi de Danemarc. 

Art. m. 

Son Alt. le Prince de Heffe donnera les ordres 
îeÈ plus convenables 9 pour que durant PArmifïice au- 
cun Militaire, Danois pe paffe les Frontières de la Nor- 

V wègue , à moins qu'ils n'y foient autorifés^ par un Paf- 
feport de TOfficier Civil ou Militaire , auquel Sa Maj. 
Suédoîfe aura confie Texercitîe de foà autorité fur !es 
Confins. Le Roi de Suéde fera pareillement donner le$ 

.ordres les plus convenables, pour qu'aucun Militaire 
Suédois, ne fe rende, durant TArmiftice de la Suéde 
dans la Norwègue Danoife, fans être pourvu d'un pa- 
reil Paffeport. 

Art. IV. 

; Sa Maj. Suédoife agrée, que les Malades,^ qui 
après la fortie du Prince de Hefie pourrôient refter en 
Suéde, foient traités avec la confidératîon due à leur 
état, & qu'il foit nommé par le Prince de Heffe quel- 
ques officiers , pour y prendre garde & diriger leur re- 
tour en Norwègue auffitôt qu'ils feront en état d'y 
être tranf^ortés. (Addition du Prince rfç Heffe) 4h 
feront tran/parts i mes frais; comme aujfi le fervice du 
iranfporti quon demandera pour eux, viendra à, mon 
compte, * 

Art, V. 

Tons les Prifonnîers feront relâchés, de part & 
d'autre, auffitôt que poffible. {Addition du Prince de 
Heffe) Oui; mais ils ne ferviront point dans cette Guère 
contre Sa Maj. ^Impératrice dt Ruffe, ni contre fes 
hauts Alliés. s 

Et 



& tes troupes aux. de Danemurc. if7 

Et comme toutes hoftilîtés ont ceffé entre ïes VjQSL 
Troupes de S. M..Suédpife & celles fous les, ordres du ', 
Prince de Heffe, & qu'aînfi la tranquillité eft rétablie 
par mer & par terre; les' deux' Royaumes de Suéde & 
de Danemarc feront confiderés comme étant dans là 
Paix la plus p^rfaHe l'un envers l'autre, pendant tout 
le tems que durera le préfent Armîftice ; & dans le cas 
qu'une des Hautes Parties Contraftantes eût à l'avenir 
deffeîn de reprendre les hoftîlités à Piffuë du préfent 
Armiftice, elle fera tenue d'en avertir préalablement 
40. jours auparavant* 

Art. VI. 

Cet Armîftîce fera garanti dans tous fes Points 
par les Cours de Berlin & de Londres.' , 

Fait à Uddewalla, le 5. Novembre 17^8. à 9.' 
heures du foir. 



159. 



jfS Xhnvention entre ta France 

; irçt 

1789 Convention fur la prolongation Jiu Traite de 
ir^f' Commerce entre Sa Maj. le Roi de France 
^ ^ la ville dç Hambourg ^ conclue 4 
Hambourg le ij. Mar^ iyS9\ 

{D'après f imprimé qui a paru fipçirmêni in 4. i Ham^ 
bourg & fe trouve dans AKoknèo^ Sammtung 
ffamb. Ferordnungen B. III. St, i. p. 23») ' 



J-/e Traité Ae Commerce fabfiftatit entre la France 
& la ville deJHambourg étant au moment d'expirer, &t 
^ ' les Bourg- Meftres & Sénat de ladite ville ayant fait 

parvenir au Roi leur défir d'en obtenir le renouvelle- 
ment, Sa Majefté a d'autant plus volontiers accueilli 
cette demande qu'Elle prend un .intérêt véritable à la 
profpérité de la Ville de Hambourg. 

^ En confequence Sa Majefté a nommé le Sîe.af 

, Chevalier de B^ourgoing, Chidvalier des Ordres de St, 

Louis & de St. Lazare , Son Miniftre Plénipotentiaire 

près des Princes. & Etats du Cercle* de la Balle- S^xe» 

Îour conférer avec les Sieurs, G. Sillem , Sîndîc, &' 
. P. de Sprekelfen, J. S. Weftphalen , . C. W. Poppe, 
Sénateurs, Députés de la ville dé Hambourg, & pour 
convenir du renijuvellement du Traité dont II s'agît; 
& les dits Miniftre Plénipotentiaire & Députés s'étant 
réciproquement communiqué leurs pouvoirs > font con«^ 
^venud des articles fuivans* 

Aai*. L . ^ 

Renou- Le Traité de Commerce figûé le T* Avril 1769» 

yii. d. eft renouvelle en tous fes points & Articles ^ fauf les 

1769? ^ dérogations confignées dans les Articles fuivans ; & îl 

continuera à ê^re en vigueur durant l*efpace de vingt 

années à compte^ du premier Avril de la préfentç année. 

Art. 



& ta ville de Hambourg^ 1^9 

Art. il j^gg 

L« Roî voulant donner une marque particulière tibmé 
de Sa bienveillance à la ville de Hambourg , promet de *J ?■- 
faire jouir le pavillon Hambourgeo;s, en tems de guerre, neutre, 
â regard, des marchandifes ennemies, de la même li- 
berté dotit jouiilent les pavillons des nations les plus 
favorîfées du Nord, & de fuivre à l'égard de la navi- 
gation Hambourgeoîfe les Réglemens qui font ftipnlts 
avec ces mêmes Nations, & nommément avec TEm'pîre 
de RuJfie, S. M. Très - Chrétienne déclarant 'en outre 

Îiue toutes les faveurs qu'EUe pourra accorder dans la / 
uite à cet égard à aucunes de ces Nations feront com- \ 
munes à la viUe de Hambourg. 

' Art. m. 

Eti Ëchange le Sénat de Hambourg s'engage de 
. remplir àe fon côté toutes les- ftipulatîons du Traité de 
1769. qui font i Ta charge, & nommément de veiller 
à la fidèle exécution des Tarifs y annexés* 



Art. IV. 

Dans le cas où il s'éléveroit. des cpnteftations au Vtnte 
fujet de la vente de connoiffemens des marchandifes J^^^f* 
venant de France pratiquée à Hâm^oup^, il eft convenu mens 
que ces .ventes ne feront reconnues valables en juftice P^M^oit. 
qu'autant que Tacheteur fur la requîtitlon faite par le 
Miniftre de Sa Majefté au Sénat de Hambourg aura dé- 
claré par un ferment folemnel qu'il a fourni réelle- 
ment & effeftivement le prix des dîtCw^ marchandifes, 
& qu'aînfi non feulement la vente n'eft pas fimuléci 
mais auill que le vendeur en a touché la valeur. 



Art. V. 
La préfente Convention fera ratifiée par Sa Ma-R«t!ect. 
jefté Très - Chrétienne & par le Sénat de Hambourg **^' 
dans Tefpace de .quati;e femaines ou plutôt fi faire 
fe peut. 

En fol^ de quor Nous fouflîgnés Minîftre Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefté & Députés du Sénat de la ville 



i6o Conv. entre ta Fr. & ta vitlede Hambourg. 



"^ 



1789 ^^ Hambonrg , en vertu de nos pouvoirs refpeftîfs, 
'^ avons figné & préfente Convention, & y avons fait 
appofer le cachet de nos armes. 



A Hambonrg le dix fept Mars mil fept cent 
quatre ^gf neuf. 



(L. S.) Le ChevtAier de Bgurgoing. 



G. SiLLEM, 

Siniic. , 
(L. S.) 

J. S. Westfhapcn, 

Sénateur*^ 

(L. S.) 



J.^P. DE SpREKELSEN, • 

Sénateur^ 
(L. S.) 

C. W. POPPB, 

Sénateur. 
(L. S.) 



(Lt ratification c^e U part du Roi cS: datée do 6> Avril 
1789. celle de la ville de Hamboorg da 20. Avril de la 
mémt année.) 
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160. 
Traité d'Avdtié £? d^AlÙam'e entre S. M 1790 
le, Roi de Prnffe ^ S. M, le Roi &? la 29.^ 
République' de Pologne; figné à Far- - ' 
foviè le 29. Mars 1790^ 

( ffo^tfeOu extraord. i^ço. n. 37,') 

4u Nom de ta Très^Sainiê & indivifibU Trintti. 

>3oît notoire à tous ceux à qui îl appartient: La inaî- ^ 
. fon Royale de Pruffe & Eleftorale de Brandebourg 
\ayaut entretienu avec leâ SéréniiTimes Rois & la Ré- 
publique de Pologne 9 depuis les tems les plus éloignés» 
les liairons les plus étroites d*Amîtié & d'Alliance , & . 
. S. M. le Roi de Pruffe ayant nouvellement donné à la -^ 

Sérénîffime République de Pologne des marques réelles 
de fon Amitié, il en eft réfulté un défir naturel ôr ré- 
ciproque de renouveller & de refférrér qes anciennes 
lîaîfons par un Trait^ d'Alliance défenfif, pour le 
bien djRs deux Parties & pour le maintien de la 
tranquillité commune & particulière des deux Etats. ' 

^ Pour remplir un but aulU falutaîre , Sa Maj. le 
' Roi de Pruffe a nommé & autorifé fon Chambel- , 

lan, Envoyé- Extraordinaire & Mîniftre - Plénipo- 
tentiaire auprès de S, M, le Roi * & la République 
de Pologne, le Sr. Jérôme Jflarquîs de Lucchefini, & 
S. M. le Roi & les Etats de la Sérénîffime République 
de Pologne, affemblés^en Diète ordinaire & confédérée» 
ont noqamé & autorifé Jacinthe Malachowskl, 6nnd- 
Cbaneelier de la Couronne; Alexandre Frinoe Sapiéha»' 
Grand- Chancelier de Lithuanie; Mathias Gm'nisz., Evê- 
que de Chelm,, Vice- Chancelier de la Couronne;' Joa- 
chim Chreptowirz, Vice - Chancelier de Lithuanien 
Jofeph Rybinskijj Evêque de Cujavie & de Poméranie; . 
Ignace rotocki, Maréchal de la Cour de Lithuanie; 
Sta^nislaus Malacbowfkî r Référendaire delà Couronne 
' & Maréchal ^e la Diète & de la Confédération de 
la* Couronne; Cafimir Prince de Sapiéha, Grand 
Maitre de l'Artillerie & Muréchal de h Confédération 
Tarn Ht. ^ L ^ ï de 



i62 Tr. it Alliance entre 1$ Roi de Ptuffe ' 

jfc^gOde Lithuanîe; & Antoine Dzîeduszyckî, Graiffl-No- 

*^^ taire de Lit;huanîe, lejsquels Pléilîpotentîaires , a|M:ès, 

.s'être communiqué leurs Pleins - Pouvoir^ en .bonne & 

due forme, .&, après avoir conféré entre eux, font 

cohvenus des Articles fuivans: 

. Art. L\ 
Amitié <é II y aura unè amitié & i^nîon fincère & conftante 

anioiu çjj^eS^ ji^ le Roi Je Pruffe, fes Héritiers & Succeffeors 
^ S. M. lé Roi ^e Cologne &: fes Succeffenrs ainfi quo 
la Séréniffime République de Pologne, de forte que 
les hantes Parties. Contraâiantes apporteront la plus 
grande attention à maintenir, entre elles & leurs Ëtats 
& fujets, la plus parfaite amitié &ç correfpondance ré- 
ciproque, & s'engagent à contribuer autant qu'il fei^ 
, en lepr pouvoir à fe défendre & | fe conferver ma* 
tuellçment en paix & çn triEnquillité. 

,^ * • AàT. IL 

C5«rtrtîe ' En conféquence de TEngagemènt contrâfté par 

i '^lît!*' l'Article précédent, les deux hautes Parties Contraftah- 

, tes feront tout leur poffible \)our fè garantir & fe côn- 

fervef réciproquement la po&ffion tranquille des Etats, 

Provinces & Villes, & de tout le Territoire, qu^elles 

pofTédent dans le tems de la conclufîon du préfent 

Traité d'Alliance, Cette garantie des poffeffions aftuel- 

les n'empêchera cependant pas Tarrangémen^t amiable de 

Îuelqtres cbntroverfes, qui ont exîfté avant la conclu- 
on de ce Traité, relativement à des Ihnîtes particuliè- 
res, & qui n'ont pas encore été applanies. "* 

ar-r in. 

Seconri Si le cas arrivoit, que Tune des hautes Partiel 

®'''****î'^* Çontraftantes feroît menacée d'une attaque hoftiîe par 

2uiique ce foit, l'autre emplayeroit, fans délai, fes 
ons offices, les plus efficaces pour prévenir les hoftili* 
tés, pour- procurer fatisfaftion â la partie lefée, & 
pour ramener les chofes dans la voye de^ la concilia- 
tion^; mais, fî ces bons offices n'avoient pas l'ef^t de- 
iiré, dans l'efpace de deux Inois & que lune des hau- 
tes Parties ^ontraftantes fût en attendant hoftilethent 
attaquée, moleftée ou inquiétée dans quelques uns de 
£es Et^ts,' Droits êc^PoffemonS.ou intérêts, ou de quel- 
que manière que' ce foit, Pautre Partie Contraftante 
s engage de Xecouiîr fon Allié- fans délai, . pour fe* 
T. ... tnaiu- 
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maintenir mutuellement dans la p'ofleffiôn de tous les I^QO 
Etats, Tecrîtoîres, Villes & Places, qui leur ont ap- 
partenu avant le commencement de ces hoftilîtés; ^pour 
fcqtiel effet , fi le Royaume de Pplogne venoit à être 
attaqué, S. M. le Roî de Pruffe fournira à S. M. le, RqI 
& la Séréniflime République un fecours de 14000 hom- 
mes d'infanterie .& de 400a hommes de Cavalerie ac-- < 
compagne d'un train proportionné au nombre des Trou- 

Jes, & fis. M. Pruluenne venoit à être attaquée^ 
.M, le Roî & la Républîcjue de Pologne lui fourni- 
ront un fecpnrs de 8000 hommes de Cavalerie &, de • 
^000 liommes dlnfaoterie, accompagné d'un train d'Ar- 
tîllerîé proportionné au nombre des Troupes; lequel^ 
fecours fera fourni dans i'efpace dp, deux ihoîs à dater 
da jour que la, rêjjuifition fera remîfe de la ^ part de 1» 

"Partie requérante, & demeurera à fa difpofitîon pen- 
dant toute la' durée de la Guerre dans h quelle elle fe; 
trouvera efigagée. Ce fecpurs fera payé & entretenir ; 
par la Puiflanre requifp,* par- tout ou îbn Allié le féru , ' 
tfeir; maii^lli Partie requérante lui fournira gratis,. dan# 
fes États , Je Paii^ & le Fourage néceflaîres fur le pie«t 
ufité dans fes propres Troupes; Si la Partie 4efée A: 
requérante preféroit aux Troupes un fecours en Argent^ 
elle en aura le choix; & ce fecours fera alors évalué 
i vingt mille Ducats de Hollande par an pour mille . 
Hommes d'Infanterie, & à vingt- fix mille fix cents 
foixante-fix Ducats de Hollande . pour mille Hommes? 
de Cavalerie par an ou dans la même proportion par 
mois. Si la République de Pologne preféroit aloA de 
fournir fon fecours en Blé pour l'approvifionnement Aes 
Maigafins S, M. Pruffienne s'y prêtera, autant que fes , 
propres intérêts le permettront; & on évaluera alors je 
Blé, que la Pologne pourroit fournir, feloa ie prix ' 

courant de la Pologne, ^ » 

, Arï. IV* 

Dàjps ïe cas où ce fecbufs ftîpulé ne ferblt pjw «««««» ' 
faffifant pour la défenfe de la.Ptiîflance requérante, la^JJ^!^'' \ 
Puîffance réquîfe Tàugmentefa fuivant la néceffité du 
cas; & cette augmentation fera, du côté de S. M. le 
Roi de Pruffe, jusqu'à trente mille Hommef, & du 
côté du Roi & de k République de Pologne jusqu'à 
vingt mille Hommes. SI cfepentlaât, rtalgré xptte de- , 

L 3 >. termi* 
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termination de la qaaotlté/des Troiîpes airixiUaires » Tune 
des deux Parties contraiftantes fe trouvait dans le cas 
d'un fecours àe toutes les Forces de l'autre, le^'deu:^ 
Parties fe reTervent de fe concerter fur c« fecouas e;itra-» 
ordinaire & de le requérir. 



Art* V. . 

nfîoL ^^ Troupes, qui feront fourmes par la ^Partie 

*"'''' ' rçquîfe, feront foug le Commandement du Général qui 
\ commande l'Armée de la Partie requérante; mais elles 
reftergnt enfemble & fous les ordres de; leurs propres 
Généraux & Officiers: Elles ne feront pas plus expo- 
fées, & elles feront traitées auifi favorablement que 
des Troupes dç la Partie requérante. 

' Art. VL' 
uiferow ^ quelaua Puîffance Etrangère^ que ce foît, vou- 

'^V^P^ Ipit, i titre d aâ:es /& ftipulations précédentes quelcon- 
logne.^ ques, ou de leur interprétation, s attribuer le droit de 
^ mêler des affaires internes de la République de Po«.' 
logne ou de fes Dépendances , en tel iem^ ou de quel- 
que manière que ce fbit, S. M. le Roi de, Fruïïe s*em- 
ployera«d*abord, par fes bons oiÇces les plus eificaces, 
pour prévenir les hoftilités par rapport à une pareille 
^ prétention: Mais, li ces bons ofiices n'avoient pas leur 
effet, & aue d^s hoftiiîtés refulterolent â cette occafioa 
contre la Pologne , S. M. le Roi de Prufîe en recon- 
Doiffant ce cas comme celui de rAUiajice, aÎTiftera 
^ors la République, félon la teneur de TArt. IV. du 
prèfent Traité. - 

V , A^T. vn. 

T«M Les Parties Gontraftantjeç ayant réfolu dé pourvoir 

fawrëê nnx intérêts des deux Nations, par un Traité de côm- 
iMrce, mèrce , & la nature d'un tel Traité exigeant du tems, 
elles n'ont pas voulu, que cela pût caufer du retard 
dans la Conclufion du Traité d'Alliance, également de- 
nrée des deux. côtés; mais on continuera la negocktion, 
- autant pour la vérification & redreffement des abus, 

?ui abroiçnt pu s'être glîfles' de part & d'autre, dans 
exéctttioR du. dernier Traité de commerce , que pour 
'hâter la foncluflon du nouveau Traité, qui établira 
d'une manière plus complette les avantagés réciproques 
du commerce, pour le bien des deux Nations. 

. ' . " ' A»T. 



&U Sot& la RipubU de Pologne^' itfç 

Art. Vin. 1790 

- ^ Le préleîit Traîté d'Alliance fera approuvé & ra- R«tific«, 
m par s. M. le Roî de Pruffe, & par $. M. le Roi ^*»"^ 
t la Riipuhlî^ue àe Pologne, & 1^ Lettres de Ratifi- 
cation en boone & ài»e forme feront délivrées ^ 
échangées de part & d'autre dans Tefpace de quatre 
femaines, ou plutôt & faire fe_peut, à compter du jour 
de la fignature du préfent Traité. . . ^ 

En foi de quoi nous Soufîignés Plénipotentiaires 
de S. M. le Roi de Piruffe, «ï de S, M. le Iloi & la 
Sérénîflîme République de Pologne avons £gné le pré- 
fent Traîté d'Alliance, & y avons appofé le Cachet '' 
de nos -armesv ^ . . 



Fait à Vaffovie, le 29. Bfars 1790. 



(L. S.) . Jérôme Marquis de Lwchesihi. ' / 

(L, S.) Jacinthe Comte Majlachowski. Ale- 
XÂJiDRE Prinu Sapieha. Matthias 
Garnis^. Joachim Chreptowi6z. 
Joseph Rybinsky. Ignace Poto- 
cKi. . Stanislas MAi*Ac»owsia. 
/ Casimir Prina Sapi^ha. Antoine 

DZIEDUSZYCKY. 
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^790 Déclaration £? Contre -^ LiédarcÉîon fignée ^ 
^i^^- échangée le 24. Juillet ,1790. par FAmbaSlci^ 
deur de Sa Majefté Britannique .^ k 
Secrétaire d^Etai de Sa Majeftê 
CûtboUque. \ 



{LanJâH GaZitU exfraorUfiarfp futttijhii bff authow^ 
numb» 13224; & fé trouve dans les Nawf. , 
extraord. ifço. 0.65» > 

. Déclaration. 

I^a Majefté Brifonntqtie s^étant plainte de la ci^tofe de 
certains vaifieaux appartenans à fes fujets, faite, dans 
la Baye dé Nootka, fitiiée fur la côte da Norrf-Oueft 
et l'Amérique y par un Officier au fervice du Roi; le 
fouiltgné» Confeiller & Prensuer Secrétaire d'Etat de 
S. M. 9 étant i ce dnement autorifé , déclare au nom 
& par ordre de Sa dite Ma).% qù'Elle eft difpofée. à 
donner Satîsfaôiôn à Sa Maj. Britannique pour Tlnjure 
dont EIV? s'eft plante; bien sflurée que Sa dite. Ma- 
jeftê Britannique en uferoit de même à Tégard. du Roî, 
dans de pareilles - circonftances : Et S. M. s^engag^ en 
outre de faire reftitution entière de tous les vaiSeaux 
Britanniaues qui furent captures i Nootka, & d*indemni- 
fer tes Parties intéreilees dans ces ^vaiBèaux des pertes 
qu'elles auront effuyées aui&tôt qae le montant en aur^ 
pu être eftimé: 

' Bien |jitendu que cette déclaration ne pourra point" 
exclure, m préjudicier à la dîfcuflion ultérieure ^des 
dfcîts que Sa Maj. pourra prétendre à la formation d'un 
établiilement exclufil au port de Nootka^ 

-• ./' ; ' En, 
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i6r. 

Déclaration ànd .Coimter - Déclaration 1790 
fîg^ed an^jbexchangedj on the twenty-*^J"'"- 
, fotirth of July 1790 by the Right Honou- 
rable Alleyne Fitz Herbert , His Majefty's • 
of Great-Britain Ambaflador Extraordi- . . 
nary and Plenipotentiary and h. E- Count 
Florida Blanca, His Catholic Maje- 
fty's Minifter and Principal Se- 
cretary of State. 

{Loudon Gazgtte 1. c.) 

D eclarat io n. ' ' 

-^.is Britannick Majefty having eomplâined of the 
capture ef certain wffels. betoHgiug to his fubjeSs in the 
fort of.Nooîka^ fituaUd on the North^ JVeft Coaft of^ 
America 9 by an OJficerin the.fervice of the King; the 
undér - figned Comciiyr and Principal Secretary of 
State to Bis Majefly, being thereto duly authorized, 
déclaras 9 in the name and by the order of his fatd Ma-, 
jefty f that he is willing to give SatisfaSion to His Bri^ . 
tannick Majejly for the Injury of which he has com^- ' 
plàined; fuUy perfuaded that His faid Britannick Mor 
jefty would aSt in the famé Manner towards the King, 
under fimuiar circumflancu ; and His Majefty furthr 
engages to make fuU reflitution of ail the Britifh veffets 
which were captured at Nootkay and to indemnify the , , 
parties interefled in thofe veffelsy for the loffes which they \ ^ 
fitah hâve fuflained, as" Joon as the Amount the- 
fiof fhaïï hâve been afcertained: 

It being underfiood that this déclaration is not ta 
prectude or préjudice the ulterior difciffion of any right 
which His Majefty mdy daim to form an excli^ve 
Eflablijhment at tke port of Nootka^ 

Lu .^ In 



lei Didmrqiîoii &r Contât . ÎMâmtion 

1790 . En fôî de' quoi, j'mî figné cette'' déclaration i & 
y ai appofé.le caphet dp mfis armes. A Madrid', ce 
^4- Juillet 17ÇIO. . V - 

Signé ^ 

(L. S.) Le Comù de Florida Blanc^^. 

• " \ • ■■ , -<' / . . 

Contre- Déclaration, 

C ' . ■ 

Oa Majefté C«tholi«iae ayant déclaré OM'EUe étcAt àti- 
pofee â donner fatis&ftîon pour l'Injure faite au Roi ' 
» par la capture de certains vaiOèaux appartenans à fes ' 
•ftqets a la Baye de Nootka, & Mr. le Comte de flo- 
nda^Blanca ayant figtié au nom & par ordre de S. 'M 

r*5°.'^M •T'''f°^"*'°°* <^*^^*î & par laquelle* 
' Sa dite Majeftè 5'engage pareillement à faire reftitution 
entière des vajfleaux ainfi capturés, & d'indemaifer les 
parties intereffees dans ces vaiffeaux des perti-s qu'elles 
auront eiruyées,;le fouffigné A^nbaflkdeur Extraordinaire. 
& Plénipotentiaire de S. M. près le Roi CaCholiqne. 
étant a ce duement & exprefl'éipènt autorifé. acœpta 
• te dite déclaration an nom du Roî, & déolare que Sa - 
Maj., regardera cette déclamation, avec l'accomplièment 
des engagemen»^ qu'elle renfçrme, comme une fatis- 

' : ^ vSWntr "** ""^""' '*°°* S* M%fté 

A.. ¥ î°"^'g»^ .«^iclare en même tem», qu'il doifc. 
être entendu que ni fa dite déclaration fignée\^ Mr 

LSr* •''^V^i^'^-*'? .^'""^«' "• l'acceptftio» ^qîe le 

foufligne vient den faire au nom du Roi. ne doit ex! 

, dure m pr^jud.cer en rien aux droits que S. M. nolK«i 

prétendre à tout Etabliffement que fes fujets ponrS 

I . . . . ■ I : 

m™ ï?° '°' ^ Tf- >''{ %»*"«• Contre- Déchni. 

- \ : Signé ./ 

<L»^ S.) Alleyne Fitz Kerert. 
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« 
In K%tfieJ! wkèreof I hctve ftgnuâ this declarçition, lygo 
ani fealed it with tke Seal of my jîrms.' At Madf^, ly^ 
thi ^4tti àf ^éy 1790^ .' 

Signêd ' ; ' 

(Le S.) Zrf Cof»f^ DE Fi-okiDA Blaik>a,1 

i * ♦ 

Counter- Déclaration. , 

-^is Catholic Wajefly having dectared that He was wit- 
Hng to give- SatisfaSlion for the' Injury done to the 
King^ by the capture of certain vejféls belonging to ïlix 
fubpksf in thé ffay of Not^tka^ and the Count d^ Flo^ 
rida Bîanca "having figned^ in the name and hy order 
of His Catholic Majefty^ cf Déclaration to this Effeiï; 
and by wtnch His faid Majefty likewife engages Jo-make 

" fuU reftitution of the v effets fo. captured^ and to indem^ 
ni/y tke fariies interefled in thofe veffeîs for the toffes 
they fhatl kave fujlained ; the unièr-^figned AmJmffador 
Extraordinary ànd Plenîpotentiary of Bis Majèfty to 
tkê Cathalic King, being thereto duly and exprefjly au- 
itiorifedi accepts the faid déclaration in the name of the 
King; and déclares that His Majejly will conftdBr this 
déclaration 9 together ,with the performaïkce of the enga- 
gements Céntained therein^ as a full and entire fatisfa- 
Slion for the injury of iffhich His Majefly has corn-- 
fflamed. 

The uwier^ figned déclares ^ at the fonte time^^ 

. that it is ta be underfiood, that ^either the faid decla-' 
ration figned by Count Florida Blanraf nor the acce^ 
fiance thereof by the under- figned ^ in, the name of the 
Kingf is to preclude^ ûr préjudice 9 in any refpeSSf tke 
rigkt which His iVIajeJiy may clam to any efiaMifiiment 
nâikh His fuhje&s mày hâve formedf or Jhould be de- 
Jirous of forming in future ^ at the faid Bay of 
Nootka. . - ^ 

In Wttneji whereof I hâve figned this Counter^ 
Déclaration i^ and fealed it with the Seat of my Airms* 
At Madrid, the s^th of ^uly^ i^ço. 

Sigmed 
(L. S.) Amjetne Fitz Herbert^ 

L s - 162. 
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17e Cokvttttiim eKtn'ta Pruffi 

' ^ 162. ■ ' ■ • ■ ; 

1790 Déclarations f^vées à Rekhenbiocb de la part ' 
M. j-tt du Roî de Prujfe ^ iti Roi d'Hongrie 
•^ de Bohème. 

ÇNmv. Extraord. tfço. v^ 74. fappl..& faÎT.) . 



a. 

Déclaration de la part des Plénipotentidres 
■ de Sa Majefté jlpoftolique, 

O^t la Note dv Minift^re Praffijen» en date in 15. Jait- 
îet/îjQO, les SouiTignés Mkitftres Plénipotentiaires foixt 
charges & autorifés de déclacer aa nom de S. M. le 
Roi de Hongrie & de Bohèm;?, leur Maitre; Que, vou- 
lant donner une nouvelle preuve indubitable dit iincère 
délir qu'EUe a de rétablir la Paix avec la Porte OttOr- 
manne f ainfi que de confçrver avec S. M. Pruffiepne 
un Syftème ^'amitié fi efTentiel au bien- être des deux 
Etats, & répondre moyennant cela parfaitement aux 
foins a6Hfs9 que Ub deux Puifiances maritimes ont em- 
ployés jusqu'ici pour coopération à ce. Rouble but ; Sa 
Maj. Âpoftolique s'eft déterminée à donner les mains 
à un Armiftîce avec la Porte & au rétabliflement d'une 
Paix fur la bafe du Jiatu quo ftrlâ:, tel qu'il a été avant 
la guerre: Sa Maj. efpérant avec confiance, que la 
Porte, eu égard à la reftitution de tant de Conquêtes 
importantes, fe prêtera, durant le cours des prochaines 
Négociations de Paix, à q^tques modifications conci- 
liatoires, mefurées fur la plus ftrifte exigence de la 
fureté de nos Frontière^, & qui f(^ont en même tems 
le moyen lé plus (tir & le plus prôpra à confolider le 
repos des deux Empires; & que l'effet d'un arrange* 
ment amical à cet égard fera facilité par le concours 
& les bons offices de S. M. Prufiienne, àinfi que des 
deux Puiilànqes Maritimes, fes Alliés; cet efpoir de 
Sï M. Apo^oliqUe étant fondé tant fur l'-amitié des di- 
tes 
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* ^ PAutrichei Jft. 

tes Cours qae fat le véritable intérêt préfen^ & futur J^ÛO 
de la Porte même. ly^ 

\. . > • ' 

A cette Déclaration, à laquelle Sa Maj. ApoftoH- 
qoe attache là force &,refFet plehier; d'une Convention 
formelle & Iblçmnelle, nous fommes chargés 'd'ajouter 

JDCore, que, fi contre toute attente & contre le^ voeux 
e S. M, la Paix entre 1^ Ruffie & la Porté n'étoît pas 
Vétablie dans le même tems, & que la mierre dût être 
continuée entre ces deux PuifTances , S. m» Apoi);alique9 «• 
fuîvant ce dont Elle eft convenue avec fon Alliée, ne 
conferverà ni n'aura pour le fusdit cas d'autre oblîgafi- 
tion à remplir que celle de refter dans la pofTeiTion de 
la ForterefLe de Choczim> prife par leurs armes réu- 
nies» comme d'un Dépôt neutre, aufli iQngtems & jus- 
ÎxOl ce que la Paix fera conclue de même entre la 
tuffie ^ la Porte, ♦après laquelle époque ladite Fortf- 
relTe fera rendue fans faute à la Porte ; cette reftitutioo 

KQvant pour la plus grande fureté lui être garantie à 
vance par les trois Cours 'alliée;. 

* 

, Eh foi de quoi nous avons figné la préftnte Dé- 
claration & y avons appofé le cachet de nos armef.. 
Fait à Reichenbach le 27. Juillet 1790. 



IIenrt JCIV. Frince A»t. de Spie^^ 

DE ReUSS. ' ^ MAKN,' 

iU s.) (L. s.) 
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'' . . 17* Convmtîon entre h Prujfe , 

Ï790 Contre- Dédavation de la part du -Mmjîrc 
«v.juiu. de Sa Majefté PruJJîenfie. 

l\yznt mis fous lèa 3nBUx du Roî la Délaraîîon dne 
■"Mrs. les Minîftre» Plënipotenfîah'es de S. M. Te Roî d?'' 

* Hongrie & dé Bohème* m'ont remîfe en date du 37. 
Juillet, & par laquelle ifs déclarent: que Sa dite Maj. 
Je Roî de HcMigrie oc de B"Qhème s'engage de prêter 

^ ^ les maîns à la promte conclufion d'un Armiftice avec 
la Porte Ottomanne & au rebbliiTement de la Paîx avec 
elle, fiir la bafe an Jlatu quo ftrift, tel qu'*il a étë 
avant la guerre aftaelle, je fuis charge par le Roî mon 
Maître, d-accepter la fusdite Déclaration fous les con- 
ditions & dans le fens qui fuît: ' • \ , 

Il Sfi Maj. Pruflienné entend*, que S. M. le Roî 
de Hongrie & de Bohèttie s'engage, de la manière la 
plus obligatoire, de conclure un Armiftice avec la Porte 
Ottomanne , auffitôt que poflible , & que la Porte y 
confentjira, & de rétablir enfuite la Paix avec elle, fur 
la bafe du Jlatu quo ftrié):, tel qu'il ««ïi été avant la pré- 
fente guerre ; & que par conféquènf Sa dite Maj. le 
Ko] de Hongrie & de Bohème reftîtuefa à la Porte Ot-^ 
tqmanne, d*abord ^ après la Paîx conclue, toutes les 
Conquêtes, qu'Elle a faîtes fur la Porte. Quant à ~x 
\ refpérance, que "S. M. le Roi de Hongrie & de Bohème 
fe referve, de faire dans le cours des prochaines Né-^ . 
gociâtions de Paix avec la Porté Ottomanne, ^uelqôes" 

• modifications concîlîatoires pour la fureté'^de fes Fron-r , 
tîères, S. M, Pruflîenne entend, que cies modifications 

, fpyent abfôlument vdlontaire$ & dépendantes du boa 

gré de la Porte Ottomanne & de la Médîatî<^ de Sa 
laj. & ,de fes. Alliés; & que, fi Sa Maj. le Roi de 
Hongrie & de Bohème en retire quelques acquîfitions 
ou autres avantages. Elle en donnera un équivalent 
/proportionné à S. M. PrufGlenne. 

2. Comme S. M. le Roî de Hongrie & de «Bo- 
hème déclare en outre, dans la fusdite Déclaration^ 
qoe^ il la guerre devoit être continuée entre la Rulfie 

, & k ' 
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& la Porte, Elle n'avoît & lïe conferveroît-^ d'autreg |^nQ 
obligations à remplir envers la Ruffie & la Porte, que ' ^ 
de gardi^r là Fortereffe de Choczînx dans un Dépôt 
neutre , jusqu'à ce que la* Paix foît de même rétablie , 
entre la Rume & la Porte, après laquelle époque ladite ^s 
Fortereffe fera rendue à la 'Porte Ottortianne ; S. M. 
Pniffienne accepte cette Déclaration dans le fens,*que S. M» 
Ip Roi de Hongrie & deBohêtoe ne fe mêlera plus- de 
cette guerre; qu'Elle ne prêtera plus aucun fecours, 
d'aucune manière, direfte ou indirefte, à la Cour de ^ 
Ruilie contre la Porte Ottomanne; & que la Pacifka- - 
tion enjtre ladite Porte Ôftomanne & k Cour de Ruffie 
fera, regardée comme une^ affaire féparée de la Négo- 
ciation aftuelle, 

3. Comme la N^ociatlon d*un Armîftice & de , 
b P&ix à conclure fur la bafe du ftqtu.quo a été entamé 
par lot Roi, de concert avec fea hauts Alliés, le Roi 
5e la Grande^ Bretagne & les Etats- Généraux dea 
Provîncps- Unies, S. M. Pruffienne fe referve la faculté 
& le droit de la Garantie du ftatu quoj ilipulé dans 
ces Déclarations réciproques ; & Elle fe flatte, que feg 
dits bauts Alliés voudront concourir à cette Garantie 
& s'en charger expreffément. Par la même raifon, Sa- 
Maj, Pruffienne fe referve & ftipule, que, dès. que 1* Ar- 
mîftice fera conclu entre la Porte Ottomanne & la* 
Cour de Vienne, on prendra des mefures auffi promtes - 
que poffible, pour affembler un Congrès de Paix dans 
tel endroit dont on pourra convenir, pour y travailler 
à la conclufion, d'une Paix définitive entre S. M. . le 
Roi de Hongrie & de Bohème & la Porte Ottomanne, 
fpns la Médiation & la Garantie de S. M. Pruffienne 
& de fes hauts Alliés. 

En foi de quoi j'ai figné cette Contre - Déclara- . / 
tion, & fy ai appofé le cachet de mes armes. FaU à 
Reîchenbach, le 27. Juillet 1790. 

n _.. ' ^ 

(t. S.) ^ EWALp, FiŒDERlÇ , Comti: 

^ " DE HeRTZJÔERG. 
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^1^ î^^^' Déclaration de la part du Mînijîre Je Sa 
Majefté Prujfienne. 



Xjles cit^onftances ayant amené , que les deux PaiiTan-' 
ceff Maritimes, nonfeulemelit comme Garantes de la 
Conftitutîon des Pnovînces des Pays- Bas- Autrichiens, 

••maïs auffi comme Parties intégrantes du Traité, qui en 
«t donné la poffeffion à la Maifon d*Autrîrhe, ont dû 
fe concerter entre elles & prendre des mefures far la 
nature & le degré d*intérêt à accorder au fort de ces 
Provinces, S. M. le Hoî de.Prufle, d'après fes relations 

' intimes avec ces deux Puîflanceé, s*eft affociéç'à ces 
mefarej^. C*eft donc uniquement en vertu des engage^'' 
mens 9^ que S. M. a pris, en conféquence de cesTeia* 
tîons intimes avec fes Alliés, en faveur des Provinces 

^Belgîques, que S» M, déclare: Qu'EUe continuera d*agîr 
dans le plus parfait concert avec les deux Puiflànces 
Maritimes, tant relativement au fort & à la Conftitu- 
tion des Pays*- Bas- Autrichiens, qu'à la Garantie de 
cette dernière, fauf une Amneftie générale, & ce qui 
fera néceffaire pour faire rentrer les Pays-Bas fous la 
domination de S. M. le Roi de Hongrie , & pour affu.- ^ 
rer leur ancienne Conftitution & la Garantie de fes AU 
liés, dont Sa Maj. ne fe féparera jamais dans Tun bu ' 
Tautre de ces cas, mais y prendra toujours la part la 
plus entière & direfte. Cette Déclaration portant fur 
l'unique engagement de cette efpècé, qui exifte de la 

, part de S. M^ Pruflienne, ne fçauroît que fatisfaire en- 
tièrement aux déiîrs de S. M. Apoftolique, & la con-- 

' vaincre, qu*il n'exifte aucune fource d^inquiétude fon- 
dée, & ôter par conféquent toute entrave à la déciâoâ 
pfômte & finale de la négociation de Reichenbacb» 

En foi de quoi î'ai figné la préfente Déclaration 
& y ai appofé le cachet de mes armes. Fait à Rei- 
cbenbach le a?. Juillet 1790. 



(U S.) -, £^Ai.D Frédéric Cùml$ 

M HSKTZSJBRG. 



16^3. 
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Traité de Paix entre Sa Majeftèle Roi de 179© 
Suéde £? la ,Coùrome de Suéde d'une partj £? J Août, 
Sa Majefté F Impératrice de toutes les BMJfies 
^ Œmpirè de Rujjîe^, de Tautre^ fait £j? 
conclu' dans la Plaine de Verële près de la ri^ 
vére de Kymene entre les Avant -pdjîes 'des 
deux Camps le tI Août 1790. ^ ratifié au 
, Camp de Werele le 19. ^f à Ciarfkoe-^^ 
• Selo le y4 du même mois. • 

(D'après l'imprimé publié par autorité en Suéde în 4to. 

en Fn^n^ois & en Suédois ; & fe trouve dans Nouv. 

Extraord. I^o. h. 7g,; en Allemand dans Hamb. 

Correfpondent i?9o* n. I49*a& dans Aîtgem. PotU. 

StaaUnzeUun^ &c. j^ço. jp. 2Z(\* & fuiv, &c-) 

^i @uftaf meb ®nH SRS>e 6n)}ri0c8, 9li%ti oè 
iQenbed ftonung k. tu ec. SlrftDinge ti( Sortifie, Ixcttg 
tu ®(&(e6mt(|, |)oUMn; Stormocn o(t> Àitmairfen^ 
(Stefipe til Ol^enbuc^ i^ 2)elmenbt)tft 2C. K. @6te toti 
teclcgt: S(t fom (lenom ben HIDcabôg^a ®ubené (ftcfelfe, 
00 entiflt fij^t ô^ b?n S)utcl)tatt(ttl9ftd, eiocmigtig^a 
giitfkinnatf o(t> ^rud SBSc &tffeliga ft&ta goba Gpfitec 
01^ %tht[it Catb^tifia IL Jtetferinna oeb Stelfl^errffa^ 
tînna &fn>(r olla atpffar, fiftpetr Sfofcau, ftion>, Sfa^ 
tmtr, d)oW0Otob, Sjorinito lU Sofan, Siarinna rit 
flflracan, Cjannna til Gibenen, Sjorinnci af Îauct(f4 
Sbetfotieé, Sta ttl f^bffdtt o(t 6tcc; gucftinna ti( 6mof 
lenfTo, ^^ettiginna tt( @fl(anb, jtflânO, €areieit: Soec^ 
3u0onen, ^ermten, SBtotfa/ Sulgacieti o(t anbre mer, 
%tu od) ®toc ^ ^urÂitina tit 8}ebte Sïooogorob , ttl Sierf 
nigot), !R<fûn, ^lojf, fRoflo^, ghroflao, e<fo:ôferien, 
Uboden, Obbomn^ Stonbtmen, SSitepff, SKfliftao oct> 
^ki S^oma GibanfrVSOjiibarlnna, gtu itl Si^etiffa 

UnUt, 
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lyoQiùnUt, U tùttcAiviifit téb (Brufinffe C|ài;et< tâ> bet 

fomt flereé 9rf? gru od) ee^^ecrffdvTnno, f(MRf&lte fi^nfron 
ot fluta bel bM\%ù ftrîg, fom emeU^n £)fi oe& SSSrt 
' 9Ufr^(b UnberiStare & tna HHn oé> ^îMté ^Mtt 9îU 
fartnrian ûf 9lp§(anb, 9Deé SKife ocb Unbecfâtare â onfira- 
fiban upfommii^ ftnom tn fofk, fomi f&(<t dct> teflinbig 
frtb; &i f^ûim SSt 6ftDerentfommir a biU (ibor ût 

, tiSmnd eiSnMimflt&ttb, fom iB)t met SDScû 8 6^à tibor 
Aifne Sullrrtaarer <ilbek^ beritti^iit ot ^fmttï\^tomma, 
j^nDId, ftabrifla oeb befluta en gob fifer, biliig ocb 
befiAnbig fveb; 0(b b^^fme fEBt tU betta ànbamSl utn&int 
S &)Sc fiba ®âc gro^Ston £)f»erfte;ftdmmcrjunrar«i, 
gtibboten df ClepbdRtén, 0eneraU SRajoren, 8)Sc @e$ 
necalfUbjutiint, CaDalteren b^^ S)ar ftàcôffrelige ®on 

, $Qn< jtongf. é&fll^et Jtroni? 9)ctnfen, 6fmerfle f6c S^Stt 
Kolonbé UReAcmcntc ril for, directeur himt SBSre epe^ 
ctalec gtîbbdrc meb 6toca Jtorffet ûf ®2c ®n>^b< Ôc^ 
%en, Ol éUttiii, SSilborne '^err ^ttfiûf KrmffU, %tU 
fftttt til Oorcntûfd, |)rrc tU âtninne eeb S^i^i^./ Cn 
of bc Hbcrton af Cmuffa Hcabemienf 0(b fotn •^eRfie< 
fR(ii;t Sclfartnnait af SRi^filûnb S @in fiba utnioit 0^ 
nerà(? ïteutenanten ) ^e^ Semée,- fôrrSttanbe @encca( 

^ eoHoerneitrt SçO^n j 6tmbk|f ecb Uftm, Cb^f f6r 
Ùtîtipuxçié Stâgone^Kegemente^. 9tibbaren af SDe^ Ste^ 
fanber Steoffp ocb ®t. George £>rbett, (Ribboren meb 
0tora jteirfet af 6r. Qlabimir o4 af be JtongL ^otffa 
{)rottd btn ocb ®t. GlofiKIaf Ocben , ®&(borne SBaron 
Otto ^endc Sd^lM^i ®S ^^^N^ be§e bàgge fuOmpn^ 
bige 6&nbntngebub fammantt&bt & 6fiDereniro4iiiiiit fiàHt, 
nemij(gcn pS SBetefc fait emeflan ffrtpoftècne af bSba 
^ctgg f^htant »ib jtpmene 6tr6mj^ ocb feban be ut^ 

^ tPiçlat beca* |ùllmagter ocb funnit bem enligt (fligti 
bfuf upfûtte, gobe otb gUtige, b^f^^a be bfœeren^fpm^ 
^ mit, fàftftSlt^ ttnbectefnat ocb meb bera^vSigireten be^ 
fr&ftat et grebl^ g&rbrag emeUan Og pcb Groectgei Otife 
pa ena (iban, ocb ^enneg 9Ra|:t tejfacinnan af dtpglanb 
ecb Stpffa fKifet pS onbca pan, ^mlht jQti tfrSn ^ocb 
lybec fom fbljer. 



Traité 
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Tmté de .paix conclu entre Sa 'Majejfé le 1790 
' Èoi de Suède M la couronne de Suède d'une 
part\ ^ Sa Majeflé t Impératrice de toutes 
leSiRuffies^ Œmpire de Riijfie 
de t autre.' 

Au Nom de ta Très- Sainte & Indivifibte Trinité. ^ 

\ Majefté le Roi de Suède & Sa Majefté Tlmpéra- . 
trice de toutes les Rniïïes animées d'un égal deiir de ' 

terminer la Guerre, qui s'eft malheureufement étevée ' ^ ^ 
X entre Elles &'de rétablir Tancienne amitié, bonne har- 
monie & bon voifinage entr^, leurs Etats & Pays re- 
fpeftifs, fe font réciproquement communiquées l^urs * 
intentions fali^taires à cet égard, & pour leur donner 
l'effet qui y fut analogue, Elles ont çhoîfi, nommé &^ 
intorifé,favoir: Sa Majefté le Roi de Suède, le Sieur 
iGuftave d'Armfelt, Baron de Worentaka, Seigneur 
d^Aminne & Fulkîla , Un des fix Premiers Gentilhomr 
mes de Sa Chambre; Chevalier de l'Ordre de TEléph^nt, 
Général Major de fes armées. Son Aide de Camp 'Gé- 
néral, Menin de Son Alteffe Royale ♦) le Prince Rdyal, . / 
Colonel du Régiment de Nylande, Infanterie, Sur -In- 
tendant des Speé^cles & Menus plaiiîrs, Pun des Dix- 
Imit de PAcadémie Sitédoife, Chevalier Grand Croix de ' / 
Son Ordre de l'Epée; & Sa Majefté PImpératrice de 
tontes les Ruftles, le Sieur Baron Otton Henri d'Igel- 
ftrôm, lieutenant Général de ^ fes Armées, faifant les 
fonftions de Gouverneur Général de Simbirfk & d'Ufim, » 
Chef du Régiment d'Orenbourg Dragons, ,& CheVaHer . 
ie Tes Ordres de'§t. Alexandre* Nevsky & de l'Ordre 
Militaire de St. George, Grand Crojx de POrdre de 
St. Vladimir & de, ceux de Pologne de P Aigle- Blanc 
& de St. Stanislas, lesquels, après s'être communiqués 
leurs pleinspouvoirs, les avoir trouvés en bonne & due 
forme & les avoir échangés entr'eux font convenus des 
Articles fuivans : 

Art.x 

•) D; l'exempL cité p. IS3. on lit. Menin du Princt RoyaL 

Tome ÏIL ^ M ^ 
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1790 A^T- ^• 

Patx n- Il y anra déformais entre Sa Majefté le Roi de 

^'«•- Suéde, Ses Etats, Pays & Peuples d'une part, & Sa 
Majefté l'Impératrice de tontes les Ruffies, Ses Etats, 
' ' Pays & Peuples^ de l'autre, une paix perpétuelle, , bon 

vomnage & parfaite tranquillité tant fur mer que fur 
vterre, & m conféquence les ordreà les g^us prompts 
feront donnés pour faire celTer les hoftilités de part ic 
d'autre. Et on oubliera le paiïe, pour ne s'occuper de 
part & d'autre que du parfait rémliflement de l'har* 

' Ironie & de la bonne intelligence ^ interrompueis par 

la préfente guerre. 

Art. II. / 

Umitei. Les limites & frontières des deux côtés réfteront - 

fur le même pied qu'elles ont exifté avant ^la rupture 
ou avant le .commencement de la préfente guerre. 

Art. III. 

feirwiii. En conféquence tous les Pays, Provinces on Pla« 

••*•"■• ces quelconques, qui auront été occupées durant cette 
guerre par les troupes de l'une on de l'autre des deoiT. 
Parties contraâantes, feront évacuées dans le plus court 
efpaee pôifible , ou après l'échange des Ratifications 4a 
préfent Traité dans le terme de quatorze jours. 

Art. IV. 

'f^ . ^®* prifonnîers de guerre, &. autres quelconqneif 
n •» « qui ^ fai/s avoir porté les armes , ont été enlevés pen- 
dant le cours des hoftilités par les Parties Belligérantes» 
feront relâchés de part ^ d'autre fans aucune rançon» 
& il leur fera libre de retourner chés eux, fims exiger 
réciproquement aucune indémnifation pour les fraix de 
leur entretien; mais ils feront tenus d'acquitter les 
^ dettes qu'ils auront contraâées vis - à - vis des particu* 
- liera des Etats refpeftifs. 

Art. .V. 

s^Mi Afin aufii que par mer toutes les opcaûons foyent 

*■ ' levées de caufer quelque dangereufe mefintelligence 

entre les Parties Contraâantes, il eft ftipulé & con- 

yenUf que quand des vaifièa^^ de guerre Suédois, un 

ou 



gaefit. 
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on plast foit grand ou petit, pajO^^ont à l'avenir âerant t^QO 
les forts de Sa Majefté Impériale, ils fecont obligés^de ' ^^ 
faire le falut Suédois, & qu'on leur repondra inconti- 
nent par le falut RufTe. Il en fera de même des vaif- 
feaux de guen^ Ruffes; foit que leur nombre furpaffe ^ 
l'unité ou non, ils feront obligés de faire le falut 
Ruflè devant les forts de Sa Majefté Snèdoife, & on 
leur, répondra incontinent par le falut Suédois. En at- 
tendant les Auguftes Parties Contraftantes feront incef- 
fament oc au pfutôt poflîble dreffer une Convention par- 
ticulière, par laquelle il fera établi laf manière, dont 
les vaiiîeaux de guerre Suédois & ceux de Rufue auront 
i fe faluer, foit en mer, (bit dans les ports, ou par- 
tout ailleurs, où ils fe pourront rencontrer; Jusqu'à ce 
tems, pour évitep toute erreur dans lé cas fusmen- 
tionné, les vaiiTeaux de guerre ne fe falueroat ni de 
part ni d*autre. / . 

Art. VL 

Sa Majefté Impériale de toutes les Ruifies a auffi expert»^ 
accordé, qu'il f^ra libre & Sa Majefté Suédoife de faire ^^o>? <<*• ^ 
acheter annuellement pour cinquante mille roubles de *'"^' 
grains dans les ports du Golphe de Finlande & 'de la 
mer Baltique^ moyennant que Ton prouve» que c*eft 
pour le compte de Sa Majefté Suédoife ^ ou bien, pour » 
des fujets autorifés expreuément i cet effet par Sa dite 
Majefté, fans qu*on en paye aucun droit ni charge, & ^ 
de les ûranfporter liblrement etf Soéde^ On ne doit ce* 
pendant pas y comprendre les années ftéfiles ou celles 
^ oà par des raifons importantes Sa Majefté Impériale dé* 
fendroît la fortie des grains à toutes |es nations^ 

Art. Vn* 

Comme Tempreftement des deux Hautes I^arties kmtïL , 
Contrajfaintes à mettre la fin la pluà prompte aux maux |K«nient 
de la guerre qui affligeoient leurs fujets refpeftifs, n'ataÛcKttit 
pas permis de régler les *) différens points & objets pro- 1?« f«n* 
près à confolîder & affermir le bon VoiÔnage & la ***'*"• 
parfaite tranquillité des frontières. Elles conviennent 
& fe promettent mutuellement, de s'occuper de ces 
.points & objets & dé les difcuter & règlef amiable* 
ment par la voye des Ambafiadeurs ou Miniftres Pléni» , . 

M % poten- 

*> Dani l'unprinU citf p. i8â* ^^ trente 1 riiUr èi^trtnu 
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jyqQpotentààireB quelles s'enverront immédiatement ^iprès la 
conclafion du préfent Traité de Paix. 

/ 
Art. Vm. 

itatiftau Lm ratifications dn préfent Traité de Paix feront ^ 

tunu, échangées dans Tefpace de fix jours ou plutôt fi faire 

fe peut; ' V . 

- • • .. 

En foi ' de quoi , nous avotos figné le nréfent 
Traité de Paix & y avons appofé les fceaux de nos 
armes. Fait dans la plaine de Verele près de la rivière 
de Kymene entre les Avant poftes des deux' Camps le 
tÎ Août 1790. 



Gustave VLfomxCE' Baron Otton Baron tflQBx^ 

> d'ArmesItT* str6m. 

(L. 5.) (L. S.) 



^ 



^9^^t ^^ f^^ ^^ jjj^^j^ ^^j^^ ^^ »anft8enbé ^rebtfftrbce^ 

en «gt met SBSr inffan oâ> tjenligt ot at^cftABa, fott^ 

pfantd o(t ftabf&ftd ^xt^tn eâ> SB&nffapen famt fobî 

. fôttroenbe emeUon £)g ocb iIBSrt 9life 0^ unberfotdre S 

s end, oc^ ^enneé 9R<ij:l , Sejfartnnan af 9to6Ianb, t)ti 

8U(e o(^ ttuberfotare â aribra flban^ 0^ cntigt meb tB&va 



M ^ 



entre U Suède & ta Rujfte. igf 

fSi giOat, beft&ftat ^ oc() râtifiarût betfà fbvifthnbt^^ 
Scebéf6cbrag uti «Ua fina $uncter ocb Vtttf(ar, fom ®i 
'$&t meD Untta ®ar Olatificattoti diOC/ befr&fre o(t ec$ ^^ 

f&nne betta Stetéfècbcag emeUan 0§ ^C^ GtDcci^eé fUxtt 
à ena (iDan o(t> $ennf< aRa|:t Ste|fattntiâii af 9t9§iânb 
ta) fRr)itû Stif et S Un anbva ^tan nSgèn inbring , min* , 
ffninj cUer fôtbe^SQ f&c £)§ ocb OScc eftetrommanbe 
elier Cftectribare pS Sioenffa S^conen; iDilijnb« ot ^ 
oftodnn&mbc Sceb<f6cbrâ8 ital ^Mat oè (ftetfomma4 
fit («etbeliga tiber. îil pturmerâ wiffSot (^aftoe Si bctta 
neb Sgen $(inb unberffrtftDit oA meb ffîSct 6tora 
Stong!. ^nfegel befiSfta latit; fom ffebbe ttti Viht ihgît 
mi tùttîU (enlRittonbe bogen Uti Suguftt rnSnob^ &r 
cftet SDSr {)erce« 3efu Q^cifti ebrb bet (Sttufenbc 6ius' 
l^ttnbrabe oc^ pS bet SRitlionbCé 



<B tt (l A f. 
(L. S.) 



3afi 2(U)rect fib^^cnflrom. 
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1790 Traduhim de la' Rutificatkm de Sa 
-Aoft». Majejié P Impératrice^ 



N. 



iou8 Catherine Seconde» par la grâce de t>ien» Im* 
pératrice & Autocratrice de toutes les Rulfies, de Mo- 
fcowîe, Kiowîe, Vladîmîrîe, Novogorod, Czarîffe de 
Cafan, Czarîne d'Aftraran,' Czari;ie de Siberîe, Clarine 
de la Cherfonéfe Tanriqae, Dame de Plefcaa &: Grande 
Dachefle de Smolenfto, Ducheffe d'Eftonie, de Lîwo- 
nîe, Carélîe, Twer, Jugorîe, Permîe, WUtka, Bol- 
garîe & d'autres; Dame &'Gratide- Ducheffe de No- 
wogorod Inférieur, de Czernîgjovîe, Reran, Polock, Ro- 

'ftov, Jaroslaw, Belo-Oferîe» Udorie, Obdorîe, Qondînie, 
Vitepik, Mftiflaw, Dominatrice de tout le côté du Nord, 
Dame d'Iverie & Prînceffe Héréditaire & Souveraine des 
Czars de Cartalinie & ^Géorgie t' comme auffi de Cabar- 
dtnie, des Princes de-Czircâiie, de Goriky & d'autres: 
Faifpns favoir à tous & un chacun» à qui il appartient t 
Que Notre Amé & Féal , le Baron Otton Henri dlgel-^ 
ftrôm. Lieutenant « Général de Nos Armes,' faifant les 
fondions de Gouverneur Générât de Simbrifk & d'Ufim» 
Chef du Régiment d'Orenbourg Dragons, & Chevalier 
de Nos Ordres de St Alexandre Neviky & de TOrdre 
Militaire de St. George de la troifième claffe, Grand- 
Croix de rOrdre de St. Vladimir de la première claffe 
& de ceux de Pologne de l'Aigle Blanc !& de St Sta* 
nislas, mant de pleins pouvoirs de Notre part; & de 
la part de S, M, le Sérénîflîme & Très- Puiffant Prince, 
tiuftayc, par la grâce de Dieu, Roi de Suéde, des 
Gôth^ & dés Wandales &c. &c. &c. Héritier (de Norvègue, 
Duc de Slesvic- Holftein, Stormarie & Ditmarfe, Comte 
d'Oldenbourg & de' Delmenhorft &c. &c. le Plénipoten- 
tiaire Guftave Armfelt, Baron de Worentaka, Seigneur 
d*Âminne&Fuikila, un jdes fix premiers Gentilfaommes 
de Sa Chambre, Chevalier de P Ordre de l'Eléphant , Gé- 
néral- Major de Ses Armées,' Son Aide de Camp Gé* 
Itérai, Menin du Prince Ro3^1, Colonel du Régiment 
àe Nylande, Infanterie, Sur- Intendant des SpeÂacles 
& Menus plaifirs, Vun des Dixhuijt.de l'Académie, Sué- 

\ doife^ Chevalier Grand- Croix de Son Ordre de PEpée, 
en vertu des pleinpouvoîrs, qui leur ont été donnés, 
ont «rrétéf conclu Se figné le ti de ce mois un Traité 
' ' 'de 
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> de -Paix entre N0Q9 & S. M. le Roi de Su^de & entre 
^os Etats refpeftifs/ dont la^-teneur eft inférée ici mot 
pour mot, aiûfi qu'il fuit: 

^ Fiat infèriio. 

Ceft pourquoi Nous^ avons agréé & confirmé le 
fusdit Traité de Paix dans tous fes Articles , Claufer 
& dans toute fa teneur» ainii que Nous l'agréons , con- 
firmons & ratifions par les préfentes àé la meilleure 
manière & le phis lolçmnellement ; promettant fur 
Notre Parole Impériale pour Nous & Nos Succefleuts 
non feulement de tenir & rei^plir fidellement & in- 
viobblement tout ce qui a été fliipulé par le fus4it 
Traité, mais auffi de .ne pas permettre qu'on y contre- 
vienne en ^^elque façon que ce foit. El? foi de quoi 
' Nous avons flgné cette j^atification de Notre propre 
main & y avons fait appofér le grand Sceau de l'Efm- 
pire. Dominé à Czarfkoe- Selo le 6. d'Août l'an de 
grâce 1790. & de Notre Règne la vingt i^éuvième 
année. 

(Signé) I 

•CATHERINE. 

(Contre figné> 

Cùmte Ikkth d'Osterman^. 



( An moiRene où cette feuille étoit dtjt îmjirimée je me Toit 
cil état de comparer cette copie avec celle qni a été im-, 
primée par autorité en JGlnflîe in fol. en RulTe & en Fran- 
çois, J'ai marqué dans les notes le peu de différence qu'il 
y a entre les deux copies. Du refte dans Texemplatre de 
la Ruflie celle-ci eft toujours nommée H première» & la 
lîgnatart eft , fiiite en confeqttcnce. } 
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î8» .' Convention entrr tef RoU 

.179Ô Convention entre Sa Majefté Britannique ^ 
*»-°*' le Roi d'EffM^ne fignée au Palais , St. ■ 
Laurent le 2% Oàobre iy<)0. 

CD*aprh t imprimé publiS par autorité à Londres in 4to 
& Te trouve en ABglois& François dans Public Ad^ 
vêrtifer j'^çq*. No. I75jr. en François dans Nouvelles 
ixtraord. j^ço. n. 94. en Allemand daiis Hamb. Nèue 
Zeitung d. 20. Nov. 1790. Attgem. Polit. Staa^ 
) tenzeifung n* 2$2. 2%Z » Hamb. Correfp. 

d. as. Jîov. 1790.) 

• .v 

L- ■ ■• ' ■ 

eiirs Majeftés Britennique & Caiiiolique Itant dlfpp-i 
fi^es à termiaer par un accord prompt & foiide les dif- 
férends qui fe font élevés en dernier lieu entre les deux 
Couronnes, Elles ont trouvé que le meilleur moyen de 
parvenir à ce but iàlutaire feroit celui d'une transaétîon 
à l'amiable 9 ^quelle en laiiTant de câté toute difcuiTioa 
retrofpeilive des droits & des prétenfions 'des deux Par- 
ties réglât leur pofition refpeftive à l'avenif^ fur des 
\ bafes qui ferojent conformes à leurs vrais întérêts*^, ainfi 
, qu'au défir mutuel donj: leurs dites Majeftés font ani- 
' mées d'éfeablir entre Elles en tout & en tous lieux U 
plus parfaite amitié^ harmonie & bonne correfpôndance. 
Dans cette vue Elles ont nommé £c conftitué pour' 
Leurs Plénipotentiaires ; favoîr, de la part de S. M. Bri- 
tannique le Si«ur Alleyne Fitz- Herbert, du Confeil 
Privé de Sa dite Maj. dans la Grande-Bretagne & en 
Irlande, & Son Ambafladeur Extraordinaire & Plénipo- 
tentiaire près S. M. Catholique; & de la part de S. M. 
Catholique Don Joteph Monino , Comte de Florîda* 
BlajDca, Chevalier Grande Croix du Royal- Ordre Efpag- 
nol de Charles III. Confeilier d'Etat de Sa dite Majéfté, 
(g, Son Premier Secrétaire d'Etat & del Defpacho : Xes- 
quels après s'être communiqués leurs Pleinpouvoirs' re- 
ipeâifs f , font convenus des Articles fuiyans. 

^ . Art, 



l 
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164. ^ ' 

Convention bètween his Britannick Ma- 1790 
yefty and the King of Spain, ^igned at the «• 0*. 
Efcurial the 28th of Oâ:ober 1790. 

(D'après Timprimé cité.) \* 



T 

-^ heir Britannick and Catholuk Majiftiis^ bring difi^ 
rous of terminatingf by a fpeedy and folid 'agnemenif 
the Différences which hâve lately arifen between the two 
CrownSf hâve judged that the beft tVatf of attaining 
ihis falutary objeSt woutd be that of an amicable arran^ 
gementf which ^ fetting ajide aU retrofpeïïive Difcuffion 
of the Rights and Pretenjtani of the two Parties ^ Jhould 
fix their refpeltive fituation for the future on a bafts 
conformable to"* their true Interefiir as welt as tojhe 
tnutual defire with which their faid Majefties are ani* 
matedf of efiabtijhing with each other^ in every Thing 
and in ail Places'^ the moft perfeSt Friendjhtp^ Hàr- 
mony and good Correfpondence. In this yièw^ They 
haui natned and conftituted for their Plenipotentiaries : 
to wit, on the Part of Bis Britannick Majefty^ Al- 
teyne Fitz- Herbert Éfq;}of!e of Bis faid Majefly*s 
Privy Council in Great Britain and Jreîand,^ and His 
Afnbaffador Extraordinary and- Pfenipotentiary io His \ 
Catholick Majefty; and^ on the Part of His Cathoiick 
Majèfty^ Don ^ïofeph MoninOf Count of Floridablancàf 
Knight Grand CroJÎ of the Royal ^Spani/h Order of 
CharUs III. Counctllor' of State tp Bis faid Majejly, 
and Bis Principal Secretaty of State ^ and of the 
Difpatches: IVnoy afterhaving communicated to each 
other their refpeUive FuU Power s 9 hâve agreed upou 
the foUowing Articles. • 

M 5 - Art« 
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Bâtimei» n eft eonvenu que les Bâtimens & les Diftri^ 

ft^al' dc^Tcirem, fitués fur la Côte du Nord Oueft du Con- 
,reftieiitfg tinent de rAmérique Septentrionale» ou bien fur des 
'■«*.^«»- Isles adjacentes à ce Continent, desquels les fujets de 
* Sa Maj. Briti^inique ont été dépoffédés, vers le mois . 

d'Avril 1789» par un Officier Efpagnol, feront reftitaél 

aux dits fujets Britanniques. 

Art. II. 

Xéfkn^ De plus 9 une jufte réparation fera faite» félon la 

tion jMwr nature du cas ; pour tout aéke de violence ou d'hoftîlité 
^ **. qui aura p6 avoir été commis» depuis ledit mois d'Avril 
17899 par les fujets de Fune des deu^ Parties Contra- 
étantes contre les fujets de l'autre; & au cas Que depuis 
ladite Epoque, quelques uns des fujets refpeaifs ayent 
^été forcemeiit dépoilédés :de leurs Terreins» Bâtimens, 
Vaiflèaux, Marchandifés, ou autres objets de propriété 
qaelcon^ues, fur le dit Continent» ou fur les mers o^ 
Isles adjacentes» ils en feront «remis en pofleflion» ou 
une jufte compenfation leur fera faite pour içs pertctf 
qu'ils auront efluyées. 



' ' Art. m. ' 

LibM Et» afin de reflerrer les liens de Tamilié 2rde 

N^ïg^- conferver à l'avenir une parfaite harmonie & lonne in- 

con. telUgence entre les deux Parties Contraftantés» il eft 

Tme* /' ^*°°^^^^ V^^ ^ fujets refpeftifs ne feront point trou- 

'Sa7^4 '"blés ni moleftés» foit eti naviguant ou en exerçant leur 

far lei pècbe dàus rOcean pacifique» ou dans les mers du Sud, 

^^' toit eti débarquant fur les Côtes qui bordent ces mers, 

dans les endroits non déjà occupés» afin d'y exercer 

leur Commerce avec les Naturels du Pay^» ou pour y 

^ former des Etabliflemens. Le tout fujet néanmoins aux 

reftriétions & aux provifions qui feront fpécifiées dans 

les trois Articles fuivans. 1 

Art. IV. 

le. fé. Sa Maj. Britannique s'engage d*employ«r lès^ n^er 

ivittao* fu^s les pfbs efficaces pour que la navigatioin & U 

pèche^ ^de Ses fujets dans FOcéan pacifique, ou dans 

les 
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Art. L • )796 

It is agreed that the Buildings and TraÈs of 
Land Rtuated on thê North JVefi Coafl of the Conti* 
niHt oj North America y or on Islands adjacent to that 
Continent of which the SubjeSs of His^ Britannick Mu^ 
jifly were difpoJTeffed, about the Month of April j^SÇf 
by' a Spanipi Officer, JhaU be rejlored to the faid Bri^ 
tannkk SubjeBi. ; ' 

Art. n. - 

And further^ that a jufl réparation JhaU be, 
madêf accordifig to the nature of the cafe^ for aU aïïs 
of violence or hoflility<, which may hâve bein committedf 
fubfequent to the Month of Aprït i^gp , by the fubjeffs 
of either of the Contraiïmg Parties againft the fubjeUs 
of the other; and that 9 in café any of the faid refjpe^ 
éive fubje&s JhaU y Jince the famé période hâve 6een for^ 
cihty diffojfeffed af their Lands^ Buildings ^ VeffelSf 
Merchandifey or other property whatever^ on the faid 
Continent, or on the Seas or Islands adjacent f they 
JhaU be re- eftablijlieâ in the PoJfeJJion thereof^ or a 
juft Compenfatio» JhaU be made to tbem for the LoJfes 
which they JhaU hâve fujtained. 

Art. m. 

•. 

Andf in order to firengthen the Bonds of Friend' 
fhipi and to preferue in future a perfeSt Harmony and 
good Underjlanding between the two ContrcMing Parties^ 
it is agreed that their refpeKive fubje&s fbaU not be 
difiurbed or molejted, ^ther in navigàting or carrying * 

on their Fifheries in the Pacifie Océan 9 or in the South"" y 
SeaSf or in landing on the Coafts of thofe SeaSf in : 
^ Placer not aîready occupied^ for the Purpofe p/ 
, carrying on their commerce with the Natives of thé 
Country, or of making Settlements there; the wholo 
fubjeU, neverthele/1 9 to the Rèftri&ions and Pravipim^ . 
fpecipd in the three foUowing Articles* 

Art. IV. * ^. ; . 

IRs Britannick Majejly engages to take the mofi 
ejfeBuai meâfures tç pnvent the Navigation and Fifheru 
çf Bis fubjeUs f» %m PaAfic Océan i or in the South 

Seas» • 
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j^Onles J&ers du Sud ne deviennent point le prétexte d*na 
commerce illicite avec les- Etabliuemens Efpagnols; &, 
dans cette vue il el^ en joutre expreflement ftipulé, que 
les fujets Britanniques ne navigueront point, & n'exer- 
ceront pas leur pêche dans lesdites mecs, à la diftance 
de dix lieues tharitimes d'aucune partie des Côtes déji 
occupées par TErpagne, 

^ Art. V. • ' 

^t w- Il eft convenu, que tant dans les endroits qui 

^biftiM. feront reftitués aux fujets Britanniques, en yertu de 
l'Art. I. que dans toutes les autres parties.de la Côte 
drt Nord Ouefl: de rAmériqne Septentrionale, ou des 
isles adjacentes, fituées au Nord des Parties ile ladite 
Côte déjà occupées par TEipagne, partout où les fujets' 
le Tune des deux Puîffances auront formé de^ Etablif- 
*emens, depuis le mois d'Avril 1789, ou en formeront 
par Ja fuite, les fujets de l'autre auront un accès libre,, 
& exerceront leur commerce, fans trouble ni moleftation. 



Tel 



Art. VI. 

>ie. re- H cft encore convenu par rapport aux Côtes tant 

àriaiott. Orientales qu'Occidentales de rAmérique Méridionale, 

& aux Isles adjacentes, que' les fujets refpeâifs ne^ 
formeront i l'avenir aucun Etablîffement fur les. Parties 
de ces Côtes fituées au Sud* des Parties de ces mê- 
mes Côtes, & des Isles adjacentes, déjà occupées par 
rEfpagne:- Bien entendu que les dits fujets refpemfs 
conferverbnt la faculté de débarquer fur les Côtes & 
Islefe ainfi fituées, pour les objets de leur pédie, & 
d'y bâtir des Cabanes, & autres ouvrages temporaires, 
iervant feulement à ces objets. 

Art. vil 

Conduite Dans tous les cas de plainte ^ ou d'infraétion des 

*îj «•• Articles de la préfente Convention , les Officiers de 

aiSn^*" Part & d'autre, fans fe permettre au préalable aucune 

violence ou voye de fait, feront tenus de faire un 

rapport exaét de l'affaire & de fes circonftances , à 

4enrs Cours refpeftives, qui termiQeront à l'amiable ces ' 

. différends. 

Art* 
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Seas^ from bfing maie a pretext for iBidt Traie with ^JOO 
tkê SpOnifk SèHUments; anif mth this View^ U is ^-^ 
moreover exprejfly JHpulateif that Britifh fubjeSs fhall 
mot navigatBf or carry on ,their Fifkery it^ the faid 
SeaSf tùithin the Space of ten Sea Leagues from any 
Part of the CoaJIs alreaiy occupied by Spain. 

Art. V. 

It is agrèeif that as wett in the Places which 
are to be reftorei to the Britifh fubje&s / by virtue ~ 
of the yft j^rtictei as in aU other Parts of the 
NùTth IVejlem Coa/is of North America , or of the 
Jslanis adjacent 9 fituated to the North of the Parts 
of the faii Coafl alreaiy occupiei by Spain^ wher^er ^ 
the fuhjeUs of either of the two Powers JhaH 'hâve » 
§naie Settlements fince the Month. of Aprit 1^899 or^ 
fkall hereafter make avy^ the fubjeïïs of the other fhall 
hâve free Accefi^ ani fhall carry on their traie y withqut 
any iijlurbance or ntoïefiation* 

Art, VI. 

" It is further agreei 9 with refpeS. io the Eaflem 
and Weflem CoaJIs of South America 9 ani to the 
islanis aijacent^ that no feulement fhall tfe formei 
hereafter y by the refpeEtive fubjeSs, in fuch parts of 
thofe Coafls as are Jituatei to the South of thofe, parts 
^f ^^ /^^^ CoaJIs 9 ani of the Islanis aijacenty which 
are alreaiy occupiei by Spain : Proviiei that~the faii 
refpeSive fubjeSts fhall retain the Liberty of laniing on 
the CoaJIs ani Islanis fo (ituatei , for the Purpofes of 
their Fifhery^ ani of ereuing thereon IJuts, ani other 
temporary BiUliingSy ferving only for thofe Purpofes* 

Art. vil ^ 

In ail cafés of complaint or infraBion of the Ar^ 
ticles of the prefent Convention 9 the Officers of either 
Party^ witnout, permitting themfelves previously to 
ÔMnmit any violence or aU of force y fhall be bouni to 
make an exaSt report of the affair, ani of ils circum" 
/tances 9 to their refpeSive Courts ^ who will terminate 
fuch Différences in an amicable manner. 

Art. 
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1790 Art. yiHp 

liaUficA- Lft préfente Convention fera ratifiée & confirmée^ 

*>^ dans Tefpaoe de fix femaines, à compter du jour de fa 
fignatnre^ xm plutôt^ fi faire fe peut. 

En foi de quoi, nous fouflignés Plénipotentiaires 
de Leurs Majeftés Britannique oc Catholique, ^avons 
figné en Leurs Noms, & en vertu de Nos Pleinpou- 
voirs refpeftifs» la préfente Convention, & y avons 
appofé les cachets de nos armes. v 



Fait à San Lorenzo el'Real^ le Vingt- huit Ofto- 
hrtp Mil Sept Cent Qoatrt- vingt- djx. 



AsJUcmE Krrc-HsiiBmT. 
(U S.) 
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art.^ vtn. V / 1790 

Tke frefint Convention fhall be raUfied ànd eon^' 
firmtà in tne fpace of fix Weekt, ta be CQmpuUi from 
tki day of itsjignaturii orfooniff if it can bi done^ 

In Witneji whêreof^ tua thi underfigned Pleni^ 
. poUntiaries of Their JBrUannick and Catholick JUajefties, 

kauêt in Their Nomes 9 and in virtui of our W- 
fpeBHve FnUPowersi Jigned tke prefent Convention, 

and f et tkereto tke Seals of otnit ^rms. 



Done at tke Patac^ of St. Laurence, tke Twenty^ 
eigkth of OBober, One TkoufandSeven Hundred and 
ÎNinetffM 



El Condi DE Florida Blanca« 
CL, S.) 
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]$4 Traiti d'umùié & de commerce 

165. 

1761 Traité . d'amid^ et de commerce entre 
M.M«t. Frédéric il. Roi'de Prufle et le Sultan des 
Ottomans Muftapha, conclu à Con- 
# flantinople le 22- Mars 1761. 

(De Hertzberg Recueit &c* ade e£tiQn 
T. L p, 486. ♦].) 



Xi?/« 



JiTi i frincipi tegaH cou i vkuoU étuna Jincera -ami^ 
cizia i cofa certa^ che cagiona non folamente ad» efftr 
mumiti b confortati i toro Kegnif mi anche reca grakdi 
etvantaggi i toro JlaU e fudditi. Uua tal difiderata 
Unkme. trae feco motta utUUà^ non folamente a queUu 
che fono vkini Iri di lorof ma anche in confequenza di 
varii rettiffmi rifiejftoniy e **) piu necejfaria ta fua of» 
fervanza a queOiprenc^it chê fono toniani e difcofti trà 
di toro. Onde Sna Maefià it Serenijfmo e Potentijfmo 
Ri di Pruffia mio Soverano e Padrone Clementtfftmo- 
'auendo ab antico in fomma ftima i riputazione Famicizia 
deUafutgida Porta Ottontanna, ed ejjendo et un tal defi^ 
derio ta fincerità de fuo cuore piena^ in xonfequenza deUi 
fopra menzionati nttiJJImi rifleffioni, volendo legare ed 
unire i fuoi interejji, ^con quèlli detta fulgida Porta OU 
tomanna, per trattar e fiabilir colla detta prefulgida 
Portai una ferma e perpétua amicizta e fincerità 9 ac^. 
fompàgnandomi colle fue régie çreditive lettere, conti^ 
nenti ta é^tami piena autoHtà e tutte Faltre inftruzzioni 
ed ordini necejfarii ad un tal afare, anche da parte fua f 
R^ggte lettere per il Sereniffimo e Potentiffimo Principe 
Imperatore Majftmo degli^ Ottomanni, e fua Jltezza U^ 
fupremo Fesdrio delta Porta Ottomanna m*ha mandata 

alla 

*3 Ce traité & celui qui fuît Nr. i6d. aient été pnblié pour Im 
-r première fois dans ia ficonde édition du Recueil des Aâea 
Publics de Mr. le Comte de HfiRiZBERC j'ai cro faire plaifir 
i ceux qui poflcdent la première édition, en joignant ces 
> ^ deux traités au préfent recueil. J'ai corrige quelque* er- 
reurs typographiques qui dumoiai me fembloîent telles. 
V) RiileQoiii £ pin oecdbrta &c« 



* etttr€ U Moi de Pruffe & la Parti. ipy 

i6ç. 

Traité (Tamitié £5^ de commerce entre Fré- I76l 
deric IL Roi de PruJJe &? le Sultan 4es^^'''"^ 
. Ottomans Muftapha^ conclu à Conjlan- 
" tinople le 22. Mars 1761. 

(jLa tangue Italienne étant moins généralement répandue 
foi hazardé de fcAre ta fuivante traduShn Françoife. } 



JLjes liens tfnne amitié fincère entre les Souverains 
contribuent non iêulefflent au maintien & à rajOTermif^ 
fement de Leur Empire, mais ils font^ encore d'une 
grande utilité pour Leurs Etats & fujets refpeftifs. 



Une telle Union défirée emporte avec elle bîett 
des avantages non feulement pour ceux qui font voifins» 
mais elle eft à bien des égards plus néceflkire encore i 
des Princes éloignés & féparés lés uns des autres. Pour* 
quoi Sa Majefté le Séréniflîme & Très-Puiflknt Roi , 
vde Pruf]^^ mon très- gracieux Maitré & Souverain» '. 
ayant de tout tems attaché le plus haut prix i Tamitié < 
de la Sublime Porte, & fe trouvant pénétré du déflr de 
lier en vertu des confidérations fusmentionnées Ses in«* 
téréts à ceux ,dë la Sublime Porte Ottomanne, & r^ 
de tniter & d'établir avec la dite Sublime Porte une 
amitié & corre(pondance confiante & perpétuelle , après 
m'avoir muni de Ses lettres de créance contenant te. 
Pleinpouvoir & toutes les autres inftrudUons & ordres 
néceflaires pour cet objet & des lettres de Sa part pour \ 
le Séréniflune & Très-Puiflant Emnerenr des Otto- 
mans & pour Son Altefle le GrApd-Vezir de la Çorte 
Ottomanne^ m'a envoyé à la réfidence dti Hant Empire 
Ottoman à Conftantinople pour traiter & négocier avec 
les Minîftres dé la Sublime Porte concernant la conclu- 
£5n des articles d'une telle amitié confiante & dura,blé. 

N ^ '- • En 
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1761 ^"* Seftdgnza dell'atio Imptrio Ottonmnno Confiàntino^ 
' foli fer trattare e farlare cogli Eccellentijfimi Miniflri 
délia fulgida Porta , toccanU h ftabilimefito . degli Arti^ 
eoli déifia taie ferma e fiabiU amicizia. In cçnfequenza* 
doffko varie, conferenze pa/fate^ furono conchiufi tutti 
qtiegli finceri m'tkâli délia ' reciproca-. amicizia e flipulato 
il loro ftabilimento in otto artkoli e un epilogo^ Onde 
in vigore dellu ma piena autorité clementijjimamente con-r 
* ceffarni dal fopra menzionato^ Seremjfimo e Clehevtijfîmo 
mio Hèf ho ancpr io fcritto in Jdioma Jtalmno la-pre* 
fente ohligatoria car ta contenente fopra detti artkàli^ psr 
effer camhiata contra quella obtigatoria cartà fcritth in 

"\ lÀngua Turcas e ch'e da confegnarfi neUe mie proprie 
mani\ dalla parte délice fulgida Porta. Gli articoli 
dunque^ chi furono conchiùfi, fi fpiegano nella manimi 
fegtiente: 

Art, I. , 

Frà il Se/ettiffimo e Potentifftmo Ri dt Pru^ia^ 

ed il fulgido e Poientiffimo Imperio Ottomanno , Je e 

' flabilito -mi^ forte pace* amicizia e rèfiproca fincerità. 

> Sia licito ai fiidditi ed hakitanti dCambe le parti , tanto 

fer maref quanto per terra ^ di traûcar fenza impedi- 

menti ^ ed i nazionali di Pruffia^ cm viaggeranno colla 

bandiera e colla Patente di Sua Maefta di Pruffta ed i 

marinari délie loro Navi enttamio net porti e nelle Scale 

ed Ifole délie Provinzie Ottomamn^ con'robbe e mercan-- 

zie^ nel tempo del loro arrivo^ dimora e ritorno, non 

Jaranno moleftati, e fe per accidenti le toro navi foffrif- 

Jero del danno, fia licito di refarcir gli, e per il toro fot^ 

^ tenimento , comprando con proprio danaro dé'i viverri 

Jelk bevande ^ } e di tutte quelle cofe\ cli» loro farakno 

I neceffarie^ non fiino impediti du nejfuno, Con la 

, compra e la vendita di tutte quelle robbe e tnercanzie 

non proibite^ fia refo a loro ed ancke à'i Mercanti Pruf- 

fiani tutto quel trattamento ^ che ft renie à*i , mercanti 

délie altre amiche Potenze. Le Navi Prujfmni che ap- 

,,proderannà aile forterezze. délie Daràanelle d^altri 

' Porti e, Scale 9 faraiÊio accettati nella fteffa maniera^ 

corne fi fà yerfo le Navi ddle altre amiche Pàtenze^ e 

doppo haver dato trecento afpre fecondo il coflume^ col 

nome di falvo arrivo^ non fiano moleflati con altre nuo- 

vamente inventate demande 9^ e fe una Nave Prufftana 

^ naufra- 

•) A delU berandc. 
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Eh conféquetice, après avoîr tenu plafienra confé- 1761 ' 
rettces, on eft convenu des fui vans Articles, de V amitié ' 

réciproque & en a ftipulé robfervafeion en huit Articles 
& an épilogue. En conformité de quoi, en vertu du 
Pleinpouvoîr qui m'a été très- gracieufement confié par 
le fusmentionné SéféniflHne.& Très - Gracieux Roi mon. 
Maître, 'j'ai écrit en Italien le préfept docnment obliga- 
tplre pour être échangé avec le documei^t obligatoire 
écrit en langue Turque & ijui; doit être remis entré mes. 
mains de la part de la Sublime Porte. Les Articles 
çonéliia font de la teneur fûivante: . . . . *** 



. Art. L 

Il y aura une paix conftante & une amitié réci* Amitié J 
proque & fincère entre le Séréniffime & Très- Ptïiflantf„*J^!;^ 
«6î de Pruffe & le Sublime &) Très- Puiffant Empire m^«. 
Otto'tnktt, Il fera permis aux. fujets^fic habitans des 
' deux côtés de trafiquer librement tant par mer que par 
terré, & les fujets Pruffi^s qui voyageront avec le 
pavillon & les paiTeports de S. M, Pruifieane,. & les 
mariniers de leurs vaiifeaux entrant dans les ports & 
dans lés échelles & isles des Provinces Ottomannes 
avec «leurs cargaîfons &^ marchandifes ne feront pas 
moleftés lors de leur arrivée, de leur féjour & de leur 
retour, &, fi par quelque accident leurs vailTeaux fouf- 
froient iquelque endoramagement, il leur fera permis 
dé lés faire radouber; ils pourront aulTi acheter des 
■ vîvres,^ boiflbns & toutes chofes, dont ils auront befoin pour 
leur entretien; en les pkyant de leur argent, fans être 
'empêchés de perfonne; quant à Tacbat & la vente dei ^ 

toutes fortes de biens & marchandifes, on leur accor- 
dera ainfi qu'aux marchands Prufilens en générai le 
'même traitement qui^s'obferve envers les autres Puif- 
fances ésdes. Les navires Prufiîens qui aborderont les 
iortereffes des dacdanelles ou autres ports ^& échelles 
feront reçus de la même, manière qui fe pratique envers 
♦lés Vaîileanx des autres Puiflinces amies, & après avoir 
payé trois cent afpres fuivant l'ufage fous le nom de 
.Salvo arrivof Us ne feront point moïefté par d'autres 
► \ ^ 3 ... péages 



âO0 Trahi i amitié & de comnerit 

|^5x ^^B^^ Prufficmi t da quelti ch$ f<mo ioro fogttH itmr^ 
' ' ion nome di dritto Cajfabeie. 

Art. m. 

Le Navi di guerra fambidue te Potmze incon^ 
trandofi funa con Vâltra^ la cetemonia délia falutaxione 
abbia da farfi ndlà maniera accoflumata colle Navi di 
guerra d^altré Potenze. Le Navi mercantili pero délia 
JPruJfia incontrandofi con quelle di^ guerra e dé*i Nego^ 
zianti delfimperio Ottomanenfi.fcUuteranno^ fecondo il 
cojîiitne amichevolmente\ non simpedifcanno nel loro 
viaggio^ ne fi domandino^ ne fi prendino da loro^ con 
violema neffuna cofa^ e non fiano fforzati i bafiimenti 
Pruffiani-di transportare Truppe, canoniy apparati bel^ 
Uci èd altri fimili cofe. I Mercanii délia fulgida Porta 
noleggiando Navi Prujfiani per portar le loro robbe e 
nurcanziOf s'abbia ad' ojjervar il trattamento di noleggiOf 
che Ji offervçi colle altre Potenze^ ed i Mercanti Pruf" 
fiante the porteranno o riporteranno robbe colle loro 
Navi 9 per quelle cofe^ che fecondo fantico afo fi pagà 
dritto di Doganoif abbiano a pagare fecondo tùfanza 
flgli Ambaffiadori e Confoli Prujfiani compitamente quel 
dnttOf que Jt chiama Confolato. 



Art. IV. 

VJfnbajfiadore Prufftanoj\che refidera apprejfo la 
Jntgida Porta y abbia a godere quella indevendenza e 
grivilegi che fono àccoftumati d'haver gli Ambaffiadori 
délie altre amiche Potenze ed in tutta la Giurisdizzione 
délia fulgida Porta 9 in ogni Scahf Porto ed Ifota dove 
^ ritrovano Confoli ^ Vice» Confoli e Dragomanni délia 

Îarte délie attre amiche Potenze 9 abbiano anche gli Am* 
affiadori Prujfiani a deflinare Confoli ^ Vice- Confoli ^$ 
JDragomannii deponere quelti che voglianof e conflituire 
degti c^ltri net luogo toro^ e per gli Ambaffiadori che 
jrefîderanno apprejfo la fulgida Portât abbiano a fervirfi 
de quqiro Dragomanni e per quei tuoghi che refideranno 
Confoli r uno Dragomanno, ea i Conjoli^ Vice- Confoli 
' JOragomanni e Viaggienti^ loro Ne^ozianti è ta gente 
chè fono delta loro Nazione^ fiano immuni cotlHfteJfa «w- 
'^ù^ià, corne i fono i fudditi délie attre amiche Potenze. 

* Art. 



, entré . le: Roi de^ ^Prnffe & ta PSrie. aoi 

font affbjettîs aocim pàyemontf fous le nom de droit 1*75 1 
Caffabeie. , 

' Art. IIÏ. , ^ 

Lorsque des yaîffeaux de guerfe des deux Pnîffân- t^tvîrfi 
iDes fe rencontreront r la cérémonîé du falut fe fera db^*"^*°*« 
la manière ufitée vis- à- Vis des vaîffeaux de guerre , 
d'autres Puiflances. Toutefois lorsguê des vaifleaux 
marchands Prufliens rencontreront des vaîffeaux de guerre 
& de marchands de l'Empire Ottoman , Us les faluerpnt 
amicalement fuiyant Tufagc , & on ne les empêchera, 
point dans leur. voyage & ne demandera & nej)rendra 
rien d'eux avec îviôlence, & les vaîffeaux Prufliens ne 
feront point forcé» de trahfporter des troupes^ canons, 
munitions de guerre & autres chofes fembjablfes. Lors- 
que des marchands de la Sublime Porte loueront des 
navires Prufliens pour tranfporter leurs biens & mar- 
chandiies, on obfervéra, toujchant le fret, le même 
traitement qui a lieu vis- à- vis des autres Puiffatice^; 
& les marchands Prufliens,' qui porteront ou remporte- 
ront des biehs fur leurs naVires, payeront duement aux \ 
AmbaÔadeurs & Confuls Prufliens le droit appelle Con^ 
fotato pour ceux qui fuiv^nt rancieh nfage font fujets 
."au payement de la Douane. 

Art. IVv \ . \ 

Le Mînîftrè Pruffien refidartt auprès de la Sublime Miniftr«s 
"Porte jouira de rindépendence & des privilèges dont^*^^"'» 
lès Ambaffâdeurs des autires Puîffances amies ont coii- ^' 
*tume de jouir , & dans : toute k jtirîsdîftîoft de la 
SobUme Porte dans. chaque échelle, port & isle où il 
fe trouve dés Cbnfuls, Vice- Confuls & Dragomans de 
la part des autres Puiflances amies, les MinSbres Pruf- 
'iiens pourront aufli envoyer des Confuls, Vice- Confuls s 
'& Dragomans, les congédier & en cohfl:ituer d'autres 
à leur place. Les Miniftres qui refideront aViprès de 
la Sublime Porte pourront fe fervir de -quatre Drago- 
mans & pour ces endroits ^ où il refldera un Conml, 
/ d'un Dragoman , & les Confuls , Vice- Gonfolé, Dragq- 
mans & Paffagers, les Négocians & les autres fujets 
de leur Natioh jouiront de la même immunité, dont 
jouiiTent les fujetô des autres Puiff^nces amies. 

N 5 Akt. 
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I76Î AftT. VI. 

. Non fia tecitOf che fi faeda fihiaûo nejfimo diH 
Nassionali Pruffi^nù In cafo pero che fi f reniera quai" 
che ^ruffiano in Umpo di ^uerra infieme con qmïle ne^ 
tnkhê Truppe, che fi tr opina in guerra coUà fûlgldé 
Porta ^ fia lecito di farlo fchiavo. In cafo perbché non 

. retrovandofi tri le truppe tnimiche che perinnavêrtoza o 
quakhe altre maniera ^ fi facejfe fchiavo, doppo ejjir do^ 
tnandato^ ncêrcato e dimo/lrato ejfer ^rufftannq^ fera 
meffo in Uberti, Neîlc^ fleffa maniera , .neffkno fi Mdo^ 
metani ed ' aitH fudditi délia fûlgida P<jfta^ fifacciâ 
fchiavo appreifo la Corte di Pruffia , ed in tal maniera 
'-ritrovandofi fchiavo qualcheduno^ fenza dilâzione e pro* 
crdftimzione tara liber ato. E fe qucUchedunb Pruffiaho, 
6 de ioro fudditi 9 mçrira negli ftati delta fulgidà Porta, 
te toro robbe che refieranno doppo la hro morte ,- fiiéo 

> /Wêffe in pottere clegli' Ambaffiadori o Confoti Pruffiàni^ 
yer effer reftituiti tï loro eredi^ e non ritrovando/t nef- 
fiuno dei fopradetti/ gli prendra ii f no compagnon e 
non faranno moleflati délia parte dè'i giudici ed offiziali 
'*éella fulgida Porta Ottomànna. In cafo pero che non 

^ fi irovi alcuno Pruffiano in quel luogo dove accade la 
fua morte i le robbe Hmafte fe fcriveranno, e taie carte 
figillandofi con figillo délia parte de giudiee di quel 

, tuogo , faranno, mejfe in cuftodia le robbe' e confegnate 
fenz'alcuna prptefte l quetla perfona, the f Ambafftadote 
^di Pruffta flari ordine d^andare à prendere: e non fi 
doniandera quel dritto légale che fi chiama Resntivismetp 
fi adminifirei'à la poffibile cura è diligenza, fi per méttere 
in uno buon ordine *) tutté^ quelle cofe^ che fpettano il 
negozio corne per impedire tutte quelle cofèy chè gti pO" 
iranno caggionare del danno. Toccànte l'ejferciziô dètla 
religione ed altre materie^ fi fari anche Verfù i Prujfmni 
iutto quel trattamento, che fi fa verfo F altre amicke 
Namoni. 



Art. Vn. 

> Gli ArticoR fopradetti contenenti tamicizia edil 

Negozip, doppo effer fottofcritti d*ambedue te. parti, non 

' fàri Mfy d'agir in qualche. maniera contraria , anzi 

faranno 

•5 St permetteri uno in Iraon ordine, . 



entre k Roi de Pru0e'& ta Porte, sof 
; <Art.'VI. i^i 

Il ne fera pas permît de réduire en efclavage imn^unité 
W fojet î^ftifften. Cependant fi en tems de guerre un d'efcu. 
fujet Pruflîén fût pris enfemble avec quelques troupes 5**^^^. 
ennemies en guerre avec la Sublime Porte il fera per-fiw». 
mis de le faire efclave; mais fi lorsqii'il fut fait efclave . * 
il ne fe fut trouvé que par imprudence ou de quelque 
femblable manière parmi les troupes ennemies il fera 
mis en liberté ,après avoir été réclamé & reconnu pour 
être Prufli.en. De même aucun Mahometan et autrç 
fujet de la Sublime ^Porte ne fera fait efclave par la Gour 
Pruflienne, & fi ^e la même^ manière il fe trouvpît ^ 
quelqu'un qui eût été fait efclave il fei^a mis en liberté 
Êins délai & retardement. Lorsque quelque Pruflien ou 
quelqu'un de ceux qui leur font aflbjettîs viendra à 
mourir dans les Etats de la Sublime Porte leurs biens, 
qui refteront après leur mort, feront mis entre les mains v 
des Minîftres ou Confuls Pruffiens pour être reftitués à ^ 
leurs* héritiers & s'il ne fe trouvoit aucun Mirtiftre ou. 
ConfuI ils feront délivrés à leurs compatriotes & il», ne 
feront pas tnoleftés par les Juges & Officiers de la 
Sublime Porte Ottdmanne. SI cependant il ne fe trou- 
voit aucun fujet Pruflien à T^idroît où le défunt eft 
venu à mourir on fera un Inventaire de fes biens qui 
fera fcellé du fceau du Juge de ce lieu & les biens 
feront remis & confignés fans difficulté à celui que le 
Miniftre de Prufle enverra pour les prendre, & on ne 
demandera pas le droit appelle ResmivismeU On em- 
ployera tous les foins & diligence poffible, tant pour 
^mettre en bon ordre toutes les chofes, qui concernent 
le commerce, que pour empêcher tout ee qui pourroît \ 

lui être nuifible. Qn^nt à l'exercice de la religion & 
autres matières on accordera aux Pruffiens le même \ 
traitement qui s'obferve envers les autres PuifTances 
amies. 



Art., vil 

Après que les articles fusdits contenant l'amitié obrerv«^ 
& le commerce , auront été fignés des deux Parties ^'J*^ J^ 
il ne fera permis en aucune manière de les violer^ imite. 
ils feroht au contraire obfervés duement, '& religieu- 
fementy & le ti'aitement qui en vertu de ces articles 

' ' . aura 



2o6 Traité (témitii & de comtkerce _ - 

I76I f^^^ offervaH devotatnen^ e corne cofutàene; e auet 

'Y trattamentd^ che ft'fi verfo t Negozianti e fudjfiii deiia 

fopra menzionata lUaeftàà tmore di tali articoUf neUa 

fttffa , maniera s'abUa da far reciprocamente anche 

verfo i fuddiH foggetU e NegozianH délia futgida Portai 

Art. Vin. 

Di qua in ami fia ticito^ il proponere net tetuffo 
di bifogno aleuni articoti utiti e ^ofitevoli all'ambiaue 
te paru 9 comme fmtto detla prejente amicizia 9 ' effenda 
Uhero di pregiudicii d^anéidue le parti i ifuali doppo 
,- effer meffo m ordine e regolato fia permejfo d'aggium' 
gergU ajgli articoti prefentù 



EpilogOr 

€r/f articoU conchiufi trà quefte due Potenze àb^ 
bumo a ràHficarfi in fpazio eU quatro mefi ed anche 
avanti. Onde féconda la conceffamipiena autoritif i fo» 
pradêtti otto articoti con queflo Épitogo effendo con^ 
chiufii ftipulati e Jlalnlitif accié ckê prendino colla gra^ 
. zia divina una feltce/Jinei anche col cambiô dett& confir^ 
matorie lettere nel prefato fpazio di tempo ^ fu fcritta 

Pla mia obligatoria Carta in lingua Italiama% con mio 
lo fignata con proprio pugno fottofcritta e per via 
' a% cambio confignata a fua altezza il fopremo Vezirio' 
e Plenipotenziario Miniflro délia futgida Porta Otto^ 
manna Mechmed Raghib Paffa. Dato m Confiantino^ 
poli alla futgida Porta Ottomanna i venti due di 
Martzo ftito vecchio, Fanno mille fftte cento fief- 
fanta uno. 

R s X I N. 
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mura lieu envers les mardiands & fujets de S. M. iiis- X76l 
mentionnés, aura lieu réciproquement de la même ma<* ^ 
, oière envers les négocions & fujets foùnûs à la 
Sublime Porte. 



Art. VîII. 



Il fera permis à Tavenir de propofer en cas de befoin Aitidéi 
quelques articles utiles & avantageux aux deux Parties înx^^JJ 
c6mme fruit de ' 
préjudiciables au 
été. mis jeu ord 
préfens Articles. 



c6mme fruit de la préfente amitié & qui ne foient point fcms. 
préjudiciables aux deux Parties, lesquels après «voir 
été. mis jeu ordre & réglés pourront être joints aux 



Epitqgne. 

Les Articles conclos entre les deux Pulflances 
Teront ratifiés dans^ Tefpace de quatre mois ou plutôt, 
fi faire fé peut. En conféquence de quoi les précédens 
huit articles avec cet Epilogue étant conclus, ftipulés 
& vrêtés afin qu'à Taide de Dieu ils fovent conduit 
i une lieureufe tin par rechange des ratifications dans 
felpace du t^ms fusmentionné, j'ai, en vertu du plein- 
pouvoir qui m'a été confié, écrit le préfent document 
obligatoire en langue Italienne, l'ai cacheté de mes 
armes, l'ai figné de ma propre main & Tai remis 
par manière d'échange à Son Alteiïe le Grand- Vézir 
& Minîftre Plénipotentiaire de la Sublime Porte Otto- 
manne Mechmed Raghib Pafià. Donné à Conftanti- 
nople à la Sublime Porte Ottomanne le a^* Mars vieux 
ftyle 1761. 

R S X I n; 
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i66. 

1762 Traité de paix entre les Cours de Prujfe ^ 
de Ruffte^ conclu à Pétersbourg 

24- /Ivril, 
S.>fai. 
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(Recueil du C. de Hêrtzberg ade édition 
VoLL p. 288.) 



jiu Nom de la Très- SainU & indivi/tble TrkiU. 

iJsL Majefté TEn^pereur de toutes les Enflîes fenlîble- 
ment touchée du ttiftg. état où ,font réduits tant de 
. peuples & de Provinces par lès fuîtes de la guerre qui 
s'eft élevée entfe S. M. lefRoi de Pruffe & S. M. rim- 
pératrke Reine d'Hongrie & de Bohème, .& étant anî-* 
mée du défir fincère de faire ceffér les horreurs de la 
jçuerre dans le voifinage de Ses Etats le plutôt qu'il 
fera poflibie , de contribuer au retabllfTement de la tran- 
quilllté générale en Europe, autant qu'il pourra dépen- 
dre d'Elle , & de procurer à Ses peuples la douceur de 
la paix alnfi jufte que déûrée après tant de dépenfes 6c 
d'efforts que Son Empire a été obligé de faire pour 
cette guerre; & S. M. le Roi de Pruûe ayant fait con- 
noitre fes difpoûtions iincères, pour parvenir à une 
paix jufte, folide & conforme à l'alicienne bonne har- 
monie & étroite intelligence, qui a fubfifté autrefois ' 
entre Leurs Maîfons Impériale & Roj'^ale, Etats, Pays 
& fujets refpeftifs & qui doit fubfifter à Tfivenir; & 
Leurs Majeftés, nonobftant les circonftanc^ de la 
guerre , ayant toujours mutuellement confervé les fen- 
timens d'une amitié- & eftîme réciproque, ont jugé à 
propos de travailler fans délai à un Traité ie paix, & 
de donner en conféquence Leurs pleinpouvoirç refee- 
ftifs, favoir Sa Maj. le Roi de Pruffe les Siens à ion 
Colonel, Aide de Camp & Chambellan aâtuel Bemhard 
Goillaume Baron de Goltz , & S. M. l'Empereur^ de 
toutes les Ruffies à Son Chancelier, Confeiller Privé 
aÀuel, Sénateur, Chambellan aâuel, Chevalier de Ses 
ordres & de ceux de FAigle hoir & de TAigle blanc. 

Comte 
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Comte^Micbel^ de Woronxow, lesqirek âprès> avoir pro- 1752 
duits leurs pleinspouvoirs ibnt convenus , & ont arrêté 
conclu & figné les Articles fuivws d'un Traité de paix *. 
purement & fimplement ^ ' ^ 

Art. I. ^ 

Il y aura déformais & à perpétuité une paix in- J**?^ * 
viohUe de même qu'une fincère.& parfaite amitié. en-« 
tre S. M. le Roi de Pruflie» Ses héritiers & faccefTeu^, 
& tous Ses £tats d'une part» & S. M. T^mî^ereur de 
toutes les Ruilies» Ses héritiers & fucceflfeurs, & tous 
Ses Etats d'autre part, de. forte qu'à l'avenir les deux 
Hautes Parties Contrariantes , ne commettront ni ne 
permettront qu'il fe commette aucune boftilîté fecrête- 
ment ou publiquement, direftement Ou indireâiement 

Art. II. ^ 

Comme le but des deux Hautes Parties Contra- P*ix. gtf- 
Aantes dans ce Traité de paix eft purement '&^fimple- ***'•*•• 
meut de procure]^ à Leurs Etats & fujets refpeâifs la 
tranquillité & le repos, eh faifant cefTer les horreurs 
de la guerre, fans vouloir «préjudicier aux intérêts & ' 
droits de qui que qe pulife être, S. M. l'Empereur de ' ■ % 
toutes les Ruflies par le même déiir de voir fuccéder 
la paix en Europe en général, & en Allemagne en ^ar^^ 
ticulieraux fléaux de la guerre, Se referve d'employer Ses 
bons offices pour moyenner cette paix entre les Hau* 
tes Parties belligérantes, dérogeant pour cet eiFet i 
tout engaçemeat contraété par le puTé qui pourroit 
être contraire à ces vues pacifiques & falutaires & qui 
devroiént obliger S. M. l'Empereur à prendre part dans , 
la guerre entre S. M. le Roi de Pruffe & Ses ennemis 
comme partie auxiliaire ou. comme partie principale 
belligérante* , 

Art. ra^ 
S. M. le Roi dePruffe promet & s'engage réci- AUiaocet 

{^roquement non feulement de ne contrafter aucune al-Jî^i^uret 
iance ni engagement qui puifle être contraire aux Puiff». 
intérêts de TÊmpire de Ruffie & à ceux des Etats héré-^"- 
ditaires de S. M. Impériale en Allemagne,^ maîs-de 
déroger également à tous ceux qui ' poarpoîent avoir ^ 
été faits par le pafl*é autant qu'ils feroient oppofés à ce 
T<m$ III. ^ O Traité 
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1762 Traité & ^rincipalemeiit à la tetieur de cç préfent 
^ Article tromème. 

Art, .IV. 

Amne- U y aura de part & d'autre une amneftie gëné- 

^^*' raie & un oubli éternel de tout le paiTé^ & les lujets 

, des deux Parties Contraftantes jouiront de. tous les 

effets d'une pleine & entière aomeftie & ne feront in^ 

^la^tés en aucune façon pour tout ce qui s'eft paiOTé 

pendant la guerre. 

Art. y. 

. Public». Les boftilité$ ayant déjà ceiTé de part & d'antre 

tiôndeiApju. l^annîftice conclu à Stargard le xi Mars dernier, là 
'***' préfente paix fera publiée d'abord après l'échange des 
ratifications. 

A]ÇT. VI. 

Kcftita. S. M. l'Empereur de toutes les Ruffies pour 

tioB «lef^ionner à l'univers une preuve éclatante, que Ses dé- 
***t2il*' iharches ne font point dirigées par des vues d'intérêt, 
& que la préfente paix qu'elle fait n'eft diftée que par 
un vrai amour pour la paix^^ promet & s'engage pai^' 
le préfent Traité le plus formellement & foiemnélle^ 
ment, que faire fe peut, de reftîtuer à S. M. le Roi 
de Prufle tous le^ Etats, Pavs, Villes, Placer & For- 
tereffes appartenantes à S. RI. le Roi de Prufle qui ont 
été occupées par les armées Rtiffiennes, pendant le 
cours de cette guerre, dans l'efpaceMe deux mois i 
' compter du jour de la figriatùre du préfent Traité. 

S. M. Impériale déclare de plus, qu Elle reconnoit les- 
dit^ Etats, Pays, Villes, Places & Fwterefles occupées 
aéluellement par Ses troupes, comme appartenant légi-^ 
timement & duement à S, M. le Rôî de Prufle & que 
du jour même- ci nommé de reftitution, ce n'eft qu'à 
S. M. le Roi jde Pruffe qu'appartient 'l'exercice des 
^ droits de Souveraineté quelconques dans lesdits Etats, ' 
tel & ainû que S. M. Pruffienne en a étç en jufte Se 
légitime poiTeilIon avant le commencement de cette 
guerre par les titres les plus facrés & héréditaires ac- 
quis par, foççefllon. 4 (de j Ses. ayeux*. , 
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: Art. VIL j^g^ 

Cotnine S. M. le Roi de Suéde a faît connoître Paix avec 
i S. M. impériale de toutes les. Ruffie^ par Son Mî.^»^»***** 
nîftre en cette G)wr- cl le Baron de Poffe, qu'elle 
étx>ît égàî«nerit intentionnée de s'employer pour re-J ' 
tablîr la paix entre Sa Couronne, & S; M. le Roi de 
Prnffe, S. M- FEmpereuf de toutes .les Rtiffîes en con- 
formité de l*Art- IL de' ce Traité promet & s^engage 
tfetnployer Ses bons offices pour accélérer cet ouvrage 
autant qu'il pourra dépendre d'EUe, & S. IW. le Roi 
de Pruffé s'engage à y apporter de Son côté toute* 
là lacilités poffibl^ ^ 

Art. Vm. 

Uéchange des^ ratifications dii préfent Traité dç Ratificâ, 
paix fe fera à St. Pétersbourg dans l'efpace de fix fé* *****•• 
ihaînes â compter du jour de la fignature de ce Traité. ' 

En foi de quoi nous fouffignés Plénipotentiaire^ 
de S. M. le Roi de Prufle & de S. M. rEmpereur de 
toutes les Ruflles, en vertu de nos pleinspouvoirs - 
avons figné le préfent Traité de paix & d*amitîé & y - 

avons fait appofer les cachets de nos armes. 

Fait à St. Pétersbçurg ce 54. jour d'Avril Tau 176^* 



\ 



^ BsRNHARD Guillaume Baron be Gqlz. 

(L. S.) 

ÎMxciHEL Comte de Woronzow. '.;. 
(L. S.) 

ArticU féparé L 

v^ûiimie les dfcotiftancRS crîtîquea des aïaîfes enconAiît<i 
Europe pourroient ne. point permettre de retfrer en^t^ 
tout ou en partie les troupes Impërialés Rufliennes qt!ÎR'^J{PP*Jp' 
fe trouvent dans lesdits Etats de S. M. le Rm de le» tt«t« 
Pruffe au terme de la. reftttution dît à l'Art. VL, S. M. ^^'^^^ 
le Roi de T^xvfBfi m» feulement :nê tégaidefa-poitit^cecr 
• * O a ~ . , comme 



Ii4 Traité de Paix ' 

1762^^ entrêprenetirs, quînc manquemnt pM dé fe knm^ 
ver, pour fournir le ijéçeffaire, fiitis tôtttefors qae les 
Etats de S, M. le Roî de Pruffe en {oyeût charge en 
aucune façon. Les deux Hautes Parties Contraftantès 
font convenues encore entre Elles, que la valeur des^ 
efpèces refte fur le ^même pîed c^ans lesijîts ^.Etate de 
S. M. Pmffienne tant ^ue les troupes RuffiènnW Itnpé-- 
riales y féjourneront. On eft pareillement é*accord^ 
que les différends qui pourroknt fiirvenir entte les fïi-- 

Î^ets des Hautes Parties Contraftantes foyent jugés par 
es CommilTaires nommés en nombre égat de part & 
tfautre, & que les coupaWes foyent punis ftlon tes 
loix & les ordonnances de Leurs Souveraiss re^ftifs» 

Cet Article féparé aura là même force & vî- 
çieur, que s*U étoit inféré mat pour mot dajis le prîa^ 
cipal Traité. 

En fol de quoi nous l'avons fîgné & y avotis 
fait appofer les cachets de nos armes* "^ 

^aît iSt. Pétersboorg ce 24. jour d'Avril Pan ij6». 

Beknhmd GjJHXAUMB Banm de Golz. 
(L. S.) 

MicwcL Comte de Woronzow. 



Article féparé II 

^^'^ Sa Majefté te Roî de Pruffe & S4 Maj. l'Empereur de 
toutes les Ruffies étant flncèremcnt intentionnées de 
«*unîr encore^ plus étroitement pour la fiireté de Leurs 
Poueflions & pour l'avancement de Leurs intérêts réci- 
proques , Elles font convenues de fkîre travailler îmmé- 
diaten^ent après la fîgnature du préfent Traité de paix, 

conclu 



entre tdCùur Je Pnffe& de JRùffiè: àif 

conclà anjourdhui ici à St. I^<étersbourg , à la cpocla- I76à 
.£oQ d'une alliance , qui puifle remplir ce but fi falutaire 
& fi avantageqx pour les deux Cours. 

Cet Article, féparé aura la même force & vî^ 
gueur, oue s*il étoit inféré mot pour mot dans le 
principal Traité. 

En foi de quoi nous Tavons figné & y avons 
fait appofer les cachets de nos armes» 



Fait à St. Pétersboufg ce ^4* jour d'Avril Fan ij6sh 



Berithard Guillaume Baron de Golz^ 
(L. S.) 

KlCHEL Gmtt DE WOROUZOV. 

(L. s.) 
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tk< QmventioH nàrt U Due et Couriande 

■ 167* ' •" 
1762 Dec/ar^ioM du Duc de Coarlande en faveur 
> Août ^ r Impératrice de Rujfie du s. Août 1762. 

( Nommée ctmuention ; traduiii de t original aUemtmi * }. ) 

i^oas par h grâce de Dien, Eraefte Jean Doc de 
' CourUnde &c. &c. 

Savoir faifons par les préfentes qqe l'Atigiift^ & 
puifiante Impératrice Catherine IL ayant daigné par fa 
qiagQaniîiiité & Son amour poiu' la juftice ndp feule- 
ment nous rendre la paiflance & pofleflion des Duchés 
qui nous avaient été ôtés, de nous accorder Sa haute 

Sroteftion & puiflant fecours mais de nous faire encore re- 
ituer nos terres allodiales^ qui fe trouvaient en fequeftre 
afind*avoir des 'droits éternels fur notre rçfpeftueufe & 
ineffaçable reconnoiilance. £n conféquence nous re- 
nonçons de notre côté p9r les préfentes foUemnellement 
pour nous & nos fucceifeurs dans le fief , à toutes les 
prétentions quelconques â la charge de TEmpire de 
RulTie ; & promettons pour nous & nos fucceifeurs dans 
le fief l'oKervatton invariable &: fidnte des points fui- 
vans, favoir: 

l) Le libre exercice de la religion grecque, Tedifi- 
cation d'une églife publique dans notre réfidence i 
Mittau &c. &c. &c, 

3) Confervation de cette églife grecque &c. &c. 

s) Nous aflignerons aa.Miniftre accrédité de Sa 

Majefté Impériale à Mittau une maifon commode dans 

cette réfidence fans qu'il foit obligé d'en payer le loyer. 

• 

/ 4^) Nous n'exigerons aucuns droits de péage ou 

autres des marchands Rufles qui pafieront par nos 

. Duchés 

•) Quoîqo* cette convention portée par le MiiiiOre de Suéde, à 
la connoifnince de la Diète de Pologne 1790. ait été caflee par 
celle-ci, le contenu ea^^^a paru trop important pour ne pal 
^ rînferer ici. ^ *^ \ 



Ehicliés mm iToqs I^u^ ac^ofclerons toati 9;p^ . &^^52 ' 
bie]^veillan.€e»^ . , * 

' 5) Si qôelqoes ' marchands ou autres fiijets Ruf- 
fes voulaient s^établif dacs qué^ue vrUé en Courlànde 
nous leur protnettoos la liberté de Vendre &:'de ttafi- 
^uef aînfi -qu'aux autres hiarchands conformément aux 
fiatuts & privilège^ des villes, leur rendrons juftice fans 
délai* lis payeront rep^udant les m^mes impôts & 
charges publiques ainiî que les gutres habitàns. ^ Ils 
pourront fe retirer fans payer le droit de retraite. 

6) Les terres Ducales affermées à Mr. le Général 
en chef & Gouverneur Général de Browen &.aux en^ 
fans du défunt Général de Manteufel Szoege referont 
tn ferme au premier à vie, & aux derniers jusqu'à Téx»- 
piration du contrât yb^jr payer iê bail; de même tkom 
conferveronir imperturbablement dans la pofleilion des 
fermes tous ceux qui en ont dès contrats aftuels de la part 
de laRblQe; furie mé^e pied que ces fermes ont été don- 
nées piendant le fequeftre "èc nous ^cherons félon notre 
polRble d'avoir égard aux perfonnes qui nous feront , 
recommandées de TAugufte cour de Rufliè pour leur 
accorder ces fermes,. ...... ^ 

7) Nous rétablirons la pofte Impériale favoir de 
Riga par Mittaâ & Memel telle qu'elle à été pendant 
le tems du fequefti-e. 

^ 8) Quoique l'exportation par mer des bleds & 

autres produits du pays refte libre aux Duchés nous 
nous eûgageons cependant dp veiller pour que les vaîf- 
ieaux n'exportent ni bledà ni ammunîtîons pour les porte 
&' lieux qui feroient en inimitié ou guerre ouverfe 
avec l'Empire de Ruflîe &c. &c. Nous promettons au 
contraire de n'avoir jam&Is aucune lîaiCon'^ préjudiciable , 
ni .djrefte ni indirefte avec les ennemis de l'Empire 
conjformément aux paftes de neutralité perpétuelle con-. 
dus avec la couronne de Suéde. Les magasins Rufles 
déjà établis ou à établir encore relieront dans l'Etat 
préfent & l'on fournira aux troupes Rufles à leur paf- 
iaçe tous les vivres & fourages néceflaîres félon le 
prix qui en fera fixé. Si lé cas l'exigera noua accepte- 
^; f O 5 • rons 



■/■ ' 



aiS tonv.èntfiié DikCùuri: &PImp, dkHujJié 

•l5<l6îï'on« *s otrîttanees qiie le Mlnîftre ttiadent de la Ruffie 
' féalifera ftns délai. 

9) Les galères & bâtîmens Rafles pourront en- 
trer, demeurer & bivemer dans nos ports librement & 
ians empêchemens; dans le. dernier cas on fournira à 

' réquîpage toute la .fubfiftance & chofes nécejakires & 

pofilbles contre le payement d^ufage* 

10) Uarmée Impériale Rufle aura le libre pàffaffe 
(ou tranfitus innoxîusj on en préviendra cependant à 
teofis >fin que Ton, puîffe nommer des Commiffaires 
>pour faciliter & arranger tout convenablement pour la 
commodité desdîtes troupes & afin qtfeiles ne manquent 
de rien. 

Sur tous les objets de vîvrei^,' de chtriage, oa 
«utres bonifications à pe fujet on prendra des arrange- 
jnens avec le Miniftre réfident de .la Ruflle i Mittau 
& Ton tâchera de convenir là- deffus de la manière 
la plas équitable. /Mais s'il étoit néceflàîre de mettre 
quelques regimens Ruflès en quartier dans ces Duchés 
nous aurons foin de leur faire fournir tout à Un 
prijt modique. 

II) Au refte nous promettons' de rembourfer 
entièrement & complettement tous les fujets Ruffles 
qui nous ont avancé de l'argent, foit pour racheter les 
terres hypotéquées en Courlande, foît pour* d autres 
objets dès que nous ferons en péfieffipn de ces ter^- 
^«S fermes. 

En foi de quoi nous avons figné le préfent afté 
de notre propre main &. l'avons revêtu de notre fceaù 
Ducal. Fait à Pétersbourg ce 5.. Août 1763, 

Çt. S.) . .EhNESTE jÈAlf^. 

t>ûc de Courlande & Smgatte, 
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168. 

Convention qtn^ en conféquence de cellç mtre ^7^3 
-Leurs Nlajejlés le Roi de Sardaigne, le JRoi»o-*>«"- 
Très- Chrétien &? k Roi Catholique du la 
jfîàn 17635 fut arrêtée à Paris k même , 
jour entre les Rois de France ^ 
de Sardaigne, 

(MoSKR Ferfueh T. Vin. p. 83. i>our fervir de fapple- 
ment au T. L p. So. ) • 

n exécution de la convention , arrêtée anjonrdhn{ 
«ntre L. M. Sarde, Très- Chrétienne & Catholique, il 
a été procédé à la liquidation des Revenus de la partie 
du Plaifantin en deçà de la Nura, qui après la vérifica* ^ 
tion faite à Tahiiable entre les; deux Cours ont été ré- 
duits de la Monnoye de Plaifànce en celle de France, 
& fixés d'un commun accord à 328 mille de livres Tour- 
nois par chaque année, & le Capital de ce revenu, qui 
devra être placé fur l'hôtel de ville de Turirf au Denier 
d5, monte à la fomme de 8 millions 200 mille livres 
même monnoye de France, que S. M. Très -Chrétienne 
promet & is'engage de faire remettre à la. perfonne , qui 
fera propofée par S*. M. Sarde , à Lyon , en Louis d*or 
neufs de 24 & de 48 livres Tournois; & la même 
perfonne fournira des recépifTes dans la forme dont il 
fera donné un modèle; lesquels recépifTes feront échan» 

Ses à Paris avec les recépiiïes de rÂmbaiTadeur .du Roi 
e Sardaigne , ou autre perfonne à ce duement auto- 
rifée, pour être convertis, après le final payement en _ 
une feule quittance donnée pour le fusdit Ambafiadeur, , 
ou, autre perfonne qui fera autorifée à cet effet. Ces 
payemens du capital, comme eft dit ci- deffus fe feront 
dans l'efpaùe de 12 mois par égales fommes dé 683 
mille 333 livres, 6 fols, 8 den. Tournois, chacune» 
lesquels commenceront le lo. Août prochain & finiront. 
le 10. Juillet J764. 

Sa 



*io Conventian enU^ S. M. Sarde ^ 

176^ Sa Majefli Très-- Chrétienne prpmet également 

de payer, les intérêts ftir le pied du Denier 2$* du 10. 
in nK)i8 de Mars dernier, montant foivant le ^Tableau 
ci -joint» i la fomme de 287 mille, fàuP erreur de 
calcul» qui fera également payé à Lyon en m^mes 
efpècjes de Louis d or neufs le 10 du mois de JuiU 
kt 1764. 



Sa Majefté Sarde de fon côté promet de faire 




France fur Thôtel de ville de Turin , pour en recevpir 
dîreAement les intérêts qui doiverit lui tenir lieu de 



revenu de la partie du Plaifantin» fituée en deça'dç 
1% Nura. ^ ^ 

Et s'il arH voit dans la fu?te que par l'tin des cas 
fpécifiés daps l'Article I, de la Convention, (ignée au- 
jourdbui entre les trois Cours , S. M. Sarcfè vînt à en- ' 
trer en poiTelCon de cette partie du Plaîfantin» elle 
promet & s'engage de remettre â S. M. Très- Chré- 
tienne à LyonMe capital ci- defTus en Monnoye de 
France, dans la même forme & dans les mêmes ter- 
mes qu'elle l'aura reçu, en tenant compte également 
des intérêts relativement aux termes du payement qui 
en aura été fait à Sa Ma]. Sarde» de manière que le 
payement du premier quartier de la fomme totale fe 
fera avant que S. |A. Sarde ait pris poiTeifion du Plai- 
fantiti; & quant au payement des trois quarts reftans 
de ce capital, il fera niit dans Tefpkce de 9 mois par 
fommes égales de 683 mille 333 livres» 6 fols, g deniers 
en monnoye de France dans la même fofme qu'on le 
pratique aujourdhui avec S. M. Sarde» qui bonifiera 
également les intérêts à Sa Maj. Très -Chrétienne au 
denier 35» tout comme on les lui bonifie aujourdhiii» 
cet engagement étant une condition efientielle & né- 
ceflàire pour légitimer la poflefilon de Sa Maj. Sarde, 
conformément à l'Art. IV. de la Convention», arrêtée 
aujourdhui entre les trois Cours. 

S. ~M. Très- Chrétienne» voulant dédomima^er le 
Roi de Sardatgne de la non- jouîffance de Ja partie du 
Plaifantin |fitàée en deçà de la Nura / depuis la mort du^ 
. . Roî 



& S^ M.'Téïs^Mritkifm^ 



9,%\ 



' Roi d*Efptgne ]^erdinand VI. jusqu'au lo. Mars de cette \^(A 
année 1763, s'engage-, de faire payer à Sa dite Majefté ' ^ 
Sarde la foiauQe d*un million 175 mille 333 livres, 
monnoye de France; ddns Telpace de d ans» i compte): 
du joor de Ift ratification de la préfente Convention, 
& le payement s>n fera en totalité, ou par parties dans 
la même monnoye & en obfer^ânt la mérne forme pour 
les récepifles fpécîfiés daçs ladite Convention par rap- 
port à la foiAme capitale. - 

£n fol de guoii, Nous Minières .Pl^ipotentuures 
de 'Sa Mai. le Roi de Sardaigne & de Sa Maj. le Roi 
Très -Chrétien, en vertu de nos pleins .pouvoirs refpe- 
étifs, avons figné la ^réfente Conventidn, & y. avon^ 
fait appofer le cachet de nos armei;. Fait a Paris, le 
10. Juin 1763. - — r 



C Signé) 
CL- S.) 



Le Bailli Solikt d£ BkEiLLs. 
CboIsexjl Duc de Praslin. 



Tableau du payement de 8/.^oO/Ooo Uvrés à faut 

à Lyon, & des intérêts du rétard accordé fur ladite 

fomme à Sa Majefié Sarde par] Sa Majefié Trh^ 

Chrftfenne ftfivant la Cànventio» du. ^ 

10. ^in 1763. 



\ Payemens dee Capitaux^ 

L. 8/doo,ooo 
Premiet payement déduire — ' 683»33î 



a* payement idem 
g. payement idem 
4...]^ayeinent idem 



683/333 



6;833/333 
683^333 



6,I50/Q00 
683/333 



ojo 
618 



5. paye- 



aif Traifi de Paix ehfN Us UoUandois 

/ ' . . > 

1766 ^"^^^ ^• 

iU|iiti4r - Il y ani^» <]es â-préfent» eotre les Contraétaïui 
' de^ Parties rerpemves & les Habitàns de parr& d'autre 
une amitié à jamais Inaltérable* 

Art. il 

Soove- L'Empereur de Caody & fes Grands- Officiers 

y*^"*^^ reconiiôîfrent L, H. P. les Etats- Généraux des Provin- 
' mnucr ces - Uni^s Ik la .Puiffiu(ite Compagnie Hollandoife pour 
Souverains légitimes &' feuls Maîtres de tobs les Pays 
qui ont ^été occupés 4ans cette Isle par la Compagnie 
avant le commencement de la Guerre, qui vient de 
finir; c'eft i dire du Éoyaume de/ jaffanapatnam avec 
toutes fes dépendances & les Provinces de Wannîa; 
de l'Ile Manaer avec toutes les Provinces qui lui appar* 
tiennent, jusqu'à la Frontière de Puluhng; deKalpetty 
avec tous fes Diftriâis; de la Deflàvonie de Colombo; 
du Diftrift de Gale; des DeiTavonies dé Mâture, Bàtî- 
haloa & . Trinconomale avec les Pays anciennement y 
aniiexés. , En conféquence, S. M. Imp. & les Grands^» 
Officiers de la Cour renoncent au Droit & aux prétea* 
tions , que cette Cour avoit autrefois ou croyoit avoîp 
fur leadit^ Contrées. 

Art. m. 

Rivaget Le Ro! & les Grands de la Cour cèdent aulTi i 

ced^t^ittxia Compagnie la Souveraineté & le plein domaine de 
tous les Rivages de l'Ile; au cas que celle- ci n'en ait 
déjà pris poflefllon avant la fin de la guerre: Savoir 
du côté Occidental, de Kaimelle jusqu'au Territoire de 
Japna; du côté Oriental depuis les confins de JajBTana-i 
patnam jusqu'à la Rivière Waluwe; lesquels Rlyagès 
font cédés de manière qu'ils comprennent un mille de 
^Singale en avant dans le Pays , plus ou moins fuivant 

Îue cela fera pratiqUable à proportion de l'étendue des 
lontagnes & des Rivières» 

Art. IV- 

LinitM ' Pour fixer ultérieurement le& limites desdits Pays 
*rtsler. cédés 9 OU nommera de part & d'autre des Commiflai- 
res» qui commenceront i mefurer depuîs^ le haut Ri- 
vage .du Continent, fims «compter dans l'arpeiltage les 
• i\ ^ terres 



& le Moi dt Canay. ; ai^ 

terres féparées des petites Isles de Navîkare, Karian- |^55 
dWa, Tolladîva &e. D'ailleurs, coaime la Compagnie f 
n'a point intention de s'enrichir aux dépens des Revenus 
•de Sa Maj., elle promet de loi payer annuellement la 
valeur de ce que les Rivages cédés lui ont produit; 
par conféquent lesdits CommilTaires « en fixant les limi- 
tés , prendront les Arrangemens néceâaires touchant les 
Retenus du Roi. 

Art. V.: ' 
Eh revanche, la Corfipagnîè réconnoît le Roi pour So«^««t- ' 
.Souverain des autres parties de llsle. 'SoMe 

C«0(Jy. 

^ Art. VI. *»* 

La compagnie par . nméur pour la paix, & ^r Cooqoé. 
pure amitié pour le Roi, lui rendra toutes les Contrée$J*j^« ^^ 
conquifes par fes armes pendant la Guerre, â l'ex-tuéeV 
ception néanmoins de tous les Rivages, Pays & En- 
droits fitués le long de ,1a Mer dans Tétenduè' de deux 
lieufs dé chemin, comme étant déjà fti^ulés en faveur 
de la Compagnie par F Article HI. V 

Art. vil , 

On accordera aux Sujets du Roi la liberté d'aller ScL 
prendre,, tanr à Leways & à d'autres Salinéç à TOrient 
qu'a Slaws & Pululang à l'Occident, telle quantité d^ 
del qu'ils jugeront à propos, fans en rien payer à U 
Compagnie^ ou à qui que Ce foit de fa part. 

Art, Vin. > 

De foil cété, la Compagnie adra une égale li-ûmcUe. 
berté de peler la Canelle dans lés- Pays du Roi; favoir, 
dahs la èeflavonie de SafFergam, ^és trois & quatre 
Kàrle8,.& les fept Korles jusqiï'^u Mont Ballane. 

Art, IX. , . 

:* Le Roi fera peler par fes Sujets la Canelle qui »««». - 
croit dans les hauts Pays; jc'eft à dire au côté Oriental 
en Mont Ballane , & cette Canelle^ fera délivrée à la 
Compagnie feule à^Gale, à Colombo, on à Mature, fur 
le pied de 5 Pagodiss la baie de Canelle choiiîe, pe- 
lant 18 Livres. . , . . . , 

Tme IIL P . Art. 



' itC Traki de Pmx entre les Holtàudmi 

1766 ^*'^' ^ 

Epicf. La Comptnûe payera l'Yvoire* le Poivre, le 

'^ Cardamome, le Caffé, VArac & la Cire, k l^exclafîon 
de tOQte antre nation, aax prix faivans: quatre Soûa 
ou tin'24me de Pi^de par livre de Poivre avec cinq 
pour cent de farpoidè en compenfation du déchet de 
cette épicerie lorsqu'elle eft deffiécbéei deux Sous par 
livre de Gdfé avec cinq pour cent de farpoids; troif 
Ecus pour un Ammonam de bon Arac fec, contenant 
06 jpme noix, - lequel fera livré k la Compagnie de la 
part* du Roi, & 2$ écua par quintal de Cire purifiée. 
• 

Art. XI. 

Yf^m» Comme la Compagnie des Indes n'a jamius fait 

ici commerce d'Yvoire, & que par conféquent elle en 
ignore la valeur, on s'arningera dans la fuite fnr cet 

Art. Xn. 

ftoàu- En attendant, s'il arrive qtie la Compagnie ait 

^^^^befoin de quelques prodoâions des terres du Roi, les 
m' "^prix en feront fixés fuivant Téquité» 

Art. Xm. 

Q^gg^ Les Sujets de part & d'autre pourront exelrcer 

Mf«e. enfemble toute forte de Commerce licite auquel effet 
les Candyens pourront fe rendre librement & fans au-> 
cun obftade k Colombo, à Gale y «Se a tous autres 
Comptoirs, y acheter & vendre des Marchandlfes avec 
les mêmes prérogatives & francfaifes, dont jouiflent les 
Employés & Sujets de la Compagnie; & ceuit- ci pour- 
ront également négocier dans les Pays du Roi, de ma« 
nière que déformais les deux Nations fpvent cenféea ne 
forpner qu'on même Peuple, (ans que l'un ait j^lus de 
Droit que l'autre. 

AkT. XIV. 

Mcisr«ia« Maintenant que l'intérêt réciproque confift^ à 

fwTaL a^g«^«û^«f 1«« produôions du Pays & â prévenir les 

tfet. fraudes, le Roi & la Compagnie 8*y engagent avec 

pvomefie d'afiiftance mutuelle ; tellement que ks Effets, 

qui auront été faifis comme prohibés fur le territoire 

in Roi, quand même Uto appartiendroient à l'un des 

Sujets 



t 
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Sujets de la Compagnie, feront fans connivence eon- t«7/%/> i 

fisqués au, profit du Tréfor de S, M. de. même qpe les ^ : 

Marchandées défendues, qui auront été faifies fur le d 

territoire de la C<^pagnie, feront confisquées an profit *^ 
de la dite Compagnie^ quoiqu'un des Sujets du Bot 
fût le Propriétaire. . 

Art. XV* 
Ix>r8qpe le Roi pourroit avoir befoin de quelques c^mmsc. 
Effets àrangers, la Compagnie, en cas qu'elle puiffej2"_^^ 
les obtenir, tea procurera à S. M. conformément anxCom:' 
modèles qui lui en auront été remis* P^tnie. 

. ' • • ' > 

Art. XVI. 
De même le Roi s'oblige de fournir à la Com-.iMf te, 
jiîe à Batticalôa & Trinconomale telle quantité de Jj^l^ 
m de charpente qui litf fera nécefiàire. . 

. Art. XVn. 

Tous Prifonniers, tant Européens que Midayes & thhr- 
Cypayes, tous Deferteurs & Transfuges, foit Eunqpéens» ^"^ ^ 
foit miliciens Nationaux ainfi que tous Rebelles defer* 
tés du Pays de la Compagnie, ieront inceifamment ren* ^ ' ' 
dus, & fon Artillerie, enlevée â Hangwelle & ailleurs, 
promptement reftituée. 

Art. XVm. 
On arrêtera aufli fur le champ les Transfuges & Tmm- 
les Efelaves échappa, pour lesquels les Patrons fèfpe.'"^^ 
âifs payeront lo Ëcus mur tête à ceux qui s*ea ibrpiit 
fidfis & les auront livrés entre leurs mains. 

Art. XÏX. 

Au cas qu'aucun des Sujets de la Compagnie oiiaea. 
commît quelque excès dans les terretf du Roi, ou fe 
rendît coupable de quelque forfait digne de punition 
corporelle, il fera appréhendé ,par les Gens de S. M* & 
livré k la Compagnie, qui lui infligera le genre de 
fupplice convenable & donnera fatisfaâion i la Partie 
ôffenfée. Là Compagnie en agira de même, au cas 
que quelque Sujet du Roi commette quelque excès ou 
crime dans fon territoire. 

p a Art-^ ^ 



2^& Traité de Paix entre tes Hollandois 

1766 * Art. XX. 

Pote. Sur ce principe on entretiendra ti;0e étroite amitié 

^j " ^ entre les deux- Puîflances, La Compagnie Rengage i 
aiaïunce. ppQ^^gçj. jg jjqî ^j^jj^ j-ouj jg Royaume contre toutes 

violences du dehors; S. ,M. & les Grands du Royaume 
promettent aufll en pareils cas d'aider là Compagnie dé 
tout leur pouvoir, (bit par des Armes & des Troupes, 
ou autrement, en continuant aînfi jusqu'à ce que TEn**' 
nemi (bit entièrement chafié de Tlsle. - 

Art. XXI, 
LeR. ne Le Roi & les Grands Officiers de^^ fa Cour ne 

^îaft/' *** pourront entretenir de correfpondance avec aucune Na- 
«?èc tion Européenne, finon avec les Hollandois, &bien-. 
d»«Mtf«» moins encore conclure des Traités. Au contraire, ils 
s'obligent ide livrer à la Compagnie 'totis les' Européens 
étrangers qui pourroient s'être, gliffés dans. le Pays, & 
de ne contraaer avec les Princes Indiens aucune liai- 
fon au préjudice de riUuftre Compagnie. 

Art. XXn. 
NI la c. En revanche, la Compagnie s'engage i ne jamais 

ennemis ^^^clurc de Traité avec aucune Pumance contre le 
d" R^J Roi de Càndy ou au desavantage de S. M. ' 

Art. XXnL 

Ambaflâ. Afin de -maintenir la bonne intelligence mutuelle» 

deuia. on enverra de part & d'autre des Afl£afladefirs, qui 
^opoTeront.ce qu'il fera néodiaire de régler» tant pat 
rapport au Sel & Carmaat qaé relativement a la Ca«> 
nelle. Ces Âmbailadeurs refpeâjfs recevront ^ulement 
les honneurs que fe' doivent réciproquement de'bons^ 
Amis & Alliés; & le Cérémonial entr^eux fera parfai«^ 
tement conforme. 

Art. XXIV. 

5*^,1* • ^^ Articles de Paix feront religieufement obfe^ 
v^s & accomplis; maïs s'il.arrivoit, contre toute efpé- 
rance & attente, que l'une des Parties Contraâantes 
entreprît quelque . chpfe de contraire à ces ftîpulations, 
ou s'écartât de ce .gui fe trouve ftipulé dans le Traité, 
la Paix & l'amitié n*en fubûfterbnt pa^'s moins; mais la 
Partie offenfée en portera fes plaintes & eh denuindem 

fatis- 



contre< 
veotioDs, 
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fatJsfaftiôn» qu'elle obtiendra dans le terme de fix 17^5 
femaines. ^ 

Art. XXV. 
V Néanmoins, fi daiiis quelque cas les fix femainesy item, 
après déclaratioti faîte de ToiFenfe, venoient.à s'écou- 
ler, fans que Ton eût donné,, ou que même on eût 
refufé ïatîsiaftlon, alors la Partie en défaut fera réputée 
pour avoir enfreint le Traité, & la Partie léfée aura 
droit d'etr tirer ràifon par la vole des armes. 

Jlftît à Colombo le 14. Février 1766. 



N. 



Certificat annexé au Trahi & conçu en 
Langue Singatqife. \ 



ipus, foufiignés Ambafladeurs du Roi de Candy, dé» 
clarons par la Préfente ^ que, bar ordre & conformé- 
meiit à l'intention de nôtre Roi, nous avons conclu le 
Traité de Paix & d'Amitié* ci- deffns avec Mts. Godô- 
froi- Léonard de Cofte, Principal Marchand, & Grand-^ 
Deflkve de Colomba, & Jean ^ Gérard van Angelbeek, 
Principal Marchand, & Secrétaire, à ce autorifés par 
fon Excellence Mr. le Gouverneur Iman Guillaume 
Falck, & promettons que ce Traité fera approuvé & 
figné par Sa Majefté & les Grands de la- Cour, & 
muni du Sceau du Royaume, 

A Colombo le^ !l4. Février 1766. 

En langue HoUandoife. 

X\infi contraété & convenu entre nt)Us foufiignés 
Commiilkires de la part de Son Excellence Mr. le uou- 
verneur & Dîrefteur Iman GuiUaume Falck, & ^e Mrs* 
les membres du Confeîl Intime de Ceylan & MjTs. les 
refpeftables Ambafladeurs du Roi de Candy &(5. 

Au Château de Colombo le 14, Avril 1766. 

Au - deflbus du Traité , muni dés Seigns de 14 
Ambafladeurs Candyens, eft figné: 

G. L. DE CôSTE & I. G. VAN AnOELBEEK. 

j£4N REiNi^uis, Premier Secrétaire du Com^. 
mitti Secret. 

Pi ^ 170. 
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1766 Articles du Traita d'amitié entré les Rois de 
5.fén. la Grande- Bretagne £f de Suéde conclu 
à Stockholm le 5. Févr. 1766. r 

(En AUemand dans Francfurtir HerbftmefirêlatUm Jf66w 

p. 58f & de là dans Moser Verfuch T. VIIL p.!l47. 

& fe trouve en Frani^ois dans Meft. h. èf pd^ i^66m 

P. L p. 463. en Italien dans Storia iMAmo 

1766. p. 49. *])• 

Art. I. • ; 

l^es Hantes Paiflances Alliées s'engagent pour eliei^ 
' leurs héritiers & focceflêurs, ainfi que pour leurs fujetff 
réciproques de fe procurer mutuellement comme* "de 
bons &. fidèles amis & Alliés, tous les avantages .&* 
égards poflfbles & de concourir à tout ce qm peut 
cbntribuer à l'affermiflement d'une amitié fincère & 
conftante. 

Art. II. 

Les.fujets des deux PuilTances jouiront récipro- 
quement, dans les villes , Pofts Rades & Rivières de 
leurs éuts refpeétifs de tous les droite , avantages & 
immunités dout y jouiffent ou pourront jouir à favenir 
les Nations les plus favorîfées: excepté pour les cas 
' mention- 

/ 
•] Ayant tâché en vain de me procurer ce Traité en 'entier le- 
quel, probablement a^efl pas imprimé encore, je dois me 
borner à èrji donner le préfent Abbrègé. L'extrait qui fe trouve 
d. 1. Franc f. H. AI Retathn eit pina ample que les deuit 
autres , mais tous les trois conviennent exaâeme nt quant aa ^ 
contenu, quoique plufieurs variations dans la tonnrare aînii 
qpe d'autres cîrconftauces me faflent fuppofer qu'ils n'ont 
pas été traduits Tmi de l'antre, de forte que cette corre- 
spondance de plufieurs copies différentes leur procure plu» 
<*« ^oi. je me fuis furtout attaché au premier extrait ^ 
l'ai traduit presque de mot à mot. Je ne Taùroîs me flat- 
ter cependant d'avoir atteint paf tout les phrafes de Torî- 
^ ginal. Il me faut obferver encorf que dans tucnn de 

ces extraits la daté n'eft marquée; je Tai fuppléée d'après des 
informations privées mais dignes de foi* 



entre (es Mpîr de ta Gf.JSrU. & de Sùide. t j ir 

mentionnés dans l'Art, m. du Traité Préliminaire de|^56 
commerce, côn<^ le ^5. Avril 1741. Cfntre le^;* Cours 
de France & de Suéde; concernant les droits 1 payer 
dans le port de Wismar. 

Aux. III> 

Ce Traité d*amîtié ne tendi^a au préjudice de per» \ 

fonne moins encore à celui des Puiuk^c^s Amies & 
Alliées des hautes Parties Contra6tante8: mais il fejrvini 
. uniquement i cimeniter & i fortifier la bdnne harmonie^ 
la confiance y & Tamitié réciproque entre les. deux Rois 
ainfi 4n*au maintien du repos & du bien être des deux 
Royfinme^ & de leurs fujets refpe£i:ifs« 

Art. /iV. 
. Et afin que cette Alliance puîffe contribuer d'au* 
tai|t pliis au bien, à l'avantage & à la fureté des deux 
Coijronnes, L. M. fe coûcerteront entre/EUes, lorsque 
le tems & les conjonâures le requerront ^ fur d*autref 
cngagemens à çontrafter po^r Fmtérét & l'avantage 
de leurs états feîpeftifs. 

^ Art. V. 

En attendant Leurs Majeftés le Roi de la Grande* / 
Bretagne & le Roi de Suéde s'engs^ent, comme de 
bons & fidèles amis & Alliés, à fe rendis réciproquement 
tous les bons offices que les circonftanres exigeront 

Eour la fûrcté de leurs Royaumes, Pays, Poflèflions & ' 
ojets en Europe, . . • 

Art. VI. 
Les ratifications de ce Traité feront' échangée» 
dans Tefpace de deux mois ou plutôt fi faire fe peut. 

Fût à Stockholm le f. Février I74é. 
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%%% Convention 

1766 Convention entre Sa Majefié le Hoide France 
»4.j«to.Çcf Sa Mqjejlé Umpératrîce^ Reine de Hon^ 
grie,^ de Bohème fur F abrogation récipro^ 
que du droit d'aubaine; à V terme le 
24. Juin iTtSé. 

(^Merc. A. & poL i?66. t. i6x. p. 554*) 



Oa Majefté Très « Chrétienne le Roi de France & de 
Navarre, & Sa Majefté Apoftolîquc Tlmpératrice- Reine' 
de" Hongrie & de Bohème étant animées du defif ma« 
taei non feulement de refierrer de phis. eà plus les/ 
liens de ralliance , de l'union & de Tamitié fincère qui 
fubfiftent entre Elles mais encore d'en faire reflentir 
leis effets heureux à leurs Sujets, en facilitant le Com^, 
merce refpeftîf & la correQ)ondanccf mutuelle entré 
eux. Elles ont réfolii d'écarter l'obftacle principal qiil 
^ s'y eft oppofé Jusqu'à préfent eu aboliflant le droit 
d'aubaine établi en France contre les Sujets de l*Impé« 
ratrice- Reine Apoftolique, & exercé dans fes Etats 
héréditaires de ^Hongrie, de Bohèmç,, d'Autriche, & 
d'Italie , par. droit de retorfion contre les Sujets de Sa, 
Maj. Très -Chrétienne, & ep établîffant entre les peu- 
ples dépéndans des Monarchies Vefpeftîves , une égalité 
abfolue & une entière réciprocité pour tout ce qui 
concerne, l'abolition diidit droit d^aubaine &'de celui 
de fetorfion.. D^aqs, cette vi^e leç Miniftires foufllgnés 
font convenus des Articles fui vans. 

Art. !• 

Droit Sa Maj. Très ^ Chrétienne déclare par .ces préfen- 

Jjjwbàjnetes qu'Elle dérogera à toutes lôix, coutumes, arrêts 

ou. règlemens concernant le droit d'aubaine, en tant 

qu'il a été & qu'il poUrroit être, dans la fuite exercé • 

^contre les Sujets héréditaires , fusdits de S. M. Tlmpé-. 

ratrice Apoftolique,. laquelle de ton côté révoquera & 

annuilera les refcrits, décrets, ordonnances, ftatuts ou 

coutumes/ en vertu desquels le droit de retorfion s'eft 

' ^ ' . exercé 
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exercé jusqu'ici dans fe$ Elats héréditaîres /contre Içs \j(^ 
fujets François ; & les dpux Hautes Parties' cpntraélao- ^\ 
tes fe promettent réciproquement de procéder à cette 
abrogation & revocation refpeftives par les moyens les 

Elus efficaces, & par les voyes Ufitees & conformes à 
X conftitutîon de leurs Etats refpeftîfs, & ce dans le ' 
ipême terme qui fera fixé ci- après pour Fexéçutioû dé 
la préfente convention. 

Art.' II. 

En vertu de la préfenîe convention , les Sujetç Snccefl 
de S. M. Trèg - Chrétienne auront dorénavant dans les ^****' 
Etats héréditaires de Hongrie, de Bohème, .d'Autriche, 
& d'Italie, fournis > à là domination de S. M. PImpérar 
trice - Reine Apoftolique la librip faculté de difpofer de ^ 
le^rs biens quelconque par teftamefet, par donation eur 
tr'e-^yifs, ou pour <;auie de mort ou autrement, en 
fav^etu* de qui bon leur femblera; & leurs héritiers^ 
Sujets de la Couronne de France, demeurant tant en 
France qu'ailleurs, pourront recueillir leur fucceffion, 
foît ab intejlat, foît en vertu de teftament ou autre 
dîfpofition légitime, & çofleder lesditsr biens, foit meu-. 
blés, feit immeubles, droits, raifons, noms. & aftions, 
& ce fans avoir befoin d'aijcunes lettres de naturalité 
ou autre conceffion fpécîale , & feront lesdits fujets 
traités, à cet égard, dans tesdits Etats- héréditaires de 
S. M. 4'Impératrice - Reine Apoftolique , aufli favorable- 
ment que les propres & naturels fujets de S. M.^ & , 
vke verfa. ' 

Jouiront en outre à^ l'avenir les fujets de S. M. 
T. C. dans tous les Etats ci- deiTus fpécifiés, foumis / 

à la* domination de S. M. l'Impératrice -^ Reine Apofta- 
Uque, de lav faculté de pouvpir fuccéder dansi^tous les 
biens, dont les fujets desdits pays héréditaires auront 
drcrit de. difpofer,. Xoit en faveur dp leurs Concitoyens, ^^ 

foît en fayeur des Etrangers, - & vici verfa. 

. Art. III. 

Comme la -imanière d'acquérir les droits de bour- Dr^ftè «ai 
gélifie & d'indigénat eft différente dans les Etats re* ^"J^^ ! ^ 
^eftifs, il eft convenu & arrêté qu'on fuivra, à cet^^ ' , 
égard , les loix & les ufages établis dans chaque pays. ' 

' ' ? S ' X Art, " 
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Siijeéf Lorsqae les coutumes particulières de quelques- 

éaiïS' ^^^^ ^^® Prpvinces des Hautes Parties contraftaote» 

^ilt ^tablîfient quelques règles ou quelques conditions parti- 

■"xj«i«culîères, relatives à ta poflef&on d'une certaine nature 

de 1)iens > auxquelles les fujets mêmes de la PuiiTance 

à qui ces Provinces appartiennent font afliijettis, {les 

fajets de Tautre Puiflance, qui voudront y recueillir un 

héritage, ou y pofTédèr quelques-uns de ces biens^ 

feront également tenus de s'y coufofmer» & ils'uferont' 

des mêmes droits que les lujets naturels de celle- ci, 

foit quant au bénéfice & ce qui leur fera favorable» 

foit quant -aux charges & conditiona t qni peuvent leur 

être impofées; & les uns & les autres leront tmkés 

de manière que ce qui peut favprîfer les Sujets nata- 

rels de l'une des deux PuiiOTances, ou leur nuire dans 

l'obtention d'une fucceflion foit ab'inteftat^ foit tefta* 

mentaire, favorifera de même les Sujets de l'autre Puif» 

fance ou leur nuira également 

• . • ' 

Art. V. 

•St^riet . I-orsqtfil 8*élevera quelques conteftations. fur la 
TfÂtl validité d'un teflament ou d'une autre difpofitfon quel- 
«oif. conque, elles feront décidées (par le juge compétent^ 
conformément aux loix, aux ftatuts ou aux ufages reçus 
& autorifés dans le lieu où lesdites difpolitions auront 
été faites , foit que ce lieu foit fous la domination de 
Tune ou de l'autre des Hautes Parties contraftantes; 
en forte que II lesdits aûes fe trouvent revêtus des 
formalités & des conditions qui font requifes pour leur 
validité dans le lieu de leur confeftion , ils an|x>nt éga- 
lement leur plein eiSet & valeur de droit dans les Etats 
de l'autie Partie contraâante, encore que dans ceux -ci- 
ces aâes ferotent aflujettis a des formalités différentes» 
& a de plus grandes folénnités qu^ils ne le font dans 
ks pays oà ils ont été rédigés. 

Art. VI. 

.Mu Comme les loix, les ftatuts & les ufages diffé- 

li^f*' rent dans les Etats refpeftifii des Hautes Parties cou- 

traéfamtes, & même d'une Province de chaque rnonar- 

chie k l'autre relativement aux droite & rétributions 

"^ qu'on y exige pour droit d*ém^ation» d^annates» de 

péage 



iïïbttja France & Mutriche. »3f 

péage y ou fous quclqtfititre dëûomînatîon qae C€ foît, 1766 
pour ralfon de l'adltion d'une hérédité, de la prîfe de ' 
pofièflion, ou de raliénatioii des biens, fait des étran-* 

fers, ou de cehx qui n'ont pa? Jeur domicile dans les 
Itats de la domination, foit de ceux qui transfèrent 
leur domicile. 4*tine domination dans l'autre, comme 
auffi pour raifon de l'exportation de l'hérédité & de * 
Taiigent comptant, ou des eiFets en provenant, ou 

Sv/on eft dans l-ufage de faire payer pour quelque caufe 
t en faveur de qai que ce foit, on s'en tiendra aux 
loix, ftatuts & coutumes locales; mais comme l'égalité 
^ la réciprocité entre les fujets refpeâifs font la bà(& 
de la préfente convention^ les Hautes Parties contra* 
ftantes font èonvenues que la ftipulation précédente ' 
doit s'entendre & s'exécuter de manière que lorsqu'une 
fucceflïon fera dévolue à un fujet Autrichien dans lés 
' £tats de S. M. Très- Chrétienne, il ne pourra pas pré» 
tendre être traité plus favorablement ni être tenu k de 
moindres preftations de quelque nature qu'elles puiflent 
être , (^'un Sujet François ne l'auroit été , s'il lui étoit 
échu une fucceffion dans la Province où ledit Sujet 
Autrichien fera domicilié ^ St vidf ver/a» 

Art. Vn. 

Et pour obvier i toute fraude & à tout fubter- Exécu. 
fuge quepourroient pratiquer ceux qui voudroient éluder ^«« *- 
ces ftipulations falutaîres, les Hautes Parties contraâan- -^ 
tes prendront, chacune de leur côté, les mefnres. les 

1>lus convenables & les plus efficaces pour écarter tous 
es obftacles qui pourroient etnpêcher t)U gêner Pexécu- 
tion de û préfente convention* ' 

Art. Vm. 

Les ratifications de la préfente convention feront lutifteii. 
échangées dans l'efpace de -trois moLs^ ou plutôt fi ^^^ 
faire fe peut; & trois mois après le dit échange les 
ftipulations ^e la préfente * convention feront publiées» 
& elles auront force de loi du moment de la publica- 
tion, bien entendu qu'elles n'auront point Un effet re- 
troaftif par rapport aux fucceflions qui feroilt échueà 
jusqu'au jour de ladite publication » par rapport aux- 

Î quelles on s'en tiendra de part & d autre aujfr régies 
uivîe^ ci- devant. , . 

En 



|«^^ En foi .de quoi Xes MlnlMTefl des deux Conn ont 

figné la préfente convention & y q|it appofé. le cachet 
de leurs armes. 

Fait à Vienne, le 34. Juin liàôn 

(L. S.) Cn^rELKT Lomont. 

(L. S.) Kaunitz.Rittbebg, 

^pris Ci Trmtêf font donné les dmx Déctarationsp 
qui fiùvent: i^ ■ 

« ' '' 

J)htaraiion Ai Chargé deî affaires du Roi^ remift 
au Chancelier de Cour & d'Etat de Sa Majejlt 
' t Impératrice* Heine- ÂpoJloUque. 

Je fouffigné Chargé des affairés de S. M. Très- Chrë-. 
tienne à la Cour, de Vienne, déclare, ad nom du Roi, 
' qu'après avoir procédé à l'échange des ratifications re- 
fpeftives de la préfente convention fur l'abrogation ré- 
ciproque du droit d'aubaine, le . 8. Septembre 1766. je 
promets que la publicatron en fera faite en France dans 
Tefpace de iix femaines à compter de ce jour, 'efpace 
dans lequel il a été ftipulé de même que pareille pu^ 
^ ' biication s*en fera dans les Etats de S. M« Tlmpératrice^ 
Reine- Apoftolique. 

En foi de quoi j'ai flgné la préfente déclaration 
& y ai fait appofer le cachet de mes armes. 

Fait à Vienne, ce 8« Sept. 1766. 
' (L# S.) Bekenger^ 

ïféctaration du. Chancelier de Cour & d'Etat cfe 
Sa Mq.jefté l* Impératrice* Reine • Apofiolique^ re^ 
mife au Chargé des affaires du Roi. 



w. 



encèslas- Antoine, Prince du St. Empire- Romain, 
de Kaunitz, Comte de Rittberg, Chancelier deCpur.& 



d'Etat 



entre ta France ^ tJutrîche. it57 

d*£tat de Sa Maj. Plmpérattlce- Reine- Apoftoliqne de |*f56 
Hongrie & de Bohème, déclare, au nom de ma Sou- ' 
yeraine,, qu'adrès avoir procédé à l^ëcbangeMe» ratifi- 
cations ref^eaives* de la préfente convention fur Tab.ro. 
gation réciproque du droit d^aubaihe, lé 8v Sept. 1766. 

Je promets que la public^tiôh en fera faite dans les 
Stats de la domination de S. 'M. en refpàce de fik fe- 
maines, escompter de ce joqr, efpace dans .jbsquel il a ' 
été ftipulé de même que pareille, publication s'en fera 
dans les Etats de ^S Majéfté Trèè-Chrétienne. 



En foi de quoi j*ai figné la préfente déclaration 
fie y ai fait appofer Je cachet de ut^ arùtes. ■ ' • 

• ' ^ ■ .y \'''' ' 
Fj»it,à Viemiei le g. Se^t 176^ ^ ■ ' 
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M^ ^^gf^n^i ^^^ à Soteure. 

j^ggmofis que le CônÙAl aurok dû fatre t:e Codi& iacoûti- 
^ netit* après la médiation de I738. ^n conféquence de 
quoi nous pronofiçoiis: * / 

Qa'il ftra procéclé imcèilatmneiit à rexééntion 
du fusdît Article XLH. &que pour cet effet, les Pe- 
tit & Grand Confeib feroât un Cdde général imprimé 
diè tous les Edits fknâlmitlés par le Confeil Général 
depuis 1568. bien entendu que l'explication donnée 
anjou^dhlii du Régtemeât de iJii. eh fes» eifentidi- 
kment partie.* 

X Et/ pour les réglemens, nous prononçons que 
1^ Petit & Grand Confeils , chacun |iour ceux qui 
émanent de leur autorité^ les feront 'imprimer klm 
fuite dddit Code ,^ afin qu'Us foyent connus , * ohfêrvéà 
& exécutés: n'etetendiâit déroger aux ifeoits désditg 
Confeils 9 chacun félbn fa compéteace & l'ufage, .dé^ 
faire par la fuite auxdits réglemens lé^ changemens que 
le temps & les circonftances pourront rendre conve- 
nables & nécei&ires. 

Art*, V. • V. V 

Déclaration relative mx ArHcles XXF. & XXFL 

Aufll- tôt après la publication de ce Prononcé, 
les CômmiJOraires chargés par les citoyens & bourgeois 
repréfentans de repsiettre ^ Tilluflre médiation leurg 
divers mémoires, feront & demeureront fupprimé^; 
fans qu'à TaVenir on puille en établir d'autres, foua 
quelque prétexte &dénQmînatipn que ce foit, réduifant' 
au furplus de nouveau toute aifemblée ou cercle 4u 
dL^fitif de l'Art. XXY. du Règlement de 173S4 
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A£ks de ratijkation de la part de tEmpe- 1767 ' 
reur ^ de t Empire du Traité d'échange 
entre le Roi de Prance ^ le Prince de - 
Najfau Saarbruch 



a, 
Kaiferliches aUergnUdigjles Comnùffvons- Dé- 
cret ^ de dato 4. Novembris 1-767. Die Ab- 
tretung und Umtaufcbtmg einiger Lande 
xxuifchen der^Krone Frankreicb und dem 
. FUrJll, Haus Naffau- SaarbrUcken 
betreffbid. 

CNtues Rdckstttgs-IHarmm LBand i^6f. p. 305.) 

Ocy Se, Kaîferl. Maj. fey Vôû dem Herm Ffirfteti 
Wilhelm zn Naffau- Saarbfuckcn die An^seîge gèfche- 
hen, wclchergeftalt ^wifchen der Krone Frankreîch 
itnd Ihm jene Irrupgen gUtlich vçrglicben Worden, 
welché in felnen.den Franzôfifchen und Lothrîngîfchen 
Grenzen anliegenden der'KaiferL Reîchs-^ Bothmâfsîg- 
keît auftfipdîgen tandeti fo vîele Jahfe lang unertJrteft 
^gehangen'uttd 2u mattnîgfaltig miffiffillïgen Zwîftîgkeî* 
tenden beftSndigen Ânîafs gegeben hlîtten; dartiber 
denn nuniiiehro em ordentlîcher Vcrtfag errîchtet, von 
fieîden TheUen fatificîfet, Von den FiiiSl. Naflauifchea 
Agnaten begnelitnîget^ audh von dem daruntef mît be- 
JtroflFenen Klofter Wadgairén feyefllch etngewillîget fey, 
wie von ailem dem die nebengehénden Abrchrlften der 
Ftirftl. îîaflauifchen Schrelben und demfelben angefUg- 
ter Haupt* Cohventîon, famt ihren Subadjnnftîs, fodann 
der Fttrftl. Agnaten ËînwîUîgungen , iamt des Abten 
und fâmtL Ordena- Gciftiîchen des Klofters Wadgaffen 
Tomi lil. Q ftwsge- 



4.N«r. 



a^% AHef de rafification de^t^wjpire 

1767 ausgefl:cllt€n ErklSnitigen des mehreren cnthîelten. 
Nach^em nxin Se. Kaif. Maj.^ reiflîch crwogen, wie 
eben dtefelben ZrruDgen allbereits in denen mit der 
KrDne Frankreich Anno 1736. errîchteten und von Chur- 
fUrften, Filrten und StMiiden mît bellebten . Frîedens- 
. Tr^ftaten und zur baldîgen Erledîgung, als eine zum 
Ruheftand des ' deutfchen Reichs hôchft nëthîge , und 
hrflfame Sache, verwiefen worden; anbey derfelben 
nunmehfo erfolgte Vollendting dîefep Endzweck fUr 
dafige Gegend und FUrfB. NaiTau-Saarbrilckirche Lande 
crreichet habe : fo hStten Se. R5m.* Kaif. Maj. , noch 
annebft in Anfehung des aus des Kaiferl. Reîcfa$- Herr« 
lichkeit in die K(5nigl. Franzôfîfche BothmSrsigk^it 
Ixbergehenden Klofters Wadgaflen, vonNderKrofte Frank- 
reich die billigmafsig^ Zufage erwQrket, dafs deutfche 
Reichs- Unterthanen von der Aufnahme in daffelbe 
nicht ausgefchlolTen feyn follten, ilber àa^ dena audi 
Sr. Kaif. Maj. angelegen gewefen fey, wegen derer in 
den Fnrftl. Naflau-Saarbrilckifchen Landen bëgriffenen 
Reichs- Lehen- Stucken den durcti Uebergehung etlî- 
cher Oerter zur Kronç Frankreich endlandenen Abgang 
hinwiederum in den Theîlen nnd Oertern , welche aus 
dem Kiinigl. FranzOfifçhen in das 'Fttrftl. Naffauifcbe 
und dadurcn in das Reichs - Gebiet gelàDgetèn, érfe- 
tzen zu laffen, als darzu der Herr Fûrft fich auch an- 
heifchig gemacht und folches furohîn den Kaîferl. Reichs- • 
, ., Lehcn- Briefen derer Ffîrften von Naffau einzuvcrléî- 
ben der gebiihrende Bedacht werde genommen werden. 
Solchemnach wollten Se. Rdm. Kaif. Maj. ailes diefea 
Churffirften , Fiirften und StSnden hîemît fowohl nàch- 
ricbtlich mîttheilen, als auch, fo viel es darunter die 
damit begriffene Verânderung der Granzen des Heil. 
RCm. Reichs deutfcher Nation betrâfe , vpn iDerofelben» 
mitteljB: eines deshalb erwartenden Reichs- Gutachtens, 
' Ihre Meynung und Gutheîfsung vemehmen , damit Al- 
lerhOchtf- Diefelbe demnâchft durch Ihren Kaiferl. Bey- 
tritt und Beftiîttigung zur ^ ganzlichen Beruhigung der 
\ famtiichen daraii befangenen Tbeilhaber, die; volikoBK* 
mené Rechts - Kraft angedeyhen laflen konnten. 



m *. 



du Tr. d'échange entre la Fr. & N'. S($arhrmk. %^ 

Rekbi-Gutachten^ à d. i.Fér. 1768. diel^T.^B 
Abtretung und Umtmfd)Uiig einipr/lMndeY^'^' 
xwifchm der Krone Fmnknkh ma dem 
FlîrftHchen Hauft Najjàu^ Smr- 

bruckmbetr^end,' , 

CNeuis Rekhstags* Diarium 11. B. t).34l.) 



/mis man îû allen areyen Reîchs- CoUegîîs das deu 
23. Nov. 1767. zut Reîchs* Dîftatur gebrachte, dîe ^wi* 
fchen ^er Krone Frankreîch und dem FUrftL Haufe Naf- 
fau- Saarbrucken behandelte LSnder- Vertaufchung und 
beyderfeftîge Grânzen- Berichtlgnng betreffende KaiferL 
Commiffions- Décret în ordentîiche Propoiition geftel- 
let, und in ErwSgung gezogen, wîe nîcht nur hief- 
tiber dîe Begnehmîgung der Ftirftl. Naffauîfchén Agna- 
ten und feyerlîché Einwilliguog des in fôthanem Ver- 
taufch mît begiiffenen Kiofters Wad|;âfleî3 erfolget, fouf. 
dern auch durch preîfswilrdîgfte KaîferL Sorgfiilt, be- 
fonders. m Anfehung der KaiferL urid.RçIçhs- Lehen* 
Herrlîçhkeit, allfchon die nothîge Vorfehung befchehent 
feye:. So fey, bey fo bewandten Umftiinden, davoc 
gelialten lind befchloffen Wordenî es gebiihre allforderift 
Sn R6m, Kaîferl. Maj. fiîr dîe în Sachen beliebte Relçhs- 
vâterlîclie Verwcndung der ailergehorfamfte Verehrtmgs* 
vôlle Dank, und wâfe in folcher Maa&e^ namlich mit 
V.orhehalt dét zu erfets^en kommenden Reicbs'-Leben- 
Stlkke* und uuverminderter Erhaltung des FUrftl* Nafliu* 
Saarbrtickifchen Matricular-. Anfchlags, der angefuchte 
Reîchs- Confens unbedenklich «u ertheilenj folglich 
Se. Rôm. Kaiferl* Maj» auch allefunterthSnîgfl: zu er* 
Wtten, durcli Reîchs- obérhauptliche BeftSttigung die- 
fem Umtaufch und Grânzen-Beftîmmungs- Gefchafte 
feine voile Kraft und Verbindlichkeit beylegen «u wollen» 
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^^44 -^Sl^^ ^ ratification de t Empire &c. 

iySS Kaîferlicbes Ccmrnijfiom- Ratifications- De- 

i%.Uff.cr€t^ d. d. ï^.Esbr. 1768- die Abtretufig 

und Umtaufchm^ eîniger Lande twifihen 

der Krone Frankreicb und dem Furjîl. Hatis 

Naffau - ^rbrlkken hêtre ffend: " 

iNefêis Reichstags ^ Diarium U. B. p. 342*) 

Jje. Kalferl. Maj. hatten au& dem uûtcrm j. dîefes ef- 
ftatteten Reichs - Gutachten vergnuglîch vernommen, 
wie von Churfilrften ,. Furften und Stânden auf das am 
â3. Nov. 1767. diéiîrte Kaiferi. Commîflîons - Décret, 
wegen des zwifchen der Krone Frankretch und dem 
Flirftl. Naffau - SaarbrWckifchen Haufe errîclitetén Lan- 

' der- Austaufch- und Grànz- Vergleichs, wodurch dîe 
Reichs- Granzen einige Abanderung erlanget, dîe -KaU 
ferl. Tleîchs- vâtprlîche ' Verwendung dankbarlich erkenf 
net, und, nach folcher în voraus getroffener Kaîferh 
Vorforg, auch unter dem weîtern Vorbehalt der unver- 
niinderten Erhaltung desFtlrftl» NafSiUrSaarbruckîfcheii 
Matricular- Anibhiags, davor gehalten worden fçy, dafs 
Uber fothanen Vergleîch der Reichs- Confens z\x er- 

. theilen wKre, und dahero Se. KaiferK Maj. erbethen 
wilrden, durch Reichs- oberhauptlîche Beftattîgung dîe- 
fem Umtaufch- und Grànzen- Beftimmungs- Gefchâfte ^ 
ieine voile Kraft und Verbîndlîchkeît beylt geo zu woU 
len. Se. Kaîferl. Maj. këitoten daraur nicht umhin^ 
tiber difes der Churfurften, furften und Stèinde zur 

, Ruhe und guter Ordnung des Vaterlands, auch zum 
Beiten des Furftl. Naffau- Saarbrlickifchen Haufes gt- 
reichendes bevfôllige Reichs- Gutachten und erftattete 
willfâhrîgc Wohlmeynung forderfamft Ihre Kaiferi. 2u- 
friedenheît zu bezeigen, lonach in gleicher Màafs mehr 
erwehnten Vergleîch Dero allérh(5chften Orts oberhauptt 
y . lîch zu l)eftèittîgen und zu begnehmîgen, auch, von 

, tragenden Kaiferi. Amts wegen, déni Furftl. Naffau- 

. Saarbrilckifchén Haufe Ihre TCaîferl. von Churfîirften, 
FUrften und StSnden begehrte Bekriiftigung zu ertheîlen. 

174. 



. .- '174' 
Traité Préliminaire de paix entre le Roi de^7'^o 
France & la Régence de Tum y figvé m*»«^ 
le 25. 'Août 1770. 

(^Staria diWAmo 1^0, p. 79.), 

Art, L 

Ju^e oftilità incomiochite fra le due Nazioni faranno oanftà 
fofpefe fino da quefto giorno per la parte de Tunifinl, ^«^p«'*» 
e il General Fraiicefe, ceflèrà .dalle fue, . ratîficando 
rArmiftizio di cui fi convienè, 

♦ Art. n. 

Il Bey rîconofce pienamente, e pei? fempr^ '*?*£**"« 
tinione deir Ifola di Corficai al Regno dî Francîa , e fi .| ^^^ 
obbliga di refti^uire prima délia fofcrizione. délia PaceFrancUu 
totti gli Scbiavi di quefta Na:;ione9 che fono ftati 

5refi e condotti nel fao Regno con Commiiîîone e 
andiera Franeefe , rendendone inoltre i Legni ed 
effetti con un rifacîinento équivalente. 



Art. III. 

Effo Principe rînnoverà il Prîvilegîo délia Pefca, PrivUc^ip 
che accorda alla Compagnîa Reale dell'Africa; e fi fog-p^'^Ji. 
getta/e s'impegna di pagare aU'Epoca ftefla fopracci- 
tata ,' tutti^ i danni cagionati ad efia Compagnia coll'inr 
fmzîone del fuo Trattato, e col rifiuto a'Cegni* 



Art. IV. 

S'împegna aile riparazjoni» che il Re di Francîa Wp^r»- 
cfîge dalla parte deglî «rmatori, e Reis de'Corfari Tu-*, 
nifini^ di cui gli Uffiziali àvranno a doler|i, e fara 
.. ' . Q3 • : egli 



245 . Traité de paîx^entn ta France 

l'fJQfegli folo rcfpoufabîle de'datitiî, a'qualî effi faranno 
tenuti,' pel pregiudizîo caufato a'Françefi in' Corfica, 
a in mare. 



deU'ar- 
aiateea. 

10. 



^ ;Art. y* ' 

Colla confidenza ^î gîuftîjGcare la fi» çondotta 
verfo S.^ M. il Bey lo pregherà con Lettera di rivocaip 
al preCènte Tordine da lui dato al Générale, e al fnô' 
Confole di efigere da lui tuttç le fpefe che fond ftate 
fatte pcr rArmamento délia prefente Gaérra» obligan- 
dofî !àl ricevere di queft'Ordine d'invïare un/ Ambafcîst- 
tore a S. M, per pregkrla a volergli accordare la fua 
Reale benevolenza, e fcordttrfi del paffato : iJ quale 
Ambafcîatore farà încaricato nel tempo fteffo di termî- 
n$re col Mîniftro PArticolo délie fue Iftrwgionî fopra le 
fpefe del fuddetto arfnàmento. 



Art. VI. 

Twittttt Ceflando le oftilità dairuha e Taltera parte, là 

tf^T &<*^te Parti contrattanti rendoûo a'Trattati di Ccûn- 

coBiér^ mercio, e di Pace fra di loro înterrotti i dîrîtti, e la 

"•^^ forza che avevano prima- délia dîçhîarzione délia ' 

Guerra, e promettono di conferpiarli con que^cangia- 

xnentî ed aggiunte prelimltjari di qualunque Artîcolo, 

di cuî fi potrà convenîre in fnfcuro. Ma volendo evî- 

tare i ritardi,. o i tiupvi oftacoli alla conelufione délia 

Pace, eflfe confentono dî fiflare a quefl:o Atto folo le 

loro rîfpettîve demande, rinunziano, e rîlafcîano ogni 

pretenfione difcuffa, o no fra ai loro fopra î puntî 

cfprefli, ovvero ommeffi nel prefente Articolo . prelimî^ 

nare, dçfiftendo, ed annullando âsk una parte e Taltera 

glî àifari che gU banno preceduti, comme il diritto dî 

reclamare in futaro fotto qualunque pretçfto î tîtolî, 

- çbe egUno recîprocamentç abbandojiano. 



, Art, yn. 

ïSwde. I^ Prefle fatte durante la Guerra, e quelle che 

potrebbero eflércj îgnorando la Pace, faranno reftituite 
îmmediatamente ,** e fenza verun pretefto di / fpefe. La 
confidenza. e Tordine fi rîftabliranno fra i Sudditî delle- 

' ' due 



^ & ta Regmci de Twis. 447 

due Nazîonî, per rîpiglîare fino dâ ^uéfto, jgiomo fra l^*TO' 
lorô la Umone^ e îl coimnercio • fcambievole. - ' ' 



Art. Vni. 

Al fuo rîtomo alla Rada di Tunifi, îl General Bi«»pjn 
JFrancefe lèvera il blocco a Tunifi, corne pure .agraltriîijjj0/* 
porti del RegnO) a mifara che il Beyavrà adempito 
aglîmpegnî, che prende rîguardanti lui, oVvero i fuoi 
Suddlti obbligati» ed intereflati in queft'Atto, la cui 
efecu2&ioDe non potra efîer fofpefa, ne limitata, ehe ' 
daQ'aggiunta, o Trattato di Pace^ il ^le confenneri 
c riùnirà quefti prefenti Articoli-preliminari ftabiliti nel 
Falazzo de' Bade dalSig. B^ey, e delConfole di Françia 
M 25« Agofto (1770.). « 
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177^^ Déclarations réciproques des Cours de Suéde 
^ de Danneniarc touchant k maintien 
de la paix ^ de l' amitié , 1 772. 

{Mm. h. & FoL irrt. T,IL p, W«.> ^ 



«. 
î-Nof. Déclaration que le Baron 4e Sprengtporten^ 
Envoyé extraordinaire du^ Roi de Suéde à 
Copenhague j a remis au Miniflère Danois 
^ le 7. Novembre 1772. 



jL/epuîs Tavènement du, Roi au Trône il s'eft efforcé 
de donner à toute l'Europe, & nommément aux Puif- 
fances fes voifines,' les anurances les plus pofitives de 
fon amour pour la Paix éc du defir ou^ll avoît de vivre 
avec \elles dans une étroite amitié ' os une union par^ 
faite. Le Roi a faifi toutes les occafions qui pouvoient 
faire éclater fes vues pacifiques; & fi, dans une crife 
qui n'avoit rapport qu'à l'intérieur de fon propre Pays, 
on a vu quelques mouvemens, ils ont'cefle dans Tin* 
ftant, & les chofes font rentrées dans Tordre & dans 
la tranquillité ordinaires. Tout le monde en a été 
témoin , & - S. M. le Roi de Dannemarc ne fçauroit 
rignorer. Depuis cette éppque , il n'a été pris aucune 
mefure, pas même la plus légère, qvii pût donner le 
moindre ombrage à S. M, Danoife ou à Ses Sujets, 

Nonobftant cette conduite , qui a été fcrupuleu^ 
fement obfervée, S. M. eft informée, pat des avis cer* 
tains & réitérés, que les Armemens eu tous genres, 
qui avoient 4*abord commencé dans la Norwègue , con-» 
tinuent à fe faire av^c nne progceflion redoutable, au 
point même que Sa* Majefté^^ pç fçachant contre qui on 
* » les 



' des Courîdê^Suidt&deDannemlarc. tf^p 

les deftîne, fe trouve ckns>.la néceffité de fongcf k ft ¥772 
propre fùrèté & à la défenfe de fes frontières. Elle ^' , 
a pourtant de la peine à croire, que S. M, Danoife 
veuîHè, fans aucune caufe, & fans la moindre raifon, . 
attaquer les Etat^ du Roi & conamençer une Guerre, 
qui entraineroît des fuites funeftes pour le repos & la 
tranquillité de TEuroper. Mais , comnie il eft eflentîèi; 
de sVn aflurer par des explications iincètement amiables 
entre deux Princes voifins & parens, S, M., ne balance 

/ pas de déclarer de nouveau , &; de la manière la plus 
folèmnelle, que fou intention eft & fera de. maintenir, 

-; autant qu'il eft en EJle la paix, l'union, & Tamitié 
les plus parfaites avec Sa Majefté Danoife; & ii le 
Roi de Dannemarc .fé trouve animé du\ même, défir, 
il fera fans doute également difpofé S donner dea 
éclaîrciiTemens fur ce fujet, propres à convaincre le 
Roi delà fincérité de foii amitié, en éloignant tous 
les foupçons & toutes les méfiances, qoe S. M, cher* 
ehé foîgneufement de fon côté à écarter. 

C'eft dans des vues fl falutaires, que le Sont 
ligné, Çnvoyé Extraordinaire de S. M. Suédoife, a 
ordre ^e remettre la préfente Déclaration à Son Excel4 
lence le Comte d'Often Miniftre & Secrétaire d"Etat de. 
Se M. Danoife, dans la perfuafion que. ce Miniftre 
voudra bien s'epiployer auprès du Roi, fon Maître^ 
^fin d'entretenir des difpofition$ fî heureufea ik fi Utw 
les pour les deux Courir 
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^ 2Ç0 Déclarations piciproquei / 

J77^ Déclaration que le Comte d/Ofleh Minijîre 
9. Noir. ^Secrétaire cTÈtat de S.' M. Dam^ife a 
remife au Baron de Sprengtporten en réponfe 
à la précédente Déclaration. Datée 
' /- / du ^.Novembre 1772. 



JLje Roi a reça, avec une fatisfaftion extrême, les 
affiirances de Tamitié fincère & conftante . de' S. M, 
Suédoife^ contenues dans la Déclaration t]ue le Baron 
de Sprengtporten , Envoyé Extraordinaire de la Cour 
de Suéde y à donnée par écrit au fouffigné Miniftre 
d'Etat de S. M. Danoife le 7. du courant 

Comme S. M. n'a rîeif plus à coeur que de* per-. 
pétner Theureufe union, qui a toujours fublifté entre 
Elle & le Roi de Suéde, qu'Elle fe niait à confidérer 
comme Son Parertt & ami particulier, & d'écarter tout 
ce qui pourroît occafionner le moindre 'doute fur fes 
fentîmens & altérer Tintimité, qu'EUè défire toujours 
voir étroitement & fincèreçaent établie entre les deux 
Cours ^ Elle n'héfite pas un inftant à déclarer, de la 
manière la plus follemnelle & la plus fincère , que tous 
fes arrangeihens militaires & ceux faits en Norwègue^ 
dont il eft fait mention dans la fus- dite Déclaration 
(de S. M, Suédoîfe,- n'ont & n'ont jamais eu d*àutre 
but & objet, que la fureté de fes propres Etats, & 
que S. M. n'a & n'a jamais eu le moindre ddifein d'at- 
taquer ou d'offenfer ceux de S. M. Suédoife, ni -d'Au- 
cune manière troubler le repos ou interrompr^e la Paix 
& ta bonne harmoiiSe, qui fubfiftent fi heureufement 
entre les deux Cours, & dont Elle défire fincèrement 
la perpétuité. S. M. très-refoluë de prouver, en 
toute "rencontre, la vérité de ces fentimens, qu'en fon 
nom & par fon commandement exprès le fouffigné 
vient d'exprimer, fè flatte, que S. M. Suédoife y ré- 
pondra avec la même fiiûcérltl^ & qu'ainfi il ne féra^ 
. ^ plus 



dit Cours de Suide & de Dannemarc. ^^t 

, ■ \' . 

plus qneftîon entre Elles de doutes ni de méfiances; 1^2 
maïs qu 'Elles vivront dorénavant, comme par le pafle, ^ 
dans la parfaite union & la bonne intelligence, qui ' 
doivent régner entre deux Monarques voifins, unis par 
le< liens du fang, de l'intérêt, & d'une initié fmcère; 

Le fouffigné a Thonneur de remettre la préfente 
Déclaration aq Baron de Sprengtporten, Envoyé Extra- 
ordinaire de S. M, Snédoife, le pliant dç la faire par- 
venir promptenie,nt à la connoiffance du Roi Son Mai- . * 
tre, afin que Theureufe confiance, entre les deux Coufs 
puiffe être parfaitement rétablie. 



A Copenhague le 9. Novembre l^^2. 



(Signé) 

A. S. OSTEN. 
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1Ç2 Dr. d. ÂngL / t. JsUs de talckl. refervis. ' 

. ^ 176. 

1lT74 Infcription que le Lieutenant Clayton corn- 

««, May. mandant le fort Egmont fit graver fur ti\ie 

plaque de plomb attachée' au fort Egmont 

pour cofàferver les droits de la Couronne 

» d'jittgletene fur les Isles de Falckland lors^ 

que lesAnglois quitthçnt le dit fort 

le 22. May 1774.^ 

( Mire. h. & pol. Mf^4^ T. H. p. 4»8.) 



^^u*îl fok notoire à toutes les Nadons que les Isles 
de Falklao^y ainfi que ce Tort» les Magazins, Qaâis» 
Havres, Bayes, & Criques qui, en dépendent, appar- 
tiennent de droit' uniquement à Sa très-facrée Majefté 
George III. Roi de la Grande-Bretagne, de* France, & 
d'Irlande , Défenfeur de la Foi &c. En foi de quoi 
cette Plague a été fixée, & les Pavillons de S. M, 
Britanniqt!ie déployés i& arborés, comme une marque 
de poiTeflion, par Samuel Guillaume Clayton, Officier 
conxmandant aux Isles de Falckland» le sa. May« 1774, 
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A&es relatifs à la ceffîon dès Comtés d'Où I7?i 

denbûurg ^ de Delmenborfl à la branche 

Fttisnée des Ducs de Holftein £f à Nre^iotf 

de ces Comtés en Duché; pour fer- 

vir de fupplement au T. l. 

p.315. à? 726. . 



Cefms - A^e'ISr. Kaiferl. , Hoheit des Grofir »*• w ' 
-furftens aller Reufien^ odtr Hôchftdero Abt 
tretungs- Erklarung dêr beeden Graffcbafi 
ten Oldenburg und Delmenhorjî^ an des Bi* 
fibofs XM Lubecky Hçrzogs w Schlés' r 

wig - Hollftein Hocbfurftliche - 
Durchlaucht. * 

(G.^ D. HoFFMAKN de novo dueato Oldenburgico 
i?r9. 4to p. 570 

Von Gotteii Gnaden W\t Paul, Kaiferh Kfonprînjr^ 
Tkronfoiger und GroGsfiirft aller Reufsen, £rbe zu Nor« 
I9i^egen»' Hérzog zu Schlerswig Hollftein^ Stormam 
und der Piethmarfen> Graf su Oldenburg und Delmen« 
horft &c% &C49 

Urkunden und bekennen hierdurch fiif Uns» Un-' 
(ère Defcendenten » Srben und ûlmtliche Sfacbkom- 
men &c* &c* . « ' 

Demnach Wîif în feîflîche Êrwegung gezogett, 

dafs es der Tdlweifen Vorficht Gottes gefalten, das 

^ Flirlli* 



aÇ4 \ ^8es relatifs h la affion 

1775 ^^^^' H««8 HoUftein, fo wiç folches von dem undtcti 
Oldenburgîfchen Stamm entfproffen^ zu demjenîgea 
t\or und Glanz, în welchem ganz Eurepa (olçhes be- 
trachtet, zii erheben, fo dafs bereits diefes Oldenbur^ 
gifche Urne 4rey mâclitige Reiche ia Norden mît Be- 
herrfcherrn und Regenten verfehen hat, dergeftalt, dafs 
Wir von der gOttlichen Vorfiôht iioch weîterhia hofFea 
und gewârdgen kOnnen, dafs die Reiche Rufsland, Dan* 
nemark ùnd ôchweden bis zu ewîgen Tageft untcr.dem 
, Scepter diefes Stai^mes femerhîn ihoe Gliickfelîgkeit 
und Erhaltung findeh werden ; Als haben Wir bw die- 
fer vorgegangenen Betrachtung; za der Zeît, da \Vir ia 
Anfehen aller zwifchen *^em Konîgl. Dàinifcben, und 
dem regiérenden FUrftl. Gottorpifchen Haufe bisher ob- 

5ewalteten,DîfFerenzien eînen Definîtiv- Tradlat fub dato 
eterbofy den ijten Julii diefes Jahrs gefchlofien,' und 
, dën Austaufch Unfers Antheils an das Herzogthum 
Hollftem gegen dïe Graffchafteû Oidenburg und Del- 
tneliborft und anderer mehrerer Artikein ftipuliret ha<« 

• ben , den fel^en und unverânderlîchen Entfchlufs g^fafst^ 
ftls Chef des HoUftein ><- Gottorpifchen Haufes» nunmebro 
auch den jiingern Herren Gottorpifchen unverfbrgtea 
Prîtizen zu eînen anftândigen Etablîffement zu ver- 
helfen, und diefe dqrch das Blut (b nahe mit Uns ver» 

, kniipfte Agnaten auf eine dauerhafte Art zu ewige^ 
Tageu zu verforgen. , Zu welchenr En^e Wir diefea 
Uniem fo wohl erwogenea Vorfatz und zërtlîche Zu- 
neîgung zu Èfhaltung der jungern LînîeUnfers Stamm- 
haufes zur Wirklicbkeit zu bringen gefonnen fiud» der-» 
geftalt, dafs die Graffcbaften Oidenburg undDelmen- 
norft, welche bey dîéfem Àustaufch an die Stelle des 
Herzogthums Hollfteîn eintrçten, und Wir dahero aïs 

\ \Jnfer wahres Eîgenthum anfehen und betrachten» în 
der Maafs€^, wie Wir folches dîefemnèichft-in dieîer ge- 

♦ genwSrtigen Ceffions- Afte umftandlîch verordnen wer- 
I den, an die jUngere HoIIftein - Gottorpifche Brandie 

cediret und Ubertragen werden foUen» 

# 
Gieîchwîe tiun Ihro. Ruffifch - KaiferK Majefttt, 

Unfere guMîgfte und herzgeliebtefte Frau Muttef , die- 

ftm Unfern reilîîch Uberlegten Vorfatz Dero gn^dîgfte 

ProteftioÉ und Garantie zu gOnnen , entfchtofl^n find, 

' aui^h Seine Kënigliche Majeftït zu Dânnemark und Nor- 

Wegen berçit^ <Ue Kônigiiche Veriichenmg dahin er- 

theîlet. 



^ Cemté-^ifOtdenburg &'Âe Dflmenhorjl. aff ^ 

tbeîlet, dîcfer îvon Uns vorzunehmenden Ceffion Dero I*?^2 
Kônîgliche Garantie und Unterfttitzung zu all^ Zeit ' 
angedeihen zu laffen; alfo. fetzcn Wir .durci gegen- 
' wârtîjçes auf das allgémeîne Wohl und befonders auf 
den Elor. des Hollftein - Gottorprfchen Haufes abzîelen- 
des Inftrumentum Ceflionîs hîerdurch flir Uns, Unfere, 
Erben und Defcendenten fcdenniter und *zu ey^îgen Ta- 
gçn feftç> verfugen ©nd yerOjTdnèa fplcjieiïxaach: 

?•'"■'' " ^ 

Dafs dîe Graffchaften Oldenburg und Delmeûhbrft 
fogleîch^ àls Wir ielbige von Sr. KCînîgl. Majeftât von 
Dîinnemark und Norwegen tradirt * erhalten werden, 
hînwiederum ait des Herr:n Bifcbofs Dufchleucht und 
Lîebden den nunmehrîgen-^ erften Prâfentanèen diefcr 
jung^rn Holifteîn- Gottorpîfchen Branche, als primo 
acqaîrentr, voa Uns cedîret und iibertragen werdea 
folten. Gleîchwîe nunmehro fôlche Cedirung und Ue- 
bertragung mehrbenanter Graffchaften hîerdurch von 
Uns wirklîch gefchîehet, und befchafFet wîrd, derge- i.^ 
fiait, dafs derfelbe, und feine Defcendenten alïeRechte, 
welche mit einem teutfchen Reîchs - Lehen verknupJPt 
find, fllr fich und feine Defcendenten exerciren k(5nhe 
ond mpge. ^ 

Dafs eben dîefelbe Succeffion , und Prîmogenîtur, 
weîchè în dem Herzogthum Hollftein bisher eîngeflihrt 
und recîpîrt gewefen, auch vor jezt-und zu eWigen 
Tagen in diefea Grcffcbaften aafre^t erhaïten wer- 
den folie. 



Wenn auch dîe Graffchaften Oldenburg und DeU 
menhorft ohile die mindefte darauf baftende Schuldèh- 
laft, naçh Maafsgebung des Definitiv - Traftats an Uns 
Iibertragen, und aùf gleiche Weift^. auch hînwiederum 
an des Herrn Bifcbofs Durchleucht und Liebden ce^irt 
werden, fx) fetzen Wir gleichfalis hîerdurch fefte^ dafs 
das app'a'nagium yon 6000 Rthlrn. ffîr einen jeden appa- 
na^îrten Prinzen in lînea collaterali, wenn deren vor« 
handen ilnd, gleichfalis auch zu ewigen Tagen beibe* 
halten uiDd conlinuiret werden foUe, 
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So wie min dîefe Rîcbtfchnur îh der Polgc be- 

ftSndlg beobachtet werden folle, fo wollen Wîr jedan- 

nochy dafs die gegenwSrtig ath Leben fich befîndendé 

beyde MoUfteînîfcnen 'Prinzen, .Wilhelm Auguft, und 

Peter Friedrich Ludwîgi als leiblîche Brtider- SQhne^ 

des Herrn Bîfchofs Durchleucht und Lîebden eîn jeder 

' anjetzo aua den Graffchaften Oldenbufg und Delmen^- 

horft eîn appanagiunv von — Rthlrn. geniefsen foUen. 

Jedoch verftçht es fich hierbey von felfift, dafs diefes 
jMhrlîche appanagium nur in Anfebung der Somme fich 
' auf deren beiderfeitiges Leben ^ und nîcht welter er- 

ftrejcken folle. . ^ 

Was dîe Prinzeffinnen diefer jîingeren Branche 

in linea collaterali anbelangt, fo bleibt es in alle.wege 

bey dem» was im Hollftein- Gottotp dieferwegen in 

den leztem Zeiten gebrfiuchlich gewefen; nur f^l fich 

niemals das- denen verheuratheten Prinzefllnnen cotitpe^ 

tirende appanagium aus denen Graffcbaften Oldenburg 

und Delmenhorft Uber looa. Rthlr, jâhrlich, und bey 

deren Vermahlung der Brautfchatz fich niemals Ub^ 

l200oRthln erftrecken dnrfen, damit das Lehen auf 

aile beftmôglichfte Art .confervîret werden môge. "Eîn 

' gleiches gUt àuch von Wîtwen des regierenden Herrn, ' 

, als defen jahrlîches Wîttum niemals dîe Summe voç' 

,4oooRthlr. aus gleîchem Grand UJ)erfchreiten folle. 

6* 

So wie nun aus alleni diefem fattfam erhellet^ 
dafs Wir mur auf aile erfinnlicbe Art und Weife das 
Wohl und den Flor des jungerii Hollfteîn * Gottorpî- - 
fchèn Haufes zum Aupenmerk naben, fer follen weder 
Se. Durchleucht der Bifchof, als primus acquirens, noch 
aûch deâ^en Defcendenten , utid aile kiinftige Succeflb- 
- res jemals befugt. fi^n, ohne Unfern oder Unferer 
I)^cendenten -ausdriicklichen Confens; fo Wie auch 
ohne Miteinftimmuhg aller iibtigen Collatéral^- Agnaten 
oberwehnte (Jraffchrftenr zu verpfândeïi oder mît hjrpo- 
theçarifchen Schulden zu bebiirden , oder auf irgend 
etnige Art und Weîfe zu zergliedérn,' ^odei* zu fchmiî-» 
lem; als auf welcben Fall \y^îr jeden ^i^ferwegen ent- 

gègen 



des Comtés tt Oldenbourg & de Delmenhorjh 2Ç7 

g€tgen haadeindèn Schritt als eine offenbare NulUtSt'^o j^^^ 
betlachten, genôibiget feyn werden. ' ''^ 



Gleîchwîe Wir Uns angelegen feyn lalTen wer- 

^ den, ^mit und benebft Sr. Kônigl. M^j. in Dânnemark 

^ dîe Ërhebung dér beiden Graffcbaféen în eîn Her;5off- 

thum z\x befôrdern / fo follen mid mtifTen aiirh des 

Hèrrn Bifchofs Durchleuchf foglejch nach erkngtem 

Befitz derfelben fich ebenmSfsig àûf die gebiih rende 

Weîfè'dîefer;jvegen verwenden. Wie dann D^felben 

^um den OberlehnAerrlichen Cofifens bey dem Kaifei"- 

'liciien Hofe und um den Lehnsconfens bey dem Chur- 

tind Farftlîchen Haufe Braunfchweig und Luneburg we- 

gen dér Stadt und Badjadinger Landes angewendet und 

beflifieH feyn miiflen. 

• Ifebrîgens Verfprechen Wîr fîîr IJns und Unfere 
Defcendenten fowol déni primo acquirenti , als auch 
allen nacbfolgenden Befitzern diéfer GraffchafÇen Unfere 
gn£dige proteâioti bey ËrfiUlung obiger gefamten Pun- 
âen angedeîen zn lauen. 



9- 

Ailes dasjenigei was în gegenwàYtîgem Inftra-' 
iRento ceffioniSy welches Wir als eîne pragmadfche 
Vbrfcbrifit , und zugleîch als eine unverbruchiiche Ja- 
jniiien- Sanâkion betrachtet wifien woUen^. verfa0et wor-* 
den y foll wie von Uns, alfp auçh.von Unfern Nach>* 
folgern ,als perpetuirlichen Chefs des Hôllftein- Gottor- 
pifchen Haufes gleichl^Us unverbrtichlich ùnd onverUn- ' 
' derlich aufrecht .erhalten un4 befolget werden, gleich 
deiin UnSj fo wie Ihnen, die Obforge hierdurch vor^^ 
behalten wird, dafs allen diefen Puoften von den je-* 
desmaligen Ëefitzern der Graffchaften OMenburg und 
Delménhorft getreuiicb und unvér^dérlich ntfchge- 
lebt werde. 

. Zu Urkund und Bekrk'fkîgung ailes dcffen ;' haben 

Wir diefe Ceflions- Aâe eigenhândig unterlcbriebept 

Tome IJI. R und 



ftjS ASies rilaiifs à ia i^Jfim 

177? und mit ITafenn Grol^^fOrftiidien Iimiiègel bedrookm 

So gefdielieiiy Petershof / des 14. Jolii 1773. '*^) 
(L. S.) PAUL. 

N. PANur. . •. 

• C.yWSiu.,««. 

*) Dtits U dUTertation ^Slé^ét on « dà|é ce docoment de l'afi- 
nie 1779. mtii c'cft faat donte ptr une errenr tjpo» 
gmphiqac* 



177^. 
19. wc. Lettres patentes du Roi de Darmemarc por- 
tant notification de la cejfion des deux^ 
Comtés d^ Oldenbourg ^ de 
Delmenborft. 

(iËRrrr. h. & pot, i^^ T. I. p. 105.) 



N 



ous Chriftien VII. , par la grâce ^de Dieu, Roi de 
Dannenucrcy de Norwègpe, &c. &c. &c. à tons ceux 
de la Noblefle, aux Officiers, tant Civils que Militai- 
res, Eccléiiaftiqaes» ou SécalierSy & à tous les Sujets 
des Villes, Bourgs, & du Pkt- Pays des deux 
Comtés d'Oldenbourg & de Delmenborft & leurs dé-* 
pendances^ ^ui nous ont appartenu josques à prérent; 
Salut: Sçavour faifons , pour nous, pour nos défcen* 
dans, & notre P«ftérité. 

Comme dans la vqe de procurer le bonheur des 
Habitais de tout le Nord, & pour obtenir ce but ainfi 
que Tavancement du bien^ être général, nous avons , 
jugé i pr0pos de conclure dès Tannée 1767. avec S. M. 
împériait de toutes les Roflies^ & pendant la Minorité 

du 



dei Comtés ^Oldenbourg & de Delmenhorft. .i^9 

du Priifce Impénat; Succélfeur & Grand Doc de tou- J^TT 
tes les Ruiliest S. A. ïjtapériale» Paul ,5^ notre très- 
dièr Seigneur. Coiign & frère, un Traité;, notifié pro- 
Tifipneilemept à I/{f)fcou le 20* Septembre ( JQ*. OâobfeXj 
1767. & à Copenhague le 16. C30, ) Novembre 1767, . ^ 
& de le conclure enfiil définitivement le nr^ May ,' 
(l« Juin) de la préfente Ârinéei les Ratifications , ayante ^ ^ 
été faites réfpeftivement i Friedensbourg & à Czanko* 
Zelo le iSi. & le 13. (34.) Juillet foivant, par lequel 
Traité il a, été cQi^enu, fous différentes conditions» . 
de changer' les deux Comtés d'Oldenbourg» & "dé Del- 
menhorft cpntfe les parties, ,^ue le Séréniflime Grand 
Duc avoit poâedées, jusqu*ici dans le Duché de Hol- 
fiein: Et comme Son Alt Impériale le Grand Duc I 

après avoir atteint Tâ^e de Majorité » a radfié le dit 
échange & tout le Traité prpviQonel; & qu*en cofifé- 

Suence nous avons déji, par ou J^djà formel de CeC- , 

on, expédié Ibus la date d'aujourd'hui ^ cédé & trans- :,"**; 
porté en toute* & pleine prc^rîété à Sa dite Alteffe '' 
Impériale & à Ses Défcendans Maies, les deux Comtés 
d*Dldenbourg & de Delmenhorft avec leur dépendances, 
afin jjue là pofîefiion lui en foit incelTàmment livrée; 
& vu qu*enfin nous nous croyons obligés de remplir 
tout ce dont il a été c>onvenu entre les 4eux Parties 
contractantes; nous avons voulu Vous faire connoitre 
par les préfentes lettres Patentes notre intention^ ^" 
volonté à ce Sujet. 

A ces caufes nous vous nâmdoos ta ordonnons 
i tons en général & i chacun en particulier, & nous« 
voulons, que dès à préfent vous regardiés Sa dite Al- . 
tefle Impériale, le Prince Impérial, Succeffeur & 
Grand Duc de toutes les Rufiies, & Ses Défcendans * 
MAIes, comme vos Seuls & très- gracieux Souverains, ^ 
& que vous lui prêtiés le ferment accoutumé ' d'hom-. 
mage & lui témoigniés en tout la fidélité & Tobéif- 
iance, que vous nous avés dû jusques à préfent & i. 
nos Héritiers & défcendans mâles, en confé^ente de' 
votre obligation & de vos devoirs, comme Sujets^ ûétf;, 
auquel effet nous vous délions & dégageons eiltîère- 
mènt tous en général, & chacun en particulier de vos 
devoirs & oé Votre obéiflknce envers nous & nos dé- 
fcendans & Héritiers Mâles; ^e que faifant Vous ferés.; 
Votre devoir, "& vous rempUrés nos (êrieufes & tr»i*^ 

K 9 gracîcilP* ^ 
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1773 S^^^^^^'^^ iotentions, peiidapt que nous Vous afliiroBfl 
^ . . de la Continuation de notre faveur. 

> En foi de quoi nous avons' ligné les pr^fenfes d# 
nôtre Màiny fit y avons fait /appofér notre Sc0aù. ' 

Dotin^ à notre Château de Friedensbdurgf 1^ 
ïo. Décembre 1773. ' ' 

(L. S, R.) ^ CRISpÈKT R^ ; J . 

. A. P. VON BERNSTOlt^JP; ' 



l774,4gwVw«j- A^e Sr. Hocbfîirjîl DUrcblaucbt 
des Herrn Farfl- Bifcbofs zu Lilbeck^ Her- 
togx VJt Scblefiwig' Holljlein ^c. in. Et-' • 
. . 7:Mg mfvorbergéende Cejfion. -■ 



3S. MOT. 



V. 



on Gottés Gfiàden, Wîr Friedrich Auguft, ^fiiibhof 
' zu I^Ubeck^ Erbe zu Norwegen, Herzog zii Schlefs- 
wig- Hollftein^ Stbrmàrn und der Dietl^arfen^ - Graf 
zu Oldenburg und Delmenhorft &cc* &c. 

Thun kund hîemié, dafs nadi dermalen în Kraft 

, deren beireîts îm Jabr 1767. zwîfchen Ihro iCaiferlîchea 

Majeftat aller Reuften &c. &c. AllerhCchft fiîr Sîcli* 

' und în damais obgehabter hochfter Vormundfchaft Dero 

Kronprîûzen und Thronfolger des GrofsfUrften aller 

Reufse^ &c/ an eînem> und Ihrp KCnigl. MaJ. zu 

DSnnemark, Norwegen, am andem Theile gefchlofle* 

^nen und. ratificirfen auch demnâchjB: von des GrofsfilT;. 

ftén. Kaiferh Huhek nach erlangter Dero Grofsjâhrîg- 

keit genehmîgten und beftâtîgten Traftaten das. zu 

Erhaltung eines beftSndîgen Friedens und immerwiih- 

renden Kuhe în Nordea grofsmiithîgft abzwèçkende 

A^ufçhungs* Gefch'Sft ûês Herzogtbvim Hollftein 

/ \ ' ' < Qroli-. ' 



iej Camtis itOfdenbotirg & de Dettf/enhorft. aôt 

.Chrojfsffirftlîcheii Anthells gegen die beîden Graffchaften ly^A 
'Oldenburg und Delmeiihorfl: cum pcrtînantîis îm Jahr " 
'1772. zpr Erfntliing gedîehen, uhd wîrklidi vpllzogen 
worden; Wîr zwar allbereits vorhîn îm gedachten 
^I767ften Jahre mlttelft einer von Unf ^ujsgeftellten ' 
refp«âive flenunci^Eitipns - tind Confe^ns- A^e c^ngeso- 
genen Vergleîch în feinem ganzei^ Umfang âg^nofciret, ^. 
gcDehmîgeti und fo vîel Uns betrift, acceptîret haben, 
înzwifchen gegenw.artîg - zu dèffen mehrerer Çeurkun- 

' . dung Uns nîcht éntlegen m5gen, 'diefe damils von 
Uns ertheilte Verficheriing hîerdurch zu wîederholen 
und zu befiâtigen; Thun alfo folc^es in Kraft diefes 
fowohl fîir Uns aïs Unfers Prînzen, des Hochftîfts 
"Ltibèçks Coadjutoris, Peter Friedrich Wilhelm Lîebdeil „ 

und defTen eheliche Leibes-Erben upd Nachkommen 
lAit der bundigften und wohlbedSchtlichen ErkiSrung, 
dafs^ Wir nicht allein das béreits volizogene Austau- 
fchongs- Gefcbâft vôllig ratibabiren, fondern auch den 
darilber gefchfoffenen Vergleîch in allen feînen Punften, 

~ ClauMn uid Bedîngungen, mît Beziehong auf vorge- 
^dà)chte von Uns ausgeftellte' Ad:e/ nothmals jn biin* 
digfter Form agnofciren , geùehmigén .und acceptiren, , 
«nch ^U deren ErfiUlung und Aufrechtiiaitang, 10^ vîel 
M Uns iStf Uns feyèriichft verpfiicliten, 

Wenn a}>er auch zn gleîcher Zeît die grofsmS- ~ 
thîge Abfîcfat Ihro Ruffifch Kaiferi. Maj. und des 
Grofsfiirften Kaiferi. Hoheît, . djer jungern Linîe des 
Haufes Hollftein - Gottorp dureh Abtretung derer durch 
den gedachten Tàùfch' acquirîrten beeden Graffchaften 
Oidenburg und Delmenborft ein anftandiges EtablLQTe- 
ment zu verfchaffen , voUzogen , und zur Wirklîchkeît 
gcbracht, mithîn Wîr aTm I4ten December 1773. durch 
wirklîche Uebertragung fothaner Graffchaften an Uns, 
în deren eîgenthumlîchen Befitz perfônlich gefetzt 
worden, und dann diefe Ihro Kaiferi. Maj. und Kaiferi. 
Hoheît weife und huldreîche Fttrforge die Erklàrung 
Unferer dankbarften Annehmung derfelben erfordert. 
Als declarîren Wîr hîerdurch und Kraft dîefes befter 
Geftalt, dafs Wîr die an Uns gefchehene Uebertra- 
gung Mer beyden Graffchaften Oidenburg und Delmen- 
nom mît der léHiafteften Ruhrung der Dankbarkeit an- 
erkannt und acceptîret haben; Ac>:éptîren auch folche 
aochm^ls mit der grôfsten Erkenntiichkeit, und mît 

R î der. 



i€i : . JlSes ritoHff à ta Gf^ - 

lYjAà^ WoUbeâXchtlicIien Verfichemng, dafs Wir .mit 
^' dllen damit verknUpften Bedingungen zufrieden find» 
utid folcbe Utiferer iSeits jederzeit getreulich xa erftU* 
leiii unabllUfig befliiTen feyn werden*. 

Za Urkund defifen , haben Wir diefe Afte eigcn- 
hïndig unterseichnet, und mit Unferm. FUrftlichen 
Itmfiegel bedracken laflen. ^ 

So gefchfehen, Eadn den aS* Nov* 1774. 

' , (L, S.) FRIEDRICH AUGUST. 

; 3. C. Fntfherr .von Saldern. 



rbii porihktndm briien Abfihriftm ift die erjkn 
naeh ékm m ier KaifitL Retchs-^ Regi/tratur vgrwair^ 
tem JÎuthmHcoy kztere himgtgtn^ àach frinem wahrm 
Ofigma^ eoUatiomrtf umd vtm fTort zu ITort gteick" 
lautmd bifnnim wàrden, urkundtkh diefir màiur Frr^ 
iigung. IFien den 24. Februam ij^^g* 

M, Ni MOLITOR. ^ 

JCàlferL gfhrimêr Sikhs^:Kaiizkt^ 
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itt Comtés êOUaibourg & de DeImmJiorp 9i6i 

DiâatQm Regensburg 1778 

I dm loUn MHrz iffS* 

per Mognntinum '^ 

heyim tëkem Reichskotlegiin. 

Kaiferlicb Allergnadigftes Commifftonsdecret ^ ^^ 
an beidehôbere keicbskollegim zu Regensburg 
de dato 3. Februarii 1778* die Uebertra- 
gung der- turftl. Hollftem- Gottorpifcben ^ 
Sthnme auf dos Herzogtbum Olden- ' 
.! bwrg betreffèud. - . 

(jAMERneue Eurqp. Staats^ CanzU T. 49. p, ïd«; & 

dam la difieitatioii de G. D. HoffKAinr d$ m€/Vù 

ducatu Oldênburgko 0.3. p. 44») 



Y on der RSmifch Kaiferl. MajeftSt JoCephi des An- 
dera, Unrers Allergfiiîdigften Kaiiera imd Herrn wegen, 
geben der hdchftaofehnlicbe KaiferL Herr Principal- 
cooHniâkrius» Herr Karl Anrelm^ des fa^il. Rdm. Reicbs 
fdrft von Tbnrn und Taxis» Graf zu Valfafina, Frey- 
herr von Imbden, Herr dei^ freyen Reichs- Herrfcb^t 
Eglingén und «Ofterbofen, audi deren Henfcbaften 
Demmingen^ Mark Tifchlngen, Trogenhofen^ Bàlmers- 
hofen, Dattenftein» Wolfertbeniy Ko&um und Meo* 
feghem &c. &c. der fouverainen Provinar Hennegau 
Erbmarfcball , Ritter des goldenen Vliefses, beydèr; 
RSmifch KaiferL aneh KaiferL KtoigL ApoftoL Ma> 
llaj. wirklicber Geheimer Rath ^ wiè auch Erbgen^ral. 
und Obriftpoftméifter im HeiL Rëm. Reicb» Bargànd 
und den Niederlanden &c. &c. den^n bey gegenwiir^ 
tig - allgemeiner Reicfasverfamlung anwefendea des 
Heii. R6m. Reichs Churf&rften, Fuiften und Stfitiden 

R 4 ,vor- 



S«4 ^9ej titatifs à ta ceffian 

I*^^g yortréflichen Râthen, Botfdiafterii nnd Gefandteù hié- 
mît zU vernehmen: 

"* 
:> Nachdem durcb, die vo» Sr. Kôtrigl. Maj. î)ft 

Dânnemarkt und Sr. Kaiferl. Hoheit des GrofsFurften 
von Heufsen im Jahr 1773. liber dereti Aïistaufch- des 
FiirftU Hèlftein- Gottorpîfchen Landesanthell gé^en dîe 
Graffohaften Oldenburg und Delmenhorft i-efp. d. d. 
Schlors Frîedensburg den ^ten Aug. ahd Zariko-.Selo 
...^ den I? May 177s. wechfelweis ansgeftellte', nnd von 
»deni Herra Filrft-Bîrchofen zu iubeck unterm «SteH 
Nov. i'774« feyerlich acceptîrte, nachhero aber von Sr.- 
^ Rfim. ^KaîferL Maj. als alle^hdchftem Reîchsoberhaupte 
. und obriftenv Lehensherra unterm a7ten Dec. 1774-. be- 

willîgte und confirmîrte Cefllons - Urkunden , und 
darinn enthaltenen Punfte» unter andem/von obbe- 
• meldten Theilen,» als Herzpgen Von Hollfteîn, die ^ 
fteundfchaftliche Abrede genommen, und die gîttUchc 
Uebcreînkunft getroffen worden îft, dafs die Fiirftl.. 
Hbllftein-Gottorpifche Sîtz und Stimmfe im Réîçhsfîh!- 
ftenratbe auf die jungere Fllrftl. Hollfteîn- Gottorpifiche 
Unie, welche die von Allerhôchftgedacht. Sr. Rfim. 
Kaiferl. Maj. zu einem Herzogthum erhobene, vor- 
milîg Grâfl. Oldenburg- und Delmenhorftîfche Lande, 
. obgedachtermafsen , erlangt bat, tibertragen werde; t 

Als wollen Se. Rb'm. Kaifed. Maj. , nachdem Al- 
JerhÔchftdîefelbe das Herzogthum Oldenburg za einem 
^ ^ Reichsthronlehen «rhoben, damitiaudi defleii jetzîgerBe- 
fitzer dem tlerm Fticft- Bifcboffeti zu LUbeck, als Herzogen 
von Holftein» und nunmchrigen Herzbgen von Oldenburg 
bereits unterm 22ten Marz v. J. coramThrano Coéfarto die 
gebetene Belebnung feyerltdi ertbeilet baben , ail diefes 
^ Ghùrfiirften, Fiirften undStânden hîennît fowohl nach- 
rîchtlîch mîttheîlen, aïs auch, fo vîel es hledlbef die 
^Uebertragnng vorgedacbter Flirftl. Hollfteîn - Gottorpî- 
fchen Sitz und €thnme îm Reicbï(fiirftennHàe auf die' 
das gedachte Herzogthum Oldenburg befitzendé jun- 
gere Fttrftl. HcUlftéîn - Gottorpifche Linle fUrohîn als» 
Hbllftein- Oldenburg* nach der" jl^en zuftebenden Ord- 
nung. betriftv folches zur gefetzlichieli Einvernehmuzig 
ftellen , um darauf ^ias weiters Erforderliçhe berkomin- 
lichenûafsén zu verfôgem 

.■"■■■■-" '■. -■* ;. ; . ■ "■ .. "es- 



des Comtiî fObknbàùfg & di Delmenhorjl. a^f 

- ' '. ^ . '.■''* 
Es verbleiben I tibrîgens de* héchflanfehnlîclien t*7*7Q 
KaiferL Herrn Principal - Cbmmiflàrîî Hochfurftl. Gna- ''" 
den denen bey 4er gegenwiîrtigen allgemeînen Reîchs- 
verfâmmlùng.anwefenden des Heil, Rôm. Reichs Chur- 
furften, Furften und StSnden vortreflîchen Rat?hen, 
Botfcbaftern und Gefapdtçn mi( fueundiich und geneig* 
tem Wîllen wohl; zugethan* ' . . 

/ Sîgnafcum Regessburg den 3. Febn 1778. *)* 



iU È.y Karl, FOrfi von Thttrbï 

-^ und Taxis, mppr. 



I tf f e'r i p t i &: 

Dem hochlôblîch- Chur- Maynzîfchen Reîdis- 
Direâorio an:^iCndigen. 



*} Le rnflff«§e «le ('Empire .& le décret de ratification Impé* 
mie fe trouve déjà dans le L VoL p. 72.6 À fuiv^ 
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. 1775 UeherfetxjJin^ der Gremconvention zwifcben 
^ ^^^ • dem Ruffifçhen und TUrJdfcben Reicb^ 
voie fie von Turkifiher $eite iiber- 
geberi' wordétu 

^ ^ iSL PetersburgiT journal ifS?* lH. B. p^îg.) 

Ini Natmm iêi AtlmBchtfgin GottiSé 

JOey dem leztern zwifq)ien der glSntenden Ottoman!- 
fchén Pforte und dem Rafllfchen *Reich zvl gemein* 
fchaftlicher Rahe und Sicherbeit , bey Klein Kainarfchî 
KefchlofTeneh und nach tUrkifcher Jahrrechnung von det^ 
vUebergang Mahomeths im ii8S; nach puififcmer J^r- 
Technong ,Von der Gebart. Chriâl im 1774. Jahr, un« 
terfchriebenen Traftat, eîne<gluckfeelîgen und ewig^n 
Friedens» ift im igten PanÂ feftgeftellet/ dafs das 

' Schlofs Kinburn an der Mundung des Dnepers nçbft' 

, einem hinlan^licben Kreife ah der lînken Seite des Fluf-- 

fes> und déni Winkel wfiften Landes zwifcben dem 

Dneper und Bug dem ruflifcben Reich zum v{5lHgea 

, unwidèrftreitigen und ewigén Befitz bleiben foli. Kraft 1 
diefes bin ich von Scherifs Gefchlecht auf allerhôdiften 
Befehl der glânzeriden /Pforte zur ErfUUuHç diefes 
Ptmfts dés ewigen Friedens» fo wie von Seiteç^ des 
ruffifçhen Reichs Se. Excellenz der Herr Cceneral- Ma* . 

' jor Johann Kochius verordnet worden. Wir als za. 
diefem Werk Bevolimiîcbtigte fin^d nach Mahomeths 
Uebex^ange im II88. Jahre am I3ten Tage des Mon- 
- ^ des Silgidfche nach roillfcber Jahrrechnung am ateii 
Febr. 1775. nach Kilburum abgegangen, das Schloft 
Kinburn ift zar Erfilllung des vorgedachten Punâs von 
mir gedachtem Herrn ! ueneral * Major fibergeben und 
von Uim in Empfang genommen worden. Von hier 
find wir nach hinlànglicher Ueberlegung und gehabtea 
Wortwechfel wegen des Kreifes dw attf 4er linkefl 
Seifie des Fiufîes freywiliig a];>getreten werd^in fotlte^ . 
zur eihftimmigen Feftfetzpng der Grenzen zuAv^men 

tbge- 
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, abgereifet. ^ Wir fiengen von Kilbnrum oder dem fich l'fyz 
gegen den Dneper erftreckenden Vorgeburge an 2wi- ' 
Ichen den Gewiiirern des fchwarzçn Meeres und des ^ 
dDeprifchen Limans in die Lange .6 Stnnden d. i. nadi 
ruffifchem Maafs 36 Werft in die Breitean einSgen Stel- 
len zu I oder ^ an andem zu i oder zu I| Stunden 
d. i. zu 2. 4. 6. und 9. Werft, wo ailes Land fandig 
nnd unfrpchtbac ift* 

"' * ' 

Hierauf . giengen wir an der linken Seite des Dne« 

. pers den Ort Sboribskoi Kut auf tiirkifch Acbdfliewa 
vorbey von der Ecke des Vorgebiirges hinter dem Schlofs 
Kînburn la. und | Stunden oder 75 Werft bis an den 
Ort Goloi Pe^rewos auf tUrkifçh Kurfchun Lilgetfçhidî, 
Wo an dem Dneper die Grenze bezeichnet und desfalb 
am Ufer eîn ErdbUgel (Kurgan) mit untergeftfeùten 
Kohlen aufgefchUttet wurde. Von diefem Kurpn geht 
die Grenze ins Land fiidweft 3 Werfte oder eine halbe 

. Stunde bis auf einen am Wege liegenden Kurgan, wo 
eine Gmbe gegraben und zum Zeichen mit Kohlèn ge- 
fîillt worden. Von hier v^^fiigte man fich weiter von , 
dem aufoefchiittet^n I^rgan nach der Seite vom Bo- 
riflbw Kut oder Acbdîheba, und von demfelben in • 

.gerader'Linie eine Stunde oder 7 Werft, bis zu einem / 

àufgefchUtteten Kurgan, welcher eine Vierteiftunde von» 
dem Dneper bey Achdiheba.Kut, abliegt, Uberhaupt * 

. ift die liUige von Goloi Perewos bis zu diefem JCurgan 
To Weift. Die Bréite diefes StUck Landes von dem 
Ufer bid zur Linîe îft eine halbe oder éine Vierteiftunde 
nnd* von Acbdftiebug Kurgan fudlich bis zum Kurgan» 
wo.vorher. ein , tartarifcher Begrâbnifsplatz Mefanlitepe 

S^ewefen 4^ Werft oder | Stbnden zwifchen diefen bey- 
en Oertem ift ein Kurgan aufgefchUttet und auf Me- 
lanlitepe ein Wahrzeicben aufgeftellt worden, von wel- 
chem weftwSrts in gerader Linie/bis an den Steinbrun- 
V nen oder Kopka und die Ufer des fchwarzen Meeres» 
, wo wiederum ein Grenzkurgah aufgefchUttet ward 4 
und I Stunde oder 2% Werft find. 

Auf diefer ganzen Linie find zur Bezeichnnng 
ider Grenzen noch 3 Kurgans aufgefchUttet; worden* ' 
Die Breite des feften Landes zwifchen der geràden Linie 
und dem Ufer des Dnepers ift i Stunde ockr andefthal^ 
. Stunden d. i. 6 oder 9 Werft. Von gedachten lezteç 
i / ' beyîn 



a^8 ; TrattS de timites ^ ^ ' 

if 7S ^^5^ Meenffer aafgefchtttteieti Kàrgan lài^gft dtm Wege ' 

' .• aus Kînburn iîber iCîlburùm oderTbîs an dîé Ecke des 

Vofgebiîrges lîînter dèm Sjchlofs Kînburn find 7| Stiinde 

. od^r 47 Werft. Dîe aufgefchUtteten Kufgane bezeîch- 

, Ben die Gtenzcn des Kînburrifchen Kreîfts, welchéa 

wir BevoUmâchtigte biemit dém rufilfchen Reich zum 

ewigen Befitz ûbefgeben. 

In den 2;w'lfchen Kînburn und dier ICopka.gelege- 
nen Salzfeen wîfd îii Betï^cht der zwifcnen beyden 
Reîchen obwaltèhdén EîrittachÉ den Èinwphnèrn der nafi- 
gçlegcnen Stadt Otfchakow erlâubt, zur gehôrigen' Zeît 
und mit erh^Uenen Billets Von den Be'fehîshabern beyder 
StSdte Salz zu bereîten und auszuf iihren, welche^ zu mehrè- 
r«r Beftiitîgung în gegenwartîger Convention bèmerkt wirà, 

Ehe wfr dén Winkel wûften Landeis zwîfchen 
dem Dnepet und Bug zufolge eines der Puhfte dé« 
gluckfelîgen Friedetis abgetreten habeii, bçfragten wir 
laut ûnfern Verhaltungsbefèhleé , den ruflifchen Coni- 
miffafius: Was ftir ein Stuck Landes eigèntlîch unter ^ 
diefem Wînkei verftanden werdé, wo ér anfangé un4 
wo,er fîch eîgentlîcl^ endige. Auf unferë freundfchaft- 
iiche Anfrage erhîeltên wîr von feiner Seite dîe nicht 
^ ihinder freundfchaftliche Antwort, dafs diefer Wînkél 
wttften Landes von der àlteii Grenze beyder Reîchè, 
, auf dar Seîte des Dnepers von der Mundûng des Fliîfs- 
chéns Kamenka, auf der Seife des Bugs abér Von dërti 
Ort genannt Garda feinen Ahfang nehme, und fîch bey 
detri Zufammenflufs beyder FlUffe'endige, fo daft/dieœ 
Gewâffer dîè naturliche Grenze des ruiïîfcbçn Reicbs, 
' machen fôllen. Dîefés fey offenbar das Stiick Land, 
' weldies laut dem Frièdenstraftat dem ruflifchen Reich 
abgetreten wei-iénmuffe, und dîefés hâtte er nach fei- 
nen erhaltenen Befehlen ganz in Empfang zu nehmen, 
und wâre dabey nîchts zu theîlen. Nach diefer Er- 
^rterung verfUgten wîr verordnete Commîflàrien beyder 
Reiche uns auf die andere Selte des' Dnepers , wîr un- 
terredeten y/eit^r ilber diefe Sache, und antworteten 
nach géfchenér Unterfucînitfg dem Rufflfchen Commifli- ^ 
rjius, da wir den im Frièdenstraftat erwàhnten Winkd 
wiiften Landes fîîr denfelben erkennen, den fie uns an*, 
gezeigt haben , und vôri uns forderenj fo wird der vo^ 
dem Flttfs Kamènka auf der Seite dés Dnepers , und 
^ ' ' ■ • ' ' ^ . • vjoh 
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^ ' ■'• ■' y ■ : * ' 

yotk Garda auf der Seité de^ Jtogs, darch beydc Flliffe IJ^IC 
emgefchloffenen Wînkel -wiiftra Landes zum ewîgen 
' Befitz in die H$indç jd^s , ruflifchçn Beîchs uberliefert, .p. 
nât wlchehVr<:lrteh âlfo die* Ûeber gabe gefchdb. "" Bey- 
àef Reîcbe' Un^^rthançiï wird die Erlaubnifs ertheîlc^: 
îrf Ifîman und în den Fliiffen Dneper und Bug zu fifchen/ 
und zu fchwimmen. A»ch IVird. ads . nachbârlicheç 
Freandfçhaft ol?ne Widèfrede erlaubt nebenden Ufern i 
des Dne^ers^ HqIz und Geftrauch zu hauènv w^lches / 
desfalls mit in diefer Convention bemerket wird. 

Auf dîefe Art ift Vorbefchriebener Vl^inkel wiîfteh 
I,andes zwii^MI^ dem- Da^pef^^uiia Btig^ ^bis eu ihrem 
Zufammenflufs, wie auch die Stadt Kinbufn mit einem ^ 
hiniMnglichen obàngezeigteh Kreife lit^rgeben wordefi? 
nçd bl^ibt:dem>r^|[ijtchen Reich; jsiuq.vëlUg^a: unwi'der- 
ftreitîgen Befitz,. ; ,,, - 

Uîid'alfo - foîl ailes "vofgedacllte auf gntwillîge 
und feeye Uebef«einkunâ; beyder Thèîle gegrftndet, ebén ' 
fo wie der Traftat mît feinen Puhaen beobafehtet uiid 
gehalten we^ew. DieferWegen ^h^ben wif diefe Con- 
vention iiv tîirkifchèr Spracbe gefchricbèn und mît liii'.- • 
fem Sîegfeln bekrâftiget^ gedafchten Herrn Comniîffa-;^ 
ritis îifre^^tiem Gleifcherihaafsen hat cr eîn E^templar 
în ruffifcher Sprache, welches mit dem unfrîgen, ohrie ' 
eînigèn Zufatz tô'der Verminderung- vCUig gleichlaùtfend . ' 
îft^ "xina tlbergebeti , und- <uns eine Ueberfetzung unter 
'der UÎiterfchrift des der .tOrkifchen Sprache kundîge» 
Collegienfekrétairs. Dementjew mittheUen lafTen^ welche 
WV' auch empfangen haben. • ^ • 

" ' Gefchrïeben,' voim Uébèrga^ge /Mahomeths îm 
II89. Jahr den I4ten Tag des Mondes Seferul Chair am ' 
Sotmabepde^ nacb ruflircher Jahri^çhiiung von d^ Ge- 
burt Chrifti 4én 4teu A()rîl.iy75»' .^ \ ^ , _ , » ^ 

' Das Qfiglrial ift unteribhriében: : ; «^ 

Commijfarius der^ glanzmden^ PforU El Seid Scherif , ' ' 
Mjechmed. l)er glânzendm ottotuanni/chen Fforfe 
Knecht ScœicH Saï-iki- MuVella , Mbifti Von . 
OtfikakoWf verordnet zur Bejîimmung der Gren^ 
zen von Kinburn. - ' 

Bey beyder Unterfchriften ift ein Siegfi mit 2 ikrmy 
Numin beygedruckt. 

■'-■-■■ 179. •>■ 
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1780 Déclaration de la Porte Ottommne concert' ] 
i^^éff. fjafjf la neutralité à obferter dans fés meri^ 
, remife aux Ambajfadeurs de France 
W àe la Grande- Bretagne y, le . \ 
12. Févr. 178D. ; 

Xliffendo liotorio atla Francia, et alla Ingbili:erra an^ - 
tîche amîche délia Sublime Porta » che qùalunquè volta - 
vî ebbero dîfférenze trà effe, c^oefto grande. Impero 
non ba mancato di ofiervare riguardo ad efle li diritd 
di amicûsia.con nna perfetta neutxalità; non è cofa. 
mène nota» avère' qoefto medemo Impero pdU in opra . 
tutti i mezzi poiïïbili per facilitare la efecazione del 
loro commercio in tin piedç di eguagliat)^, e per pro« , 
curare alli loro abitanti ne'fuoi mari tutta la ficurézza , 
poiUbile, preftando ad eill dei foccorfi quallora le oc- 
currenze lo hanno efatto ; e dimoftrando loro tutte le 
attei^zioni, che Tufo, e.li Regolamenti di manna pre- . 
fcriv<Hio. Era per confequeiiza^chiariifimo, e.natura- . 
liiTim^t che la Sublime Porta poteva, e dofea afpet* 
tat|i per parte di quelle due Potenze on contracambio 
reciproco di fincenta, di candore/ di amîcâzia, e dt 
giuttîzia, • ^ . 

' Al primo biabiglio délie qneftionl, ed animofifâ 
fopravenute fra quelle due Potenze, due annî fa» noî 
abbiamo avute delle Cpnferenze con lî loro rifpettivi 
Ambafciatori , . nelle quali fu convenuto di comune ac« 
cdrio, che le Leggi marittîme ftabîliteMU ognî te.mpo 
ih occafione di fimilî oftilità, non potrebbero effere in 
^ alcun modo vioiate, e che farebberd oflerv^tei e rifpet- 
tate. In conformità di cià la Sublime Porta ha dimo« 
fixato la fua ordinaria efattezza nella fua condotta, e 
k fua coftânza neÙ'adempire a fuoi impegni col fpedire 
a tutti 11 Comandanti delle Fortezze» « àA Caftellt di > 
quejfto vafto Impero degli ordinii .coi ^Uali, corne s*6 
V '^ praticato 
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pmticatb^néi tj^inpi fcorfi^ èra td ejTi ordinâto di pro- I^Qq 
teggerèii baftihiehti, edî Nego^ianti contro ogni at- ^^ 
tâcco^ cfae potelTèro farfi reciprocamente; per taie 
«Setto ammetterli néi Portii e non ^cconfentire alta mU 
iiiiba cofa che poteiTe apportu« Lefiotie airimpegnô, 
éd alla promeflk. Era ad effi dato ordine àltresi di 
non permettere alli Corrari délie Potenze belligeranti di v 
cotnprare baftimenti del jiaefe, o di comporre li loro 
cqoipaggi de^noftri proprj ftrddîtî per fcofrere contre li 
loro inimicif ed al contrario di impedire, e di vietare 
qnalunqae pfeda, oftilitài e ipargimento di fangoe 
umano non Cblo nel recinto de'noftri Porti, q»a altresi 
ft portata del cannone» a vifia délia Fortezssa, ed anco 
fecondo gli antichi Regolatnénti ad alcnni migïia Inngi 
didle fpiaggie. Infine nel cafo,' in cni akime navi 
délie Nazioni belligeranti fi trovaflero in azioni fuorî 
dei fopramentovati^ confinî in aperto mare^ era coman- 
dito alli Capitani délie navi di qnefto Impèro di ben- 
gaardarii del dare foccorfo a^ qualfivoglia délie due 
Parti, o di dittioftrare la ntinitna parziafità. Malgrado. 
perd tatto qnefto le due Potenze belligeranti avendo 
negletto una fimile efattezza, ne rifulto, che la ficu- 
rc;zzay e là libertà délia navigazione reftô bahdîta a 
fegnoi che ihdipendenteniente dalli negoziantî e dalli 
baftimenti délie due Potenze in gnerra, gli neutrali 
ftefll totalmenti l'hanno perduta nei mari di qneftb Im^ 

fett> ; e cio che ha di piu fatto fdégnare la^ Sublime 
orta fié, Teffere ftata informata da reiteraté Rappre- 
fentanze, che li più vlli, e più Tciagurati deTuoi fud- 
diti con altri loro limili approffitarono délie attnaU tur- 
bolenze , ^ per efercitare le loro pefîlme azioni ; che "^ 

fearrono da nn'Ifola all*altera, 'che vi faimo délie in« 
^wfioni , e mettono a contribuzione ' li poveri fndditi ; 
che inoître alcuni di coloro contrôla precifa proibi- 
zione prendono partito fuUe' navi, che fi trovano m 
gûerra, e corrono il rîfchio di eflere preii, . nniti^ 
o dil^rli. 

Fino ad ora la Sublime Porta non ha potuto avère 
la tninima rifnofta riguardo al Regolamento formato fui 
ptede di quello, cirera ftato ftabilîto Tanno deirEgini' 
1159 (che corriQionde prefTo poco all'anno Criftiano 
2746) durante la guerra tralie Potenze dell'Europa^ 
R^olamefito conumnicato àlUSigQori Ambafciak)rf fud- 

detU, 



%!j% Dè^nûm de hi Porte . 

I^fiO ^^^^^ > e per xxxi li cônfit^i érano fiffatî da un? I^néft 
' ^^^ dritta tîrata al di ta délia Morea fiûo all'Ifola di .Çan-' 
dîa; e cîô con la mira d'împedire le violenae dç'Çpr-; 
fari dî quelle ifxe PoCenze , che erano. ftate iridqtte ad 
un, grado infopportabîle; ed î difçrdint; 'che avvennero 
in mare per la negligenza, e la poca attenssione uell* - 
oiTervanza de'Regolamentî marittimi,/ e che uupcendo. 
a tu^tto il mondo in générale procurano . alla Sablime. 
' Porta délie foUecitazioni , ;delle doglianze e dfcUe rap-. 
prefentanze . continue , per le quàlî fu £lla informata» 
che 11 Corfari di quelle due Potenze ftanivo agringrefli 
deTofti, é che non content! di fforzarç/g)i J>aftimenl:i 
Éuropei,^ i quali vannq,. e vengono, dî venîre aU'oblw»* 
4î6nza,^ fa^no lo fteffo, rîgxiarda alli baftUnenti Turc^i 
p^r efamin^li ; che contro le Leggi, ed ufanze fi dannp 
de'^CQnilîtti , £ prendono fcambi^volmente dei bafttmenti 
alcuni pochi miglia lunge dailéx fponde , fotto le For-, a 
tezze , ed a portata del ^^nhone é ne'Porti. . 

Una taie condotta fefTendo contraria alFonore dell* 
Impero, la Sublime Porta deve'in ogni modoj ed.at 
più prefto poflibile 'ftabîlire un buon ordine, e comuni- 
carlo aile due Potenze belligeranti affine dî procurare , 
con ciô U ripofo » e la fua tranquillità alli poveri, fud- 
diti f che Iddio ha affidati alla fua cura. A que^o ef-^ 
fetto è neceiTario , che gli Ambafciatoti di quelle due 
Potenze fieno avvreftîtî al più prefto di fcrivere înceflàli- 
. - temente yêr procurarfi degli ordini precîfi iç dirîttî ,alli> 
loro Capitahi di navi in çorfo, ed a loro Uffizîalî. Jîa, 
eomeccnè. aibîfognerà qualcbfe tempo per avère le rir 
fpofte, la Sublime Porta ^^£ge, che li Signori Ambafcîf^ 
tori, fuoi buoni amici vogliano fra^tanto. fcrivere aUi 
Capitanî délie loro Navi, pubblîçhe, . ed alli Arnaàtori,, 
raccomandando ad efil di fofpendere le loro ôp€l)razioni, , 
e di deûftefe 4alla iliecita loro: condotta. . 

E corne fecondo gli antichi Regolamen^ ogni 
volta, che una nave publica délia dependenza àelle Po- 
tenze dell'Europa fi trova obbligata a venir^.nelli marî 
délia Sublime Porta per qualche particolare commiffione,"' 
fié accoftumato, che li Miniftri di quella Potenza corn- , 
mùnicaflèro il motîVa. di fimîle fpedizione, del fuo de-? . 
ftino, € del tempo per cuî dpveva fermarfe; ie fi man- 
cafib ; a. queftà fornvditâ , ' o a quefta rej^pla» «' che le 

navî 



touch. ia mutraltii dans fes mers.: uji 

navi pùbbliçhey le quali fi trowino in guerra, entratid» X7S0^ 
tie'mari délia Sublîma Porta vî venîffero ad âttî oftilî ' . 
CQH li loro inimiciV fotto pretefto di difendere le Ipro' 
bandiere, tina taie azione non j/otrà eiïere confidel-ata . 
fe non corne un procedeçe poco convéniente, indécente, 
e del tutto contraria alla reciproca amicizia. La, Sublini^ 
Torta defiderfi dunque, che fi'adoprino ttitti i mezzi 
tendent! ad impedîre gl! danni ;che rifaltano da ilmil 
pocQ rignardo per gli antîchi Regolamenti delta marina, \ 
e per le fue inûnuazîoni àmichevoli fondate fui diritto, 
e U giuftizia. Ella confidera nel tempo ftefîb, confi- 
ftere una parte del proprîo dovere a porre în opra tutti 
gli mezzi pofllbili per . procurar^ la tranquillità , . e la 
ficurezza a fuoi Naviganti , ed a Paiefi délia fuo dipen- 
denza per mettere le fue Pofleflioni marlttime al coperto , 
da tutte le violfenze, c da tutte le ingiuftizie contra- ' , 

rie negli antichi, e rifpettabîli. inftituti ftabilitî.per il 
mantenimento del buon ordine, e per accordare all'oc- 
cafîone la fua protezione amichevole tanto aile Çotenze 
be\Ugeranti, quanto ^le altre, tutte eflendo egualmente 
amiehe di quefto alto Impero. Taie è Toggetto délia' 
prefente £fpoiizionè rimefla agli onorabilifTimi Ambafcia- 
tori di Francia e di Inghilterra. £ nel tempo &eS6 
ordinato. al Capltaa Bafïa, ed agli altri, ai quali ciè ap- 
partiene, d'impedîre amichevolmente quelli, che ayef- 
lèro l'ardire di continuare nelle medeiime vîolenze, dî 
proteggere li /Negozianti, e U baftimentî di tutte le 
Nazioni, ch'efercitano il commercio ne'Paefi di quefto 
Impero , e le cui Corti fono ftrétte în amicizia con la 
SuMime Porta contro li Negôzîanti, e navi délie due 
Potenze belUgeranti , che tralcuraffero Toflervanza neile 
Regole ftabilice, e di fopra fpecificate, vale a dire con- 
tro quellr, che fotto la portata del cannoné, alcutii 
migli a dentro a limiti violando li diritti délie Potenze 
c dellè Nàzîoni, ricufando di regolaxe la loro condorta 
fbpfà miglîori principii non voranno avère rîguardo ail* 
onore, ed alla dig^nità di quefto Impero, che perchiè 
;fi troverebbero offefi. 

Tradotto fulP originale Turco U di 14. Febraro 
IJ80* dal S. R. Sràggiotti Dragomano. 
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«74 Comenthn wfyti tlmp.^ de 
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V7%%Aeie par lequel S. M. le Roi dés deux Si- 
10. Fin. ^^7^^ accède au fyftême dç Neutralité fur mer^ 
établi en faveur de la liberté du commerce 
^ de la navigation, figné le ^ 
10. Février 17%^. 

ÇIXapris tmprinU pMU par autorité in Ruffie 
in foL en François & en Rafle.) 



l3a Majefté Impériale de toutes les RniTies occnpée du 
foin généreux de confolider les vrais principes du droit 
des Neutres fur mer, tenîdans à ïnatintenir la liberté de 
leur navigation & du commerce maritime, expofés dans 
Sa déclaration du 2g. Février 1780, remife aux Puif- 
fances alors en guerre, a remarqué avec la plus grande 
fatisfaftion,. combien l'adhéHon faccefTive de difFereoteà 
Puiflances aux mêmes principes a étendu leur effet 
falutaire. Par ce motif & par celui d*une jufte con- 
fiance dans l'amitié de Sa Majefté Sicilienne , Elle s'eft 
déterminée à l'inviter également à raffermir par Son 
aveu un ouvrage d'une tçUe importance, & Sa dite 
Majefté ayant reconnu dans cette démarche, autant une* 
marque d amitié, qu'un fentiment de jufte confiance 
envers Elle> dans la perfuafîon que les dits principes 
étoient par&itement conformes à ceux qu'Elle a con^ 
ftamment fuîvis de même . que Son Augùfte Père dès 
le moment ^qull^ avoît rappelle a Pexiftence indépen- 
dante la Monarchie de Ses Royaumes, & tels qu'on les 
reconnoit 'évidemment dans Ses Traités avec la Suéde 
de Tannée 174^, avec le Dannemarc de 1748» avec les 
Etats- Génértiux des Provinces- Unies de 1753, les 
ieuls Traités ftîpulés 'depuis Tepoque que les dits 
Royaumes ont ceffé d'appartenir à d'autres Souveraine- 
tés, n'a pas héfité d'y répondre avec empreffement. 

Pour cet effet Leurs Majeftés ont jugé à propos 
de^ conclure un afte formel, dans lequel fe trouve- 
roient confignés . les fusdits principes^ & ont nommé 

/ , ' . • pour 



& te Roi des deux Sièiîet^ 27 ç 



aîpdtentîàîres, favoîr: Sa Majefté tmpâ- I^rfiî 
65 Ruflies, le Sieur ^ean Coxato- cC Ofter^ ^^^ 



pour Leurs Plénî^ 

rîale de toutes leâ ! _ 

Hiann, Son Vice - Chancelier ; Confeiller privé aétuel. 
Sénateur & Chevalier des ordDes de St. Alexandre 
Nevsky, de St. Wladimîrde la première claffe, & de- 
Ste. Anne; le Sieur Alexandre ide Bezboroiko^ Géné- 
ral-Major de Ses a^rmées, Membre du Collège des 
affaires étrangères, Colonel commendant le Régiments 
de Kiovîe de la milice de la Petite Ruflîe, Chevalier 
de Tordre de St. WladiriKr de la première claffe; le 
Sieur Pierre de Bacounin Son Confeiller d'Etat aftuel, 
membre du Collège des affaires étrangères, Chevalier 
de Tordre de St. Wladimir de la féconde claffe & de 
celui de Ste. Ajnqe; & Sa Majefté le Roi àe& deux 
Siciles Don Muzio Gaeta'Duc de St. Nicolas 9 Soa ^ 
Gentilhomme de la Chambre en fonftiôn & Son Jttinir- 
ftre Plénipotentiaire, auprès de la Cour Impériale d© 
Ruffie, lesquels, après avoir échangé entre eux leurs 
PleînpouVoîrs trouvés en bonne & due forme , font 
convenus des Articles fuivans: ' 

Art. I. 
Sa Majefié TImpératrice de toutes les Ruffies &Pfîticî- 
Sa Majefté le Roi des' deux Siciles , convaincus de la ^hJnMe* 
folidité & de Tévidepce invincible des principes expoféscom- 
dans la fusdite déclaration du 28- Février 1780, & quî^JJJ^^ 
fe reduifent en lubftance aux cinq points qui fuivent: ***"' ** 

l) Que les vaiffeaux neutres puiffent naviguer libre- 
. ment de port en port & fur les côtés des na- 
tions en guerre. 

d) Que les effets & marchandifes , appartenans aux 
fujets des Puiffances en guerre foyent libres for 
.' les vaiffeaux neutres^ à Texception de la contre- 
bande de guerre. 

3) Qu*il ne foît confideré comme telle, que l^ ' 
marchandifes énoncées dans les Articles X. & XI. 

du Traité de commerce conclu entre la Rùifie & 
• la Grande- Bretagne le ao. Juin 1766. 

4) Qw^. pouf déterminer ce qui carafterife un port 
bloqué, on n^iccorde cette dénomination qu'à 
celui oà 11 y a par la difpofition de la Puiflknce 

Sa qui 



J 



2^6 Cottvèfftion entre timp. Jié JRuffie 

V7%\ ^^ TattaqUe avec' nn nombre proportionhé de 

^ ^ vaîffeaux fuffifamment proches, un danger évi- 

dent d'entrer. \ 

5 ) Enfin que 'ces .principes fervant de règle dans les 
N procédures & Jeg jugemens fur la légalité des 

{►rifes , ne dérogent aux Traités fubjiftans aftuel- 
ement entre Leurs Majettés, & d'autres PnijQTan- 
ces , mais qu'ils les çonfolidetit encore d'avantage; 

Leurs dites Majeftés déclinent, que non feulement 
Elles donnent Leur pleine adhéfion aux mêmes 'prin* 
cipes , mais que dans toutes les qccaiîons Elles con- 
courront efficacement) pour les maintenir dans toutt 
leur force & vigueur & pour veiller à leur exécution 
. la plus exafte. 

Art. il 
Déffiife Dansitoute guerre ^ à laquelle les Hautes Parties 

du co»*^ Contraftantes , en obfervant une' parfaite neutralité, ne^ 



merce^ 



contre- prendront point de part, on tiendra la main à la plus 
^■^•' rigoureufe exécution des.défenfes portées contre le com- 
merce de contrebande de Leurs fujets refpeâlfs, avec 
qui que ce foit des Puiflances déjà en guerre, ou qui 
pourroient y entrer dans. la fuite. 

Art. m. 

CoDtre- La contrebande de guerre , dont lé commerce eft 

bmidc. défendu aux nations neutres, fera entendue autant félon 
les termes des Traités fubfiftans entre la Ruilie & la 
Grande-Bretagne de 1766, que félon les termes des 
Traités en vigueur entre les Deux Siciles & le Danne- 
marc, la Suéde & la Hollande. ;« 

'■ ■ ' "^ t 

Art. IV, 

Défénfe Si malgré tous les foins à employer à cet effet, 

«0 càf leg vaiffeaux marchands de Tune des deux Puiffances 
"**'fuffent pris ou infultés par des • vaiffeaux quelconques 
\ des Puiflances belligérantes, les plaintes de la Puiffance 
^ lefée feront appuyées de la manière la plus efficace par 
l'autre; & fi Ton rèfufoît de rendre juftice fur ces 
^aintes. Elles fe concerteront inceffîiment fur la ma- 
nière la plus propre pour obtenir à Leurs fujets une 
kdemni&tion pléalère. 

^ Art, 



& le Roi des deux St^ks: «77 

^ Art'. V. lySZ 

Si\ arrivoît, que Tune ou Tautre des deux Puîf- satUfo. 
fances, ou tout^ les deux enfemble à t'occaiion ou en djon i 
haine du préfent acco'rd, fut inquiétée, moleftée ou"*^!^«^* 
attaquée y alors Elles feront caufe commune entr'£IIes 
pour fe défendre réciproquement & pour travailler de - 
concert à fe procurer une pleine & entière fatisfaftion» 
tsu[kt jppnr Tinfulte faîte à Leur Pavillon 1 que pour les 
pertes càufées à Leurs fùjets. 

/ Art. VL \ 

Ces ftîpulatîons feront confiderées de part & JJj'J* ^ 
4*atitré comme permanentes & faifant règle toutes les bdont!^' 
fois qu'ii s'agira d'apprécier les droits de neutralité. , 

Art. vil 
Les deux Puîffances communiqueront amicalement C«ntno-^ 
Leur préfpnt accord mutuel à toutes les PuiiTances Eu-"^***"*" 
ropéennes en généraL 

Art- Vni. 
Le préfent arfte iera, ratifié par les deux Parties «*«««- 
contraétantesi & les ratifications en feront échangées 
dans l'efpace de quatre rnois^ à compter du jour de la 
fignaturei ou plutôt fi faire fe peut. ^ ^ 

En foi de quoi, Nous les Plénipotentiaires! en 
vertu de nos pleinpouvoirs , Tavons figné' & y avons 
appofé les fçeaux de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg le dix Février mil fept 
cent quatre vingt trois. ^ 

Comte Jbas d'Oster- Muzio Gabta Duc 

vLAsis. d$ Sl Nkotas. 

(L. S.) (L. S.) 

Alexandre diç Bez- 

BQRODKO. 

(L. S.X 
Pierre i}b BAcaxnair. 



(Let ratifications de cet afte ont été échangées 'à St. Péters* 
bourg le u Juillet 17S3. par les mêmes Plénipotentiaires, 
^ui iVivoient (igné.) 
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a7S Orâre dt tB»p. Ture • 

I8l. 
ï783 Ordre de PEmperettr Turc au Prince de 
la» oft. j^ Walaçbie concernant la réception du 
Chargé d'affaires Autrichien. 

( GefchkkU uni Verfaffung der fTaUacluy imd ■ 



Motdau p. 313.) 
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'em bcruhmten nnter den Furften vom Volke drt 
Meffiji» Woy woden der Walachéy > JVlichael dem Woy- 
voden, defTen Ënde beglvlckt fey. 

Bey Auficht diefes meincs h($dîften undKaîferlî- 
cben Befehls foUt îhr wîffen, wie der aneefehenfte Herr 
unter den Grofsen des chrîftHchen Volks, der Herr 
Baron Herbert Rathkal bey meiner Erhabenen Pforte re- ' 
fidirendcr Kaîferliche Intemuntîus (dejfTen Ende be- 
gllickt fey) eîne Denkfchrift an dîefelbe Uberreîcfit bat, 
durch deren Inhalt nach der Uèberfetzung er erklSrt: 
daft, ûtn den Kaufleuten, die Unterthanen feiiier Maje- 
û^t des Romifchen Kaîfers find, die des Handels "we- 
gen beftandig durch die Landfchaften Walachéy nnd 
Moldau, und durch die Strafsen der Donto hin and 
her gehen, Beyftand und Schutz zu> verfchaflFen, ge-^ 
jneldete fe^ne Kaifcrliche ,Majeftât in vorigem Jahr în 
diefe Gegendeh gefchickt ïiabe, den Berubinten unter* 
den Oberften des Volkes Meffias Raicewîch, wîrklîchen 
Secretaîr des.Kaiferlîchcn Hofes, (defijèn Klagheit ver- 
mehrt werde:) un4 dafs fo \^ie der Handel immer 
V^Schft und ûch mehret, to auch zur guten .Ordnung 
în den Angelegënheiten des Handelsy und zur Sicher- 
heit der deutfchen Kadfleute, die hin und her reifen, 
nnd fich dafelbft einfii)den, desglèicheh um ihnen ihren 
Handel und den GefchSften ' HvUfe nnd Beyftand zu 
leiften, er von gem^ldeten Kaiferlîchen Hofe zu feinem* 
Gefchâftstrâger beftîoimt fey; und obgleîch der Bey- 
ftand und die gute BehandluQg, die der Perfon des ge« 
meldeten Secretfirs von den Woywoden der Walachéy 
und Moldau bîsher bewiefen worden, Urfache gebe 
zufrîeden zu: feyn, fo verlangè doeh, damit es ihm in 
nichts an dem Schutzund der Achtung fehle,'die fein 

Amt 



. au Pfinee de ta WaHacMi. Vj9 

Amt def Gewohnheît nach erfodert, gemeldeter Kàifrr* I^g^ 
lîcher Hof von nns freundfchaftlich , dafs fowohl Euch, 
der ihr erwShnter Woywode ieyd, aïs dem Woywo- 
den der Moldau Befehl geben werde/ datnit aile 
Behandlungen , Freyheîten , Vorrecbte. Nachfichten und ' 
GebrUucbe, die <kirch Kaiferlîche Kapîtulatîonen , în 
'Anfehung der Confuln und GefchSftstrager gefagtea • 

^ Kaiferlichen Hofes aiisgetnacht find» aucb gegen Ge-> 
meldeten beobachtet werden ; wobey gedachter Mînî- . 
fter anzeigt, dafs diefes Gefuch blo(s danin ziele, dea 
Ha'ndeU nnddie Freundfchafty die 0ch zwifchen bey- 
derfeits Unterthanen findet, nhd den Vortheil beyder 
Hëfe immer mebr zu fichem, nnd zu befeftlgen ; woza 
folglîch bcfondre Ausfertîgtihgen meiner belden edlen 
Befehle, eine ai^ Euch, und eine an den ôberwithnten ^ 
Woywoden der Moldau erforderlich find. Oa es nuQ. 
Pflicht ift'iich. dem iiof von Deutfchland gefallîg zn: 
beweifen , der einer der grofsmîithigften H(5fe^ eîn alter 
und aufrichtiger Freund^ùnd ein mchbar meiner glSn* 
zenden Pforte ift; da dâffen vollkommene Aûfrichtig*- 
keit und RecHtfchafFenheit gegen diefelbe augenfchein- 
lich erhellt; da es femer von grëfster Wichtigkeit ift, 
die Angelegenheiten deflelben, wle es die Kaiferlichen 
Kapitulationen erfodem^ zu béfôrdeni und zn érleich- 
tern; nnd es iick Uberdem klar und augenfcheinlich 
zeigty wîe' fehr es meîn Kalfcrlîcher Wunfch ,und Wîlle 
fey, nach dem ftrengen Inbalt der Kaiferlichen Kapitu- 
lationen, deffen Verlangen und Fodeirungen zu will- 
fabren, dem Handel deffelbep, der eine Frucht des ge- 
fegneten Friedens ift, Lauf zu geben, und den Unter- 
thaneii nnd Kaufleuten defîelben, die hin und her ge« ' 
hen, nach Inhalt der Kaiferlichen Kapitulationen Htilfe 

.und Beyftand zu verfcbafFen ; da endlich aus der obbe- 
meldeten Denkfchrift des erwShnten Minifters erhe^let, 

^ dafs die gute Ordnung ihres'Handels von der guteu 
Behandlung und der Achtung abhSngt, die man gefag- 
ten Minifter erzeigt: fo follt Ihr, der Ihr gedachter 
Woywode feyd, wiffen, es fey mein Kaiferlîcher Be- 
fehl, dafs Ihr aile Sorge tragt und allen Fleifs anwen- 
det, auf ailes, was, nach Inhalt der Kaiferlichen Ka- 
pitulationen , die gute Behandlung, Achtung und Ehr- ' 
furcht fur die Wurde und das Amt des gemeldeten G'e- . 
fchaft^trâgers betrîfFt; wobey es nicht nOthig feyn wird, 
£uch es weiter zu erklâren und auszulegen , wie weit ^ 

S 4 es 



^go Orin dêtEmp. Turc au Pr/d. t Waltachie. 

I^Q2 «8 meine Verbindlichkeit , Abficht, und mein Kairerli* 
^ ' cher Wille fey, dem obgedaehtcn Kaiferiîchea Hof zU 
'willfahren» und die in den Kaiferlichen Kapitulationenf 
swifchen beydea ïl6(én feftgefetzten Bediogupgen in 
AusUbung zu bringeii : Ihr fotlt allen Ëifer^ allen euren 
Fleifs und die grôfste ^orgfalt anwenden» dafs die .Wîlrd^ 
-des gemeldeCen GefchSftstiSgers , der den Auftrag hat, 
auf den Handel und die Angelegenheiten der Kaiferli- 
chen Kauflente 2a fehen, geehrl: und gefchatzt» und 
dafs ihm Kraft der Kaiferlichen Kapitalationen aller 
Beyftand urid Scbutz geleiftet werde. Zu dem Ende 
ift gegenwïrtiger hëcbfter Befehl ausgegangen^ ver- 

'' môge deffen idb WiU tmd befehle» da& Ihr nach An« 

ficht delTelb^n 9 aile eure Anftalten genau nach dem 
Inhalte diefes meines Kaiferlichen Befehla einrichtet^ 
dem aile Unterwiirfigkeit» Ehrfurcht nnd Gefaoriàm ge-* 
buhrty und Eucfa auf aile Weîfe jeder Handlung enthaU 
tet, die demfelben entgegen ift, Euch.aucli hut^t da« 
N 8^^ ^^ fehlen. . Damadi' foUt Ihr Euch zu Achteti 
wiiïen, und meînem edlen Kaiffirlichen Handzoge v5liigé 
Treue beweifen. 

Gegd>en in m^em befcbutzten Wohniitze za 
Conftantinopel gegen dieMitte des Mondes Zilcadeadf" 
im Jahr 1191. welches eintdft mit dem {6. OGt. j/SS* 
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Hattifcherif m A&e au Sultan Ahdul IJamîd 1784 
m faveur des Principautés de Wallachie 
^ dé Moldavie. Renouvelle 
en 1784- 

i^efcUehte md Vtrfaffung der Watiaehty: ' 
uni Molda«.^p. 190.) 



iTorti'ndt des Suttans Hmd gefchrM>en, dim 
fylt naehgeUbt tetrdeit. 
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'erttfamter tinter den Fttrften die Nadbfolger Jefa 
find^ Scherletzade Alexander Woywode der Moldao, 
beglâckt fey dein Endel 

Mit dem Empfan^ dieres hohen KaiferlièHén Zel- 
çheiis fey Dir zu wiflfen gethan , dafs im Jahr 1188 
îm Monde Schewal zwey hohe, naît ùnferer. Xaîfer- 
llchen roâchtigen Handrchrifib bben. gezierte^' fitr die 
Wallachey und Moldau befonders eSngeficKtete Befehiê 
Aosgçgangen find> die folgendes en^thàltfti:' 

Dafs die Untérthanèn diefer bfiidên LaBdCchaftePi 
welche die Keller meities mlichtigen Reicbs Und » Intf 
kfinftig«, wenn fie die feftgefezte Stener besahlt ha* 
ben, keine andre Auflagem tinter verfchiedenen Nabc 
men, wîe es vor dem letzten Krieg gefchah» mehr 
geben folien. ' « f 

Dafs ibre Woywoden nicht fotlen abgefezt wer^ 
den, Ço lange ûch nicht einige deutliche Spûren des 
Anfftands zeigen, daâ diefe Anordnung anf imtner feft 
fcAl beobachte(; werden, pfane VerSndemng oder Ab* 
feteimg, den VertrS^en gemSfs die bereits* swifclten 
onferm miicbdgen Reich und dem Ruffifchen Hofe ge«' 
macht.find; dafs deswegen dem FUrften Berate fouen 
gegeben \rerden mit meinerfaeiligen Handfehrift ge^ 
«ièrt nnd^teit Giiftde biegleitet, dttnit die Sinwohirer 

S 5 getrdftet - 
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1784 Ufiterfiichuof; ibrep verfcbiedeneB Eigenthâmem foUen 
wieder gegebcn werden* 

Dafe es den ttirkîfchén Kaufleuken nîcht erlaobt 
' fejm foll in der Moldau Befîtz und Gâter za Qehinen 
oder Vich zu weîden. 

Dafs die Unterthanen auf keiae Weîfe von den. 
Vîfiren Pafcbasf oder îhren Leuten wenn fie vom rech* 
ten Wege abgehn um in die Moldau 2ù kommeti follen 
în Scbaden gebracht werden, da es den Grofsvifiren 
und den geehrten Pafchas verboten ift, w^nn fie ià 
îhre Statthalterfchaften abgehn, die Armuthaa belëftî-* 
gen 9 eine andre Strafle zu nehmen , nm tri die Moldau 
2u kommen von den Unterthanen ohne Bezalung irgei^d 
eineji Vorrath zu nehmen, oder fie mit andern Forde- 
mngen zu beunruhigen; desgleichcn, dafs dîejenigen 
die wegen wlchtiger Gefchâfte in îrgeiid einer Gegend 
hin und her reifen nichf aus dem' rechten Weg geha 
Und in die Moldau kommen <bUen , und dafs die wel- 
che Gefchâfte wegen in dîe Moldàn mUffen auf der 
Poft nicht mehr Werde nehmen follen als in ihrem 
Poftferman beftimmt find: und dà die hoben Befehle 
ausgegangen find, wélche die gemeldetèn Vorfchrîften 
enthaiten, fo foll in der unvermeidJiehen Âusitbung 
und Beobachtung derfelbeji ins kUnftige im geringften 
nicht gefehlt werden: wenn fich jemand ungeborfam 
^eigty fo foll man auf die unmittelbàre Befirafong be« 
dacnt feyn, 

Dafs die Unterthanen der MoIdaù^, welche des 

Handels wegen in die De^rfer und Hefrfcbaften und auf 

. die JMitrkte an den UFérn der Dpnau kommen, nicht 

. Von den Steuereiiinehmern oder andern Beamten diefer 

Art mit Abforderung von Steûèr-* oder Kopfgeld odejr 

aus iandern Urfachen fellen belKjKiget werden: es foir 

keiner von den Ufem der Donau unter den Vorwa^d 

/feine Unterthanen zu fuchen in die Moldau kommen^ 

und es follen dazu fllr diejenigen die es angeht andre 

Ferman mit ausdKicklicben und bedrohenden BefiAtl^ 

Ausgefertiget werden, "^U ; 

Dafs die Unterthaneft und Einwobnèr der Moldau 
nach dem Inhait der Freyheitefi jedes ,Qrts von jnie«* 

manden 
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In Betracht des Falles 9 da ein Untertjian der den 
Mahbmetanîfcben Glaubeki annimmt, nicht Theil an der 
Êrbfchaft fucheo Jiann; da dies in den Gefetzen ein 
donkler Gegenftand ift, fo bât man das Fetfa unter- _ 
fucbt, nnd es find die foigenden 4 geheiligten ?etfa 
ausgeçangen: 

Wenn Peter der Chrîft fich mît der Heîlîgkeît 
des Moflemis oder wahren Glauben geheiliget biat, nnd 
* Panl der Chrîft feîn Vater ftirbt, fo erbt er îhn nicht* 
Wenn Peter der Chrift Ehemann von Maria der Chrî- 
fiinà ein Tiirke worden îft und die Chriftinn Maria 
ftirbt fo erbt Peter ihf nicht. 

Wenn Panl der Chrîft Vater des Chrîften Peter 
cîn Tîirke worden îft , fo erbt nach dem Tode des 
Sonnes der Vater ibm nicht. 

Wenn der Ttirk Mechmet' feinem Sclaven Peter * 
dem Chrîften die Freyheît gegeben bat, und Peter ftirbt, , 
ohne dafs er TUtic geworden îft, fo erbt Meohmet 
ihn nilétit. Dîe 4 gemeldeten Fetfa follen alfo gehal-^ 
ten werden^ 

Da die bekannte Anzahl Schaafe dùrçh die ITn- 
teiiiSndler des OberfchlSchters in der Mbldau miiiTen 
gekauft werden , und da diefe den Armen oft Sêhaden 
verurfacht, und Ungcmfichlichkeiten verîîbt haben, fo 
haben v^ir^nach unfrer Gnade gegen diefefben den alten 
Br^ch des Ankaufs abgefchaft; da es aber unvermeid- 
iich und nothwendig ift, dafs zum Vbrrath des Von 
. -meinem^ Thtrone auszutheil^nden Fleîfches , und zur 
. Verfprgungtder Eitiwohner meiner hohen Hauptftadt ' 
. ans den Staàt, der meinen Schutz geniefst, Schaafe 
befgefiihrt werden; fo follen die Unterthanen dér Moi- 
daû ihre verkauf4>are Schaafe nicht verbergen, fondera 
fie an die JPleifchhUndler verkaufen , und der Woywode 
der Moldao foU es nicht an Aufmerkfamkeit fehlen laf- 
len, damit die Schaafe dem gemeldeten Untérhândlere 
tiberlâffen werflen, wekhe fie nach Conftantinopel u^d 
nicht aoid^i^o hinbrinKeA folton. 

s Da 
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I>^84 ^^ ^^ Lftnd der Moldau, der Kellcr meuies 

^ glUcklichen Throns ift, und da ausgemacht ift, dafs 

, dîe nôthîgen 'Lebenstnîttel ans der Wallach^y und Mol- 

.dan hergebracht werden, fo foUen dîe Eînwohner der 

Moldauy um gegen die feit kurzen dùrch unfere Gnade 

aufgehobenen Steuern, Roggen liefern zu. kdnnen, 

reîchlich Roggen und Hafer, welché dîe Ausfaat ge- 

geben, an den Ladungsplats^. der Donau liefern, und 

ailes zum Marktpreîs dem Hauptmanâ odelr fogenann- 

ten Capan des Handelsfctrififes von Conftanticopel ver- 

/ k^ufèn und es nicht anders woiSin liefern^ fie foUen 

^x in Rlickficht, dafe dîe gemeldete Steuér aufgelioben 

îft, nicht aufheren zu flîen, od^r den Roggen, den 

fie vorr^thîg haben » und arnten , nicht zum ausfcblief- 

fenden Handel verbei^en. So werden fie felbft gewin- 

nen, und dîe Unterthanen meines gliicklicben Throns 

werden von der Theurung befreit bleîben; und dafur 

foU der Woywod.und die Bojaren béftàndig forgen. 

Allé Fehler und Vergehungen der Unterthanen 
und Bojaren der Wallachey und der Moldaii, welche 
^ die Kriegszeit mît fich zu bringen fchien , follen ihnen 
verzîehn, und in gSnzlidie Vergefiènheit geftellt' feyn^ 
es foll weder an Zuchti^un^, noch an Vorwtirfe Uber 
ihre vorhergegangenen Schritte gedacht Mnerden^ und 
fie kônnen verfichert féyn, dafs fie nichtt anders als 
Gnade und Huld erfahren werden, fd lange fie niche 
weichen aus dem Mittelpunâ: des Gehorfams, von Be- 
9»hlung der Steuer, der Lieferung der Lebensmiârei 
und der andern Pflichten des Unterthans* 
* . ■ . ■ ' 

Da es dien FUrften der Wallachey und der Mot- 
** dtu frey fteht dte Aemter des Landes an angefehene 
Unterthanen îm Lande, und an Griechen und an einen 
jedèn zu geben der ihaen treû ^und zum Regiflient 
wûrdig Ift, fo bleibt den Fûrfl:ea dîe Freyhek nach 
ihrem Bediirfnifs fich fowohl der Griedien als der 
Eingebehrnea zu bedienen, dodh vorzUglich der Herra 
des L^des zu Aemtem die ihnen gebiihren. 

' ' Dafs die nëthigen Arten von Bauhoiz fUr die în 

Rum - iili gelegenen Veftungen nach wie vor follea 
gehauen und von den Bergen* der WaUitthey und Mol«- 
dau follen gebracht werden ^ gegen den biU^^ Loha 

fdr 
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fllr das Ffillen und FortfchaflFen, welcher von dco Ab- lyptA 

Îjaben der Wallachey und Moldau nach dem Empfang- '^^ 
bhein der Bauauffeher ohne den geringften Abzug foll 
bezahlt werdeh. 

Dafs man daranf Acht haben folle dafs ins kUnf- ' 

tige nîcht unnGthiger Weife weder vom Statthalter 
von Kili noch ' von liïachia ein Zollbedienter nach 
' Gallatfch gefetzt werde. 

Ddfs niemand nnter dem "Vahnien eines PSchte»' 
in die Moldau komnien foll ujn Salpeter zum Gebrauch 
unfrer ' reichen Munzftàdte aufzttfuchen» fondern dafs 
das nôthîge Salpeter von den FUrften apgefchafft und 
der Fuhrlohn nebft dçr Bezahlung von ^er Steuer ab- 
gezogen werde, und dafs die Fiârften davon an unfre 
reiche MU.nzftadte Beficht gebèn folîen, damit fie dàf- 
felbe an dem Ladungsort , wo vorher Nachricht einge* 
fcdickt werden mufs, kënnen abholen und nach Con<- 
ftantinopel bringén' IdTen^ Da bisher von. Seîtèn der 
onterworfnen LSnder in der ErfUUung der fchuldî- . 
gen Pflichten der Dienftbarkeit im geringften nicht 
gefeblt ift, fo find den gemeldeten HauptftUcken - 
noch folgende Punéfce beigefugt, welche uhfre 
Kaiferiiche fiarmherzîgkeit uns eingab, daher fie ^ 
jich ins kltnftige huteh follen . im mindeften d^^egen 
za fehlen und fo weit unfer KaiferKcher Dienft erfor- 
dert, Bereitwiliigkeit und Eifer zeigen^ :ihren Fttrftea 
vdlligen Gehorfam leîften und es jiîcht in einem PUnkt- 
chen an Treue und Dienftbarkelt foUen fefilen laûen. 
Es fey alfo hiemit kund^ dafs ins kUoftige nicht mehr 
als 6ip Beutel von der Wallachey und 135 Beutel und 
444 Piafter von der Moldau als Steuern foUen ge{or- ' 
dert werden . welche am Ende jedes Jahr^s meînem 
g^cklichen Thron ahzutragen find» falls man fie nicht 
su Attftrâgen v^rwendet hat. 

Dafs zum Gefchenk des Bairams von der Wal- 
lachey 9O;O0O Piafter in Geld und Waaren und 40/Ooa 
Piafter fîlr Richiabie , und von der Wallachey ( Mot- 
dëu?) 90,000 Piai};erin Geld und Waaren zum Bairam 
i&nd 35000 Piafter zum Richiabie und nichts weiter 
foU gefordert werden* 

Dafs * 
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1784 ' ^^^' ^^ Fttrften nicbts fur ihre BeftMdtigung 
' ^^foU abgefordert werden, und dafs man fie nicht abfe- 
taen wird, tXs bis fie irgend ein augeûfcheinlichçs 
Verbrechen begangen haben, 

Dafs den nenen Fûrften an Gebuhren nnd Ge- 

fchenken im tgeringften nichts ûber das Hergebrachte 

foll zugemuthet werden » jind dafs es nicht von den 

t Unterthanen foll eingetrieben » fondem aus .den eige* 

neii Einklinften der FUrften bezahlet werden. 

Dafs man es ron nnferm mSchti^en Throne nicht 
dttlden wird» wenn die Pafchas Cadi und andre Be- 
Milshaber, dié fich in den dortigen' Gegenden b^n« 
den, von den beiden Landfcbaften Steitern fordern oder 
Gefchenke begehren, M^elches den Unterthanen zum 
Scbaden gereicht, oder wenn fie in ihren Nahmen Corn* ^ 
miflarien idiicken wollen, aufser in dem einzigen Fali» ' 
uni das Geld der von uns angeordneten St^uern za 
trheben. . ^ 

Dafs die FUrften nithtfollen genëthigt feyn, bey 
votfiaUenden VerSnderungen in dem Minifterium onfers 
mlCchtigen Reichs Gefchenke zn geben; 

Da unfer mKchtîges Reîch VorrSthe aller Art 
\ -^ verlangt^ fo foU es nur in fo weit gefchehn, dafs die 
Einwohner der beiden Landfcbaften nicht dadurch in 
Mangel gerathen und wenn die Schatzkammer fie ver- 
tangt» foUen fié mit baaren Gelde bezahlt werden, 
ohne die Unterthanen mit den Koften des Fortbringens 
2U befchweren, nnd wenn fie von den Handelsleuten 
^ gekanft werden, fo foUen fie nach dem im Ort gang* 
baaren Preife mit baaren Gelde bezahlet werden. 

Da die Ungerèchtigkeiten nnd UnterdrUckungen 
bekapnt find, die beym Einkauf der Schaafe der durch 
die Lente des Oberfchlâchters gefchîeht, vorfallen^ fo 
ift diefe Art des Einkanfs der Schaafe abgefchaft; da 
es abi^r n{)thig ift, dafs die Einwohner von Conftanti- 
nopel von dem Reich das unter unferm Schutz ftefat, 
yerforgt werden ; fo follen die Unterthanen der beiden 
Landichaften die ihre Schaafe verkaofen woUen, fie 
den Kanflenten zum gaingbakren Preis verkaufen» und 

die 
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dîe FftrftenfoUeH Sorge tragèn^ dafs man nîcht erman- lygd 
gelé fie za unfem gliicklicnen Throne zu fchafFen^ 

Wenn es îmfer Wîlle feyti wîrd, von den beî- 
cTen Provînzen Holz oder andr^ Sachen zu den Gffent- 
lichen Gebanden zu fordern, fo foll dem Ftirften vor- 
iMufige Nachrîcht gegeben werden; d^fs man es an die 
Grçnzen dèr beîden Làndfchaften . bringe , und es foll ., 

von ,den dazu beftîmniten Konàmiffarîen , fowohl Aer 
Werth, als das Anfuhreiï dès Holtzes baar bezahlÉ 
werden; 'auch foll man keîne Gewalt braucben, das 
Holtz uber ^\e Grenzen fahren zu lafien ; und wann 
man deii Eînwohnerit beider Gegenden Mtihe und Ar- 
beît zumuthet, fo foll man îhnen ohne Abkilrzung und 
Zôgern.den gewôhnlîche^ Lohn geben. 

Keinen der benachbarten Anwohner vom kriegs<* 
ftadde oder àndern, ^\e fich hinbegeben den Untertha- 
nen Schaden z\\ verurfacheh, foll der Eingang in beîde 
î^andfchaften erlaubt feyn, fondera nur den Kaufleuten 
die Fermane haben, auch foll verhîitejt werden, dafs 
niche andre auf i\e den Einwobnern zu^ehôVigren Giiter 
kommen/ darauf zu fâen, Vieh zu weîden, oder fich 
derfelben zu bemSchtigen; wer fich unterft^ht gegen 
diefe Einrichtung Hinterlifl: zu brauchen , der Vbll ge- 
ztichtîgt werden. 

Wenn nach dem Frîeden în beidcn Làndfchaften ^ 
?on den benachbarten Turken Guter in Befitz genom- 
men find^ fo follen lie den EfgentbUmem wieder aus« 
geliefert werden. 

Ohne drîrigende Noth foll în keîne der beîden 
Làndfchaften eîn Kommiffar von unferm mâchtîgen Thron 
gefchickt werden; wen^ es abér gefchieht, fo follen 
die Unterdianen ihn nîcht fur die Verrichtung be- 
îsahlen, und er foll feinen Aufenthalt nîcht durdi 
Erfindungen eines Vorwandes oder einiger Urfachen 
verlângeirn/ 

Es ift alfo. unfer gnSdîger Kaîferllchef Wille, daf$ 
dîe gemeldeten StUcke zugleich mit den erften Bedin- 
gungen der Einrichtufig beobachtet, und ausgefUhrt 
Werden : und da die Barmherzîgkeit gegen Anne und 
' Tùme III. T Ohn- 
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1784 Ohnmahtîge 9 und Gnade gegén die Unterthanen die 
• erfte Eigenfchafè der ausgeS^eichneten (lerechtîgkeît un- 
fercr Regierung ift, welche.im Ueberflurs îhre Hiild 
ausbreket, ' îiber die Unterthanen der Walachey und 
Moldau, damît fie vor jeder Art UngereGhtigkeît be-. 
Wahrt • und unter dem Schatten unfers keichs in ihret 
Gliicklelîgkeît und ruhîgeu Fortdaûcr beftfitîgt.werden; 
fo lit gegenM'ârtîger hoher Befehl, mît.unfref Kaî(er^ 
lichen HandfchriA: geziert, ausgefertîgt und befphlen 
worden» dafs nach Ërôifnung und Vorlefung deiîelb^n^ 
in allgemelnef Gegenwart aller Metropolîten, Bifchôflfe^ 
Aebte, Bojaren, Bojarnalken, Hauptleute, Beamtç, Eîn- 
wohner und Unterthanen / Uinen der Inhalt den die 
Gerechtigkeit un$ eingegeben hat^ kund gemacht, und 
« bey ihnen aufbeWahrt werde, und daf's man ins ktinf^ 
tige aile gefneldeten Punfte der feftgefetzten Einrich* 
tung fo beobachte/^wie diefelbe erklïrt» und bekannt 
gemacht ift: und es fey deinè Sofge unfj'er gnSdigen 
Pforte zvL fchreîben , ' und es iuitzutheîlen , wenn je- 
mand dagegen handelt, damit er fchle^nig beftrafet 
werde* ' 

Wetin endlick die, Ëojafen der Walachey tind 
Moldau^ fich gegen unfer Mâchtiges Reich treu,^ und 
gegen ihre FUrften gehorfam Und unterw'UrlIg bezei- 
gen, fo follen ihnen ihre Lândereyeti, Befitzungen ùnd 
ailes bleiben, was fie ehemals durch Uckunden an Aem- 
' tem und WUrden erhalten habeui £0 wie es vor^ 
geboten i&* 

Dem Jtn fojge tfage Ihah Soi^e» dafs die ger 
nannten Befehle immer beobachtet werden, und dafâ 
die LSnder fich in einem glUcklichen Zuftaiide erhalten, 
weil ,von ihrer Gluckfelîpkeit der Unterhalt des Adela 
•«bhSngt» damît diefe ruhig leben und keîne Verwîrrun- 
gen machen, fie follen dem FUrften Gehorfam leiften» 
mid dureh ihre Folgfamkeit lïch wtirdig machen , nach 
^ dem alteh Gebraiich der Landlfchaften, diejenigen Wtir- 
den und Voi'theile tn erhalten*, die ihnen zukomtaen. 
Wenn hernach Jemand von den Ëdelleuten fich unter- 
ftiinde» unverntlnftige Forderungen zu machen, und in 
der . fi^ftgefetzten Einrlchtung Verwirrung zu m^hen, 
wie fie es feit einiger Zeit ^u thun gewohnt waren, 
oder die Unterthanen y^ider unfem Wiilen zu belà'fti- 



d. Pr. de ia ÎVattachh & Moldavie. o.$t 

- g^â'f wnd wenn Jhtuen befohlen wird » fich deflbn zu 1784 
enthàlteil, nîcht Gehorfam leiften/ und ficlj gègen den 
Wilien des Fiîrften auflehnen, der nach dem Recht ^, 
unfrer Mâchtîgeti Oberhèrrfchaft erwShlt, und fie zu v 
regieren beâimmt: ift, und der Ërlàubnifs, yôUige Ge-. 
walt upd Freyheit hat> folche Verwegene auf die 
verdîente Art au ftrafeni So follft.Du, der îtzîge 
Fttfft, îmmer fut die \Beffirafung folcher Leute wachen, 
nnd^ur Efhâltung der Ôffentlicihen Ordnuûg aile niôg- 
liche Sorge anwenden ; uad damit der arme Unterthatt 
in Ruhe lebe, fo foll die Vertheîlung der Steuern 
, gleîchfô'rmig gefchebem , ohne durch Verpfandung den , 
einen méhr als den andern zu befchweren , und foll 
die âerechtîgkeît ausgeiibt .Werden. 

Mît ebeh fb vîeler Aujfuierkfamkeît foUft Du es 
allen Edein und Unterthatfen empfeblen und çînfchar- 
fen , dafs fie' fur die Erhaltung unfers Lébens , und f iir 
den dauernden Ruhm und die Gluckfeligkelt unfrer * 

Macht beteii; Mâche, dais fie aile den Sînn unfers 
hohen Befehls einfehen^ damit fo>^ohl die Ëdlen als 
dîe Unterthanen der Moldau dadqrch , dafs fie von der 
graden Strafse dçr Beobachtung îbrér Pflîcht der Un- 
- terwiîrfigkeît gegen utrfrè Kaîferliche Schltifle, • die 
eineÀ unumfchrStnkten (jéhôrfam fodém, ja niché ab- 
weichcn, und are gewl^hnliehe Treue, RechtfchafFen- 
heit und Reînîgkeît ihirer Sitten nie verlâugnen, , ver- 
fichert feyn kdonen, einer Ruhe ohne EndCr eirter 
Ruhe, die von den Wirkuiigfen UfifVçr Kaifef lichen 
Gpade und Bambefôigkeit unzertrennlich ift, geniefsen 
za kônnen. 

Wenn Du und Deîne Nachfolge^ unfrer machtî-* 
gen Oberherrlichkeit utid unfrer .nriendlîchen Kaiférll-. 
chen Freygebigkeit aile Dienfigefliflinheit tind DJIk« 
barkeit beweifeft, und di^ geoi^ldetea Befehlè haltfl» * 

{q foUft Du fceine Furcht haben abgefetzt zu werdeii, 
fo ..lange an Dir keîn offenbares Vergehen erfcheint 
das Grund zùr Verânderung geben kônnte, fondern Du 
•wirft in dem Furftenthum Moldau beftâtigt bleiber^j 
und es ift gewifs und unbezweifelt, dafs msui, fobi|td 
es dort bekannt gemacht feyn wird/ an jeden der 
Bewohner an den Ufern der Dotiau und von den 
erofsen und kleinen Feftupgen. der fich efktthnen 

. Ta folite, ^ 
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Uod es foU mit be^ndiger Sorgfalt und eyfer- 
fuchtîger Aufmerkfaimkeit von unfrer Oberherrlichkeîe 
und deii Grofs- Vifirea und den geehrten Pafclwt's flir 
'• dre Robe und -die Vorrechte gewacht werdcn, die 
eftheilt find zxxt Zeit der gerecbten ' Rtgierung anfera 
Grofs- Vatersy des Sultan Mechm^t Han. 



9' Mars, 
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Crifovol accordé par le Prince de Moldavk 

aux marchands Arméniens fiijets de Sa 

Majeflé Impériale ^ Royale du 

9. iWarj 1784- 

iGefchichte mi Ferfajfung den, U^atlachey uni 
JfSoldau p.axiO 

tis îft dîe Pflîcht kluger Oberherren îmmer fttr dîej(». 
nigen Lente zu-wacben, welche zum Beften îhfer Un- 
terthanen Muhe und Arbeit anwenden, und durch die 
Betriebfamkeit des Handels den Afckerbau vergrOfsern. 
Da fich nun in diefeu Furftenthum feît langer Zeit 
eine Mènge Armenifcher Kaofleute , die Oefterreichîfciie 
UnArthanen ans *<3alizien find ^ mit Orhfen , Pferden 
und anderm Vieh befinden; da es bekannt ift, dafs fie 
den Einwohnera diefés Landes nîcht gerîngen Nutzen 
fchaffen , îndem fie mit Vergnligen der Eînwohner d^n 
Preîs des Viehes und andrer Sachen vergrOfsem ; und 
da fie fchon vôn unfern Durchlanchtigften . Vorfahren 
mk einiger Gnade begiinftigt find , weiehes ans ihren ' 
Freyheitsbrief erhellet, befonders aus dem von unCerm ' 
Vetter Johann Nikolas, Woywoden, der ihnen auS' 
fchiiefsliche Rechte gegeben hat^ wovon der Brief in; 

ihren 
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jhven Hânden ffl, fo haben wîr IHr Rccht gehalten, I7R4 
ihnen nirfit • nur îhre. ehemaligen Vorrechte zu beft^tî- 

rn, foj>dern aiich fié mit neuer Gniade zu vermehren, 
wie wîf mittelft diefer Urkunde feftfetzen. , ' 

In Beti*acht der Lândereyfen, welcbe dîefe Kaûf- 
leute nôthig haben, und jS^lich pachten, haben wii? ^ 
vernommen , ^s eînîge y oh àen Eigenthvlmern der 
LSndereyen^ imi deii Preîs derfelben zu erhôhen, ver- 
fchiedene Betrugstnittel erfinden, daft fie fich ilehmlîoh . 
mit ihren Naebbarn Vereimgen , die fich ftellen, als 
Venu .fie folche zu eînen honem Preîfe pachteten, wia 
der îfl:, wozu. die Kaufleute fie vorher gepachtet hatten, , * 
und alfo dîefe fich genôthîget fehn .mît ihrem Vieh 
auf andrè Guter zu zîehen , oder den bôher langebote- ' 
jaenPreis zu gehefi, uild daher Scbaden leideii: da nuu 
diefes gegen aile Gerechtigkeit und gute Ordnung ift, 
fo foll jedesmal, dafs man eîiie folche Handlung ent? 
deckt, nicht nur der Nachbar, der fo betrugÙph ha^* 
delt , die Kaufleute îi^ Schaden zu bringen , -gezUchti- ^ 
get 9. fondera auôh der Eîgenthjkner vor unferm Divai^ 

f;erkhtçt werdeii. Es foll fich keiner von den Nach- 
arji erkiihnen, den Kaufleuten, welche fîch.feit meb^r» > 
reren Jahren mit ibrem^Vieh auf eînem Gute feftgefétzt 
haben , das fie mit Ëinwiiligung des Eigenthiîmers be- 
fitzen, laftîg zu werden^ oder ihn unter dem .Name» 
des Naherrechts oder des Vorgangs abzutreiben. Bey?' 
GUtern nun, die ins kiinftige jâhrlich ausgeboten wer- 
dcn, foU der Nachbàr be3rm erflien Verkauf den Vor- 

gang haben; hernach wenn der Oeft:erreichifche Unter- 
ian einmal auf ein Jahr von einem Gut Befitz genom- 
men hat, uhd darauf etwag .zu feinem "Handel Nôthi- ' 
ges ba^en lafst, fo kànn der Nachbar ihn auf keiné 
Weife unter dem Namen des Nflherrechts béunruhigelt. 

Keinem von dén Nachbàrn foll es frey fiiebeni 
«uf einém Gute das Jahrweife von den fretoden Kauf- 
leuten zum elgeneà Gebrauch fUr ihr Vieh gepachtet 
îtf , zu pAugen^, zu faen oder mît Géwàlt Gras zu 
fchneiden, 1 » 

Wenn fie zum eîgnen '.Gebçauch , oder zur Er-i. 
haltung ihres Viehès Heu machen wollen , fo hâberi ' 
fie die Fr^yheit, mit den Leuten des Platzés", deii fie 
. Ts vorftn- 
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* 1784 ^rfln^^Pî ^ tn6gm Fremde oder^Bau^ vt^n Mer teyiï^ - 
fich nach Gefallen zu vergleiçhen. 

Von dep Ô.chfeii die fiç kaufen, bezahlen fie 
mch dem Gebraucb ebieti' Pîafter, und eincn Potraîn 
alt'er Mutizê filr jedes Rind zum Cornarifc; desgteicheit 
înîilTen fie noch fiir die ganze Heerde, wenn fie tibef j 
jdîe Grçozen gehen , eioen Piafter upd fechzig Pfennige- 
an den Grenzzollen bezahlen \ fo wie j^e auch f iîr die 
bchfen, die flch von der Heerde verlaufen, de^en Leu-« 
' ^ten, die folche findep, zwey Pîafter fur jedes veriohm^* 

gtîick Trinkgeld gebeiî mUfîen. Aber jedesmal hernaclH j 
wçnn fich eincr oder zwey Qchren von der Heerdç 
ftllein verlaufen., bçzfahlei^ fie nach detn, Qel>r|^pch ^uf 
^inen Piafter. 

Desgleichen folien fie fHr ailes Vieb^ das fie hier 
im Lande faaben w^rden, (die Ochfen ziim Hande^ 
àu$genonimen ) nahmlich fllr Kuhe , Pferde , Laftthîére 
nach dem Qebrauçh die Çonitza ^u vïerzîg Afpern fîir 
<lafi Stiick bezahlen; aber wegen der FUllçn un4 Kâl^ | 
* ber foUen fie nicbt béfbhweret \verdén. Auch wena j 

fie Viçh auf den Jahnnârkten kanfeq , uilcj woUeh es | 
iHich Verlauf yon zwey Mon^tep ausflihren» und tiber 
ëîe Grenzen brîngeii , fo follep fiç fiir die z^ey Moi 
xiate, da ige e$ hier auf der ^eide hattèn, mit der 
Conitae nicht befdiweret werden; haltep l|e es abep ' 
Jânger, fo folien fie bezahlen. . 1 

Fût Pferde von Uirer eignen Zucbt, wenn fie 
folche nach Pofaleh gehen lafijsn, foU il\nen kein ZeU 
libgefodert werden 5 aber filr andre Pferde und Viebf 
pnd ftîr jede andre Sache» die fie in dieCem Lande kaor 
fen» und fie iiber die Grens^en bringen, wie auch fur 
jede andre StUcke, welche es auch find, die fie yaa 
iindern Gegend^n hieher fiihren , foUen fie den Zoll be- \ 
^hlen» narli den von unfirer Kanzelley unterfiegeltes 
Artikeln» die in diefem Jahre angeqrcbiet, und verfer^ 
tigt find r woraus fSr aile Oefterreichifcbe Unterthaoen 
. ^u frfehen ift» wie fte den ZqU bezahlen mOfiep, nelmw 
|içh 3 vom bupdert, pacb der Ordnung, 

Wenn fie B>ne;p oder Sçh^eifie haltçn» fo be- | 
fE^blen fie hier in ^^r Mpldau die Defie^ipa vô^t zehn 
§lt«ft PfcWÎgPH fiff fo ykk al? fie ^ri^' haïten, 
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Ê$ foll fich Nîemand unterftehen, îhre Pferde yjQA 
weder aus îhreil Wohnungen , noch aus ihren Stutt^* ^ ^ 
r^exKj «ocl^ von der Strais^ ^ur Olac odér zur Poft 
zu nehmen. 



\ 



^eQn jemand von diefen Kauâeuten oder ihren 
LeatenV mit eHiem unferer Unterthanen Bauem Streit 
und^HiiDdei bat» und etwa mit i^m Spmche der Sprav- 
nîks* hicht zufrieden îft, fo kann er fich âuf unCçr;! 
Divan berufen, und die .Streitenden foUen in folcbem 
Fall von den Spravniks vo^r uns gefvQut werden^ um- 
£e endliche Entrcheldung zu geltep, 

T]%e es fii^h zn, dafs einer von den geçieide** 
ten Oefterreîchîfchen Unterthanen eîn Verbrechen be- 

Sienge, fo haben die Spravniks nicht die Macht tiber 
e, ^iefelben.cînîsokerkerh, oder aùf eîne and^fe Art 
]za be^fen; fondern fie follen diefeiben fchleunigft 
. herftthren, nnd das von ihnen ausgeiibte Verbrechen 
nnzeigen, um nach Inhalt der alten Vertréige verfahrèn 
^u kônneii, die zu Conftantinopei beobachtet» und" 
auch hier ^9S ebçn den GfUnden befolgt werden, 

Wir erfuchen daher Ilebréîch auch die andôrn 
Ftirften, nnfern brader und Nachfolger, die Gott nach 
uns in dîes Flirflerithum ifetzen wird, dîefe Gnade und 
Bêfreyung nicht abîçugndern , fondern fie vielmehr z\x 
îhref eigenen £hre und 2^11111 ewigen Andenk^u ?ii 
l^eifâtigen, - ^ 

' Diefe Urkunde îftjgegebeh In Unferm Wobnfitzç 
jçujafly, den çten Mârz 1784-, im zweytc^n Jahr ufl^^ 
fereï erften FUrftliehen Regierung, 

Wîr Alejçaiider Woywode, 

■s. , 

Janack Centakvzen 
JSroJi VeJHat, 
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184. 

178Ô VergleicJj des regierendm H^rxx)g Karl vm 
ii.Févr. if/irtemberg mit feinm Brudèrn Herzog 
Ludwig Etigen und Herzog Friedrich 
Eugen^ xiom 11. Febr. 1780. 

(MsiN£RS und Spittlers Gott hijtor. Magaz. 
V. 0. 3. St. p. 539.) • 



Ljxx wîflea: Nachdem zwîfcben Uns , von Gottes Gnt- 
den Karl, regierendem Herzog zu Wirtemfeerg und 
Teck, rel. rel. eîner Seîts, und andrer Seît» Unfern 
freundlîch vîelgelîebteften Herrn' Herrn Gebrudert 
Ludwîg Eugen, und Friedrich Eugen, auch Herzogen 
zu Wirtemberg rel. rel. Durchl. Dnrchl. liber verfchie- 
dene Angelegenheiten des herzogtichen Haufes und 
Landes , Mîfsverftandnîfle en'tfteben wollen , weldhe 
durch den Weg eîner fchrîftlichen tJnterhandlung nicht 
haben geboben werden kônnen : Und nun hierauf beede 
hi)chfte Theile, unbefchadet dem, was fonft in der- 
gleîchen Fàllçn und bey entftehenden Differenzîeh unter 
den hohen Perfonen des herzoglich Wirtembergifchen 
Haùfes, in dem fUrftbruderlichen Vergleîche vom aSten 
May 1617. §. damlt aber &c« in Anfebung der diefs- 
falfîgen gutlichen oder CûmpromilTarifchen Verfahrungs- 
Art verordnet worden und enthalten îft, fich dahia 
gittlich vereinbart haben ^ dafs diefsmaleû bey denen 
gegénwârtîg ^2inz befonders vorgewalteten UmftândeOi 
ohne diefs der jetzig beliebte Modus vor das Zukunf- 
tige zu irgend eînem Beyfp^el oder Nachfolge niemals 
apgezogen, fondern dafs vîelmehr fernerhin und auf 
aile ktlnftiçe Zeiten der Vorfchrift gedachten ftirftbrû- 
derlichen Verp;leichs, in welchen Sâchen .es immer 
'Wlîret ilràckhcb und bdlaadig nachgegangen werden 
foU, durch eîoe gutlîche Zuummentretung derer iW< 
JSta BevoUmachtigteii von beeden hOchften hérzogli- 
chen Haupt-Theiltn und Intereflenten , unter dermali- 
gen Beyzug einîger bevollmâchtigten Deputirten von 
dnem treu gehdrfamen lapdfchaftlichen grdfsern Aùs- 

^ fchuft 
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fdtiais în allhîefiger herscoglîchen Refidenz-Stadt Stukt- J^Q 
gard eine frçundfchafdîche Uebéreînkunft und Verjglei- ^ 
chang geftiftet ui^d erzielt werden inôge. ^ 

Als îft darch gôttlîchen Beyftand und Segen und 
durch die în dem art>gewîchenen und diefem Jahr gç-. 
pflogehe gedeihïiche Unterh^ndlung«ii die Sache daWn 
gekommen , dafs die bîsher obgewaltete Irrungen zwi- 
fchen den hôchften herzoglichen Intereflenten glîicklîch 
gçhoben , und eine dauerfaaftlé und gSniliche Ausgléi- 
chung* erzielt worden. Wie dann fowohl Saine des.* 
regîerenden Herrn Herzog Karls zu Wîrtemberg her-^ 
zogliche Durcbl., aïs auch Hôchftdéro freundlich vîel- 

feliebtefte Herrn Herrn Qebrlider,^ Ludwig Eugenund 
riederiçH Eugen, Herzoge von 'Wirtemberg Durchl. 
DarchI, unter demBeytritt eines treu gehorfamen land- 
fchaki. grOfsern Ausfèhuiïes , hîemîfc und Kraft diefes- ^ 
fur fich und ihre Hériogl. Nachkommen uiid N^chfol- 
ger am Régiment, fich dahin verftanden, feftîglîch ein- 
ander zugefagt, und vorbeftândîg ver^licben und unter 
einander verabfchiedet haben , wîe folgt. 

Aux, L ^ 

Seine regierende Herzogl, Durchl. und die Durchl. A^iterc . 
Agnaten beftStigen auch bey diefer Gelegenheit fttr Sich ^;^^^ 
und Dero Nachkomfnen aile bey der Wirtembergifcheri \ 

Haus- und Lundes-Verfaffbng zum Grunde liegende 
Priyilegîen, Vertrâg^, Recefle, Teftamçnte, Reverfar > 

lien, Affecuratibnen , und was fonft dahin zn rechnen 
îft; erneuern ihre Verbindlîchkeît , dagegen nichts zu 
thun , noch zu geftatten ; vind erkl^ren iufonderheit, 
"* dafs folchie auch in Anfehung der Verwdtong desHeir- 
zogl. Cammer Guts, nach allen feinen TMlen jetât 
und kupftkr genau beobacfatet und eraftlich gehandhabt 
* , 'wertfenl follen, ' 

AnT. II. 

Je Wenîger aber, auch bey den lôblîçhiftén landes- Befe- 
herrlîcheç Géfinnungen, d«s gemeine Bcfte bcftjrdert, ^""« ^• 
und denen in diefer Abûcht çingegangenen Verbîtidun- c^ueg ' 
gen und er£heiltép.VerfichePungen ein GnHge gefchehen &«• 
k%nn, wenn dicîjenigen, denen die VoUziehung anver- 
trauet werden mufs, ihre Scbuldigkeit riicht bedbach- 
tttUy um fo mehr erkenneti es Seine Herzogk Dorchl. 
. T 5 fiU 
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I780 ^^^ ^'*°®" wef)5ntlîchcn Theîl Ifirer landesvSterlîçhen 
Obilegcnbfeît, veftînden fich auch dazU noclimàls fîir 
Sîch und Ht)chftdero Nachfolger in der Regîerung, z\\^ 
vorderft Dero Geh. Haths* CoUegiuna, welchem aile 
ftbrîge Collégien und Deputakignen untergeben feyu 
und bleiben follefl, und in gleicher Maafee Dero Re* 
gîerung , Rent - Camtner , Kîrche?i - RaA , fo' wîe aile 
Perp Collégien mît Perfoiien von g^rlifter Gefchîck-r 
lichkeit und Treue jçu befeteen, und dîejenîge Ihrer 
Râthe, und Hbrîge hobe oder niedere Diener, die îhnç 
aufhabçnde Pflîchten aufser Augeïi zu laiTen, Uneinig-r 
keit ujid Widçrrwîllen in deî6 Herzogl. Haus oder Land 
^n erwecken qder zu unterhalten, oder fonft in einigç 
' Wege gegen die Hatts^ oder Landey-Verfaffung, oder 

2ÇU deren Nachtheil, in l^cclefiafiicU oder PolUkis 9 be» 
fonder^ aber ?iuch in Finanz^ pder Çameral- Angele- 
genheîten, Rath oder That zu érweifeii fi6h:unterfan- 
gen h^ben, oder unfeerftngen follten, nach Maafsgal? 
der Haus- und. Landes- Gefétze mit der verdienten 
Strafa zu belegen, Wîf dann auch Se; Hçr:50gl, DurchU 
von felbft wiffen werden, gegen ungetreue Diener 
' nach den Landes- Verorilnungen ohne geftattende Ver^ 

zpgerung . und djhîn abzweckendç , V^/^eitlauftigkeît 
» ZU verfaHren, 

- .^ ^ Art, III. • 

VerwiU Was die verfchîedenen Gegenftânde, welcfie zu 

oSSiiw!.^®" Wsherîgen MifsverftândnilTen Anlàfs gegeben habeu, 

gttta. ïnfonderheît betrifft , fo îft in Anfehutig aer Verwal- 

^ tïUig des Herzogl, Cammer-Guts tiberhaupt, als deç 

- erften Haupt-Objefts, zwifchen beeden 'hôchften Theî- 

len, nach vorausgegang^nen frénndbriiderlichen ynter- 

handlungen, folgendes verabredt, verglichen, pnd filr 

jetzt und kUnftig in Kraft eines UnverbrUchUc|ien {^aus- 

^ Vertràgs feftgeftellt worden, 

. ' \ Art. IV. 

r > Cirtind, Es wcfden bey jener Verwaltuug des Herzogl. 

^be^' Camikier. Guts die în vorfteheodem erftem Artikel be- 

ftâtigte Haus- und Laudes - Verfeffung , befondei^ aber 

, die Her?ogI. Teftamente und dîe Landtags - Abfchîfede 

» . von 1639. 1739 uiid 1770 zum Qrund gelegt, und foll 

davon ztt^kemer Zeit und unter keîn^rley VprWand 

^hgewidiçn werdea," 

' ' ^• ' ' ' . Art. 
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Art. ;V, I^gô 

Unter diefer Vorausfetzung wlrd der Im Jalir Pi«n vtm 
jf 77. entworfene Plan der Eînnahme zur Grandlage '^^7. 
^er itinftîgen» Admînîftratloii angenommen. Es wfrd ^^-^ 
liber auch von ^S/*. regîcfenden Herzogl. Darchl. àijf 
deffen weîtere Cameralmâftige Berîchtigung und Befefti:. 
^DDg, fo wie auch dahin das landes^iît^rliche Abfeheii 
gerîchtiÈîk werden, damît der jâhrl. Ertrag des Holz* 
Verkaofs auf dîe neu verfafste und noçh weiter ,z\\ 
pfilfende Forft- Etats gegrtindet» und fo fort nacb deréi^ 
f^rfund ^iefe wichtige Rubric Her Ëinfaab^ie ^enm be» ^ 

ftimpit werden môge, 

Art. VI. 
In Anfehung der Ausgaben foU unabwelchliçh Aaigiir 
darauf gefehen werden, daft zuvorderft dîe nothwendrr ^^• 
gen Staats-Apsgaben zur rechten Zeit ihre ohnfehlbaire 

. Berîchtigung erhalten, die ilbrîgen aber nach ihrer 
iiiehr oder wenîger wefentUchen Beftîtnmung einge-r 
theilti und haoh der Eînnahme aUb abgemefTen wer- , 

-den, dafs nicht nur neueii Sçhulden, es feye durçh 
baare Geld- Aufnahmen oder Anticipationen oder Re«- 
tardate oder^lwie es Nahmen haben kOnnte, yorge- 
beugt» fondem auch fowohl auf aufserordentiiche Falie 
als zu Vermehrung der Reveoîieii und ibnft. zum Flor 
desL Herzogl. Haufes utid znm Beften des, Landes îm^ 
fuerhin çin baarer Geld-Vwrath vorhanden feyii mâge« 

Art. VII. 

Wenn fich apch bey dem zum. Grande gelegten b*<î- 
Entwurf der Ausgaben voiii Jahr 1777. în der Folge^JJ»"*^ 
Ml[ngel zeigen, upd fichergeben (bllte, dafs nothwen-fchiiigff, 
dîge Artikel einen erhôheten Anfat2 erfordcm dUrften ; ^W , 
fa wird aui^ die von der Herzo^. Rent - Catnmer, 
welche daai auf ihre geleiftete Pflichten hiérdurch 
^rnftlich angewiefen M'ird, durch dag Herzogl. Geh, « 
l^atbs - Coliegiuoi gemachte unterthànigfte Anzeige» 
/von Sr.-regierenden HerzogU Durchl. das ^rforderliche 
ehne Verzug vorgekefart; auch von H<)chftdeneniblben 
von felbft der gn|(digfte Bedacht genommen werden, 
£ill8 àiç %\3l Erbaftang der Herzogl, Land-ClebSude aus- 
^efetzte Summe nient hinreicben foUte, foiche, nach 
den IJiôilMçp Qp4 4^r Wabrçn QedurfaUs ivk erbob^. 

Art. 
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I7R0 Art. vill. 

Reirifioa Damit aber die immer mehr za bewirkende ^te 

^^Spc- Einrîchtung durch auffchwellende Rilckftatide nîemals 

Uffev. onterbrochcn ode'r vereitek werden mbge; fo wieder- 

holen Se. Herzogl. Durchl. den bereits vor geraumeç 

Zeit ertheiltep hôchften Befehl, nach welchem aHe nnd 

jede Spécial- und fubordinîrte Caflên ihren wirklichen 

Zuftand der Herzogl. Rent - Cammer jahrlîch nach 

Georgii pflîchtmafsig an^eigen foUen, um verfichert zu 

feyn, dafs folche nicht im Reft vertlcîben. Im Fallç 

fich aber dennoch da^ Gegentheîl zeigen wiirde, fp 

, foll Sr. Herzogl. Durchl. bey dem von der Herzogl. 

Rent - Cammer zu eben dîefer Zeit zu erftattenden 

jâhrl, General- Rapport tiievoo die untâthJinîgfte An- 

zeîge gemacht werden, um Hôchftdiefelbe zu VerfO- 

gung der nôthigea gleicfabaldigen Remedur in dea 

Stand zu fetzen. 

I Art. IX. 

Cammer. So wîe Se. fegierende Herzogl. Durchl. dîe preîs- 

berey*! ^urdîgfte Abficht haben , bey Herzogl. Rent - Caromer 
Gut. mictelft vorbefagter Maafsregeln eine dauerhafte Ord* 
nung zu erha^ten ; alfo werden auch Hëchftdtefelbe das 
Herzogl. Camtnerfchreiberey-Gut detgeftalten verwali- 
ten laSen, dafs nicht nur weder durch Alienationen 
oder Verpfândungen , noch fonft în einige Weife der 
Fond defîelben gefcbwacht^ fondern auch aile darauf 
liegende jahrl. Prâftationen richtig abgetragen, mithin 
weder durch Rllckftânde nôch durch Geld - Aufnahmen 
d^s Cammerfchreilierey-.Gut mit Schulden befchwert, 
viel Weniger folche auf die Herzogl» Rent-Cammet trans- 
; ferirt werden. Zu welchem Bnde der Herzogl. Cammer- 
Schceiber bey dem jàhrl. Rechnungs-Schlufs St. Herzogl. 
Durchl. einen umilandliehen Bericht von dem Z^uftande 
Xeiner Caffe unt^erthSinigft vorzulegen bat. 

Art. X.' 

Miiitair. In Afifebung des Mili^ir verfichern Se. regie- 

rende Herzogl. Durchl. » dafs ^e das zûm Dienft des 
Reîchs erforderliche Contingent» nach der Vérfaflûng 
des Schw^ifchén Kreifes vollftândig und in Ordnung 
erhalten, auf die Feftungen nach den Herzogt. Tefta- 
meiiten das nijthige^ verwendèn , und eiliiftUoh dariib«r 
. ' balten 
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faaiten lafleii werden, dàft bey der Herzogl. Eriegs-Cafle 1*7^ 
keine neùe Schuldcn oder Riickftande entftehen. /cy^ 

Art. XI. 

Da aùçh, das wîchtîge Corpus des geiftlichein G«*ft- 
Guts . und N deflen Aufrechterhaltûng eîne vorztiglicbe q^* 
' Auftnerkfamkeît verdient ; fo werden Se. Herzogl. DurchK 
lïicht -ermangcln , HiJchftdero Geh. Raths - Collegîo ge- . 
mefîen aufzugebeu, und Dero genaueftes landesherrl. 
Augepmerk dar»n£ zu richten, dafs allen bey dèmfel- 
ben vorwaltenden IVlângeln und Gebrechen, befonders 
bey der Adtnihiftration der Waldungen, Maîereyea . , ' 
tihd andrer lîegender Giiter ungefâumt auf den Grund 
g fehen 9 und folchen zum allgemeînen Befien dés 
Herzogl. Haufes' und Landes die abbeliliche Maafse ge- 
geben werde. 

Art. XII. 

Eben dîefe Grundfâtze Mrerden Se. Herzogl, Mampti- 
Durchl. în Anfehung der gefiirfteten Graffchaft Môm-.g«f<*» 
pejgard und deren (tehîn gehgrigen Herffchaften genau 
befolgen lailen. 

Art. Xni. 

In Anfehung derer auf den Herzogl. Caflen haf- Eber- 
tenden Schulden, als des zweiten în Erôrterung ge-Lodê- 
konuneneii Haupt- Objéfts, îft zuvorderft wegen dèrwigfche 
Herzogl, Eberhard-Ltidwigfchen Schulden verabredt und Jen"*' 
feftgefetzt worden, daft es bey der zwifchen Sr, re- 
gterenden Herzogl, Durchl. und Hôchftdero Landfchaft 
nach Ausweîs elnes befoiidern Neben - Receffes d. d. 
8ten Febr.^ 1780. . getrofFenen Uebereinkunft fein Ver- 
bleiben h^en folie. 

Art. XIV. ' , 

Aucb foll das zu fernerer Yollzîehung gélangen, Eectfs j 

was în dem RecelTe von 1770. wegen der gemeinfchaft- ^' ^'^'^' j 
lichen Schulden- Zablung verglichep worden. 

Art. XV. 
So vîel aber diejenîgen Zahlungs* Artîkel anbe- Schulden 
lângt, weiche theiis auf den gemeinfchafaichen Fond ^JI^V'Î^ 



\^egen der dabey angeçommenen Summe von vier Mil- Hftnt. 

i« . • . ... - .- .... ^ canam 

nilm. 



lioneA nicht gelegt werden konnten^ und mithin. auf J*"**' 



die 
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]<70Qdiè Herzogl* Reot^ Catntner ^oriickfallen mufstetl; 

^^ theîls abpr feit 1770. îm Rttckftande geblicfbcû lîndt 
So wérden Se. regtereiide HerzQgl. t)archl, den hîéza 
ftusgefetzteti Fond voû jâbfL feînhttfadert uitd zehen 
taufend Qulden tiifîht nul* auch in Znkunft gïnziîch 
dahin verWenden, i^ondern auçh je nacb Zulaflbog der 
Umftiinde und der Rent-Cam'merlirhen Einnabbie za 
I diefem Behuf noch ein weiters zn tfaun fich angelegen 
feyn laflen* 

Ar*. XVÎ. 
schaM Die Ax\t àettk HerzogU Catiimerrcbreibefc^^ Guté 

aardem |„j,j jg,. Kriegs - Cafiè annocb haftende Scbuld^ Pofteit 
Q^ a. follen ebenmfifsig ihre baldmdgUchfte Beriehtigung er« 
Krirgi- halteii» 

CftflOi 

A»*. XVlt. 

Wismpeu Ûm ailch die l^ecette der gefiirfteten Graffchaf^ 

gj^[^« Mômpclgard und derer dazu gehorigen Hefrfchaftep in 

deaT ' Wenîgeft Jahren Von Schulden zM befreyeû ^ wîrd von 

den dortigen ËînkUnften aile Jahr die Sutome \oa 

fdnfzlg taufl^nd LivreB zur Schnlden>- Zahlnng ver- 

Wendet werden» 

Eiditf^^ Se. Herzogl. Dnrcbl* werden bierhScbft die h6cbfte 

Verfiigung trefFen ^ dafs gleich wîe HÇchftdiefelbe auf 
die vorzuglîchen Abgaben folcher Rubrîken, wobey es 
auf Èînlôfung Verpftndeter Ge£âlle dde^ Abfiihrung îm 
Ausftand verbliebener hothwendîger Staats • Au^aben 
ankoount^ bereits die ÈinleitUng getnacht baben , alfo 
auch auf diefem Weg unabWeichlich fort^egan* 
gen werdé. 

jîihrii- Utn endlich von der ftriCckUchen VoUzîebung 

chesVer- alles obigeu defto inehr verlicbert zu feyn , fo wîrd 

sekhbtfs fQ^^oiji ^jer Merzogl. Rent- Càmmer als der Recette zu ' 

«âhiten ïtempelgard aufgegeben Werden j alte Jahr nach Georgiî 

é^^' «îï* pflichtmafsîges Verzfeîchnifs der bezablten Schul- 

. den nach îhfen verfcbiedfenen Rubriiten an Se. HerzogU 

DacchL eînzufenden, Welches Verzeîchnifs Hficbftdiew 

felbe nebft dem Von dem Cammerfcbreiber zu erftatten- 

den . Caffen ^ Berîcht beîden Prînzen Durchl. DurchU 

freundbrUderlich mitzutheilen geruhen werden. 

' ^ Art. 



fonR à, 
GenUet 
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' Art* XX* • . , I^gO 

Was deû âten Hanpt- GegenÂatid^, némlich daspi^cj. 
jtideicptnmifs des Hersogl» Haufes anbelatigt^ fo er- commiff. 
neuern und b^âtîgen Se. fegîerende HerzogL, Darchl. 
fiîr Sich und Dero Nachfolger dîe darliber în den àl- 
teren und neueren Haus* und Landes- VertrSgeti ent* . 
ibaltene Verordnungen / und foll în dereti Gemfisheît 
ailes,. Was dahin an Itnmobiiibus oàev Mobiiibus ge« 
66rt, oder in der Folge bin^ukommen mCchte, es 
haibe Namen wîe es îmmer Wolle, unzertrennt bey 
einander bleîben, nîchts davon hinweggegeben, ver* 
kaufc, vefpfândet, oder în eînîge andere Wege vef- 
mîndert, fondern vîelttiehr auf deflen Erhaltong , . Ver-r , 
bejQTemng und beftmôglîchfte Vermehruhg zur Beféftî- , 
gung und îmmer menreref Emporbringung des Flors - 
des HerzogU Haufés der eri^liche EÎedachÉ genom« 
laoen werden» 

Art. XXÎ. 

Es foll,ÎBforiderheit das FideicommiTs felbft We^vetbo- 
der în der Abficht, Schulden abzntragen, oder Aus- '^«j* , . 
gaben zu beftreîten^ die mt îrgend eîn* Weife als^^"*' 
Folgen def kndesherrL Regîerungs - Oblîegfenheiten, • 
, fliiwin als t)nera tertitorii tt regtminis anzufehen , oder 
2U AnfcbaiFang entbehriicher Sttîcke , o'der ^um Behuf 
laufender Ausgaben untcr keînerley Yorwand angegrîf- 
fen, und in feînem Fond gefchwâicht V^erden» Wîe 
dann auch zwifchen vorgegangenen AiièTnaftiouèn oder 
Peteriorationen und denen auf einer aadern Seite ge^ , 
macbten Acquifitîonen ôder Meliorationen keîne Com« 
penfation ftaet finden fbll» 

Aatv xxiî. 

Wfenti et àuch bey einer fich êrgebl-ndeh fchljjre- Noih- 
ren Landesnothdurft nach eingeholtem fchriftlichen Gut-* fl^He- 
i^hteû ider Her^ogl. Collégien und nacfa g^flogener 
Communication mit denen Durcbl. Agnaten: auCh der 
LandesverfaflungsmËfsigen Berathfçhlagung und' Mit* 
Einwillîgung dcir Landfchaft imvermeidiich feyh wiirde, 
das Fideicdmmifs zu Hiilfe zn nehmeiit fo foll doch 
auch in diefem Fall ailes vernlieden bleiben , was eine 
gSnzlichè Verâuferung im grofsen oder im kleinen nadi 
«çh ;2iehen k&nnte* . ^ 

Art, 
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Vermeh- Wfifde fich abcf €Îne Gelegenheît zu eînem mit?^* 

rongdef- bareii Kauf efeignen, wodarch Lai/d utid Lente ver- 

*"' mehrt oder in weîteres 'Aufnehmen gebracht, oder das 

Fldeîcommifs fonft anfehnlîch verbeffert Werden kdnnte: 

, . fo foll vor allen Dingen getrachtet werd^n , den ^for- 

derlicheji Kauf- Schitling von dem Ueberfchafs der 

laufenden Reveniién zu beftreîtèn. Wofeài aber dîefe 

zu Erreîchpng des Zwecks nicht hînreichend wârefl; 

fo kann zu eînet în unbedénkîîchen und bîllîgen Con- 

ditionen zu veranftaltenden und fiach und nâch wieder 

abzufuhrenden Geld-Aufnahme gefchrîtten wefden. - 

s 

ImFall jedoch nach reîfeT Ueberlegung ts fur 
vortheîlhafter erachtet werden wurde, roinder wichtige 
und wenigèr éintrXglichie Fîdeicommîfs - Stilcke zu ver- 
iiufern, oder auch zu jenem Behuf Fideicommifs- Ca-r 
pitalien alMsul^fen: fo bleibt folches eînem jeweiligen 
regierenden Herrn unbenommett. Es follen aber auch 
hiebey jederzeit die Haus-; und Landesver&fTungsmafstge 
Wege eîngefchlagen , von. den Herzogl. Collégien fo- 
' wohi Uber dîe Sache felbft,. aïs. liber die Mîttel pfKcht- 
mâfsîge fchrîftliche Gutachten erfodert, und in Fâllen' 
von ëetrachtlicbkeit der Confmfus Agnatorum nichl^ 
auf ai» Seite gefetzt werden. 

Art. XXIV. 

Ttnfch. Eben dîéfes wird die Regel feyn, wenn voii 

Acistaufchutïg einîgèrlFîdeîcommîfs* Gilter gegen andere, 
woTdurch cntweder dîe Herzog). Lande merklich ver- 
mehrt, oder auch anllatt der abgelég^nen uMhere, 
gleîthe oder noch beffere znm Herzogthum gebracht 
werden kdnnten, die F^'age entftehen follte. 

Art. XXV. / 

Brgsn- Um aber auch allen bîsherîgen Mîfsverftindnîffen 

sung. liber den Zufta^d des Fideicomnriiies auf einmal die âb-* 
• helflîche Maafse zu geben^; So ertheilen Se. des régie-» 
renden Herrn Herzogs Durchl. 

^ à) die Verficherung, dafs, wie Hôchftdîefelbe be- 

réîts ruhmlichft den Efng^ng gemacht haben, einîge 
yerpfândete Stncke ztt dem Fideipommîfs wieder einzu- 
lefeu, alfp auch Se. HerzogU Durchl, damit fortfahren, 

, und 
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\ ■ ^ ■ ' , 

Bnd fô bald, es nacfa den UmftMnden môgikh ^<?yn 17Q0 
wîrd, aile Doch verhypothecirte Stttcke von dlefem . 
" Ne^^ durch Heitnzahlung derer darauf vorgeliehenen 
Oipitaliea ebeafalk frey machen werden» 

b) Erklâren Hôchftdfefelbe,' dafs aile und jede 
von Ihnen wfihrend Dero Regierung an Immotfilibus bîs- 
her gemachte Acquîfitîonen ohne Unterfchîed dem Jï- 
deicommiffo et Domania Domus et familiae eum ornni : 

. tffeflu fdrmllch und feierlich einverleibt feyn und 
bleiben foUem - 

c) Die zum Fideicommirs gehdrigen Mobiliar- 
StQcke betreffend; fo foll nadh denèn vorhan^enen In- 
ventarieh der bisherigen Anordnung gemSfs aile Jahr , 
der gewOhnliche Sturz vorgenommen werden. Es 
werden auçh Se. Herzogl. Durcbt. in Anfebung der 
darontet*begriffenen Meubles die bey einigen HerzogL 
Gebàuden und Schl^flern etwa noçh abgSngige lavén*- % 
tarien ergSnzen, und fo fort aile drey bis vîer' Jahr 
iind ôfters, wenn es die UmftSnde erlauben» durch die 
gewitlhnUche Deputation den Stùrz veranftalten laiTen» 
und foll dem regierenden Landesherm von ail obigem • 

.dûrcb îene Herzogh Deputation ausfâhrlicher Bericht 
VQQ dem wahrèn Zuftande erftattet, der 2uwachs oder 
Jll^ang dabey bemerkt, und diefer von Succeflbren zu 
,Suçce£&ren erfetzt werdeiu - » s 

, * dy Was infonderheit von den Stamm-ISeinodien 
des Herzogl. Haufes nach pâiçhmsfsiger Schi£tzung 
abgSngig emmden werden follte, werden Se. Herzogh 
Durçhl. durch andere von Hôcbftdei^felben acquirirte 
£dîcke wieder erganzen^ und^^bigen Inventarien ein- . 
verleîben laffen. , 

Wie iibrigens des regieienden Hferm Herzogs 
Durchl. nicbts zum grôTsem . V)ergnugen gereichen 
kahn, als in allen Gelegenheiten Den;> unablàffige Vor- 
forge fiir das Befte des Herzogl. Haafes an den Tag 
zxi legen: Alfo werden anch H][5chftdie{elben nacfa ZeiC 
und Umftânden ein vorzUgliehes Augenmerk dahin 
nebmen» damic das Fi deicommifs durch neue Acquifi« 
tionen an Land und Leuten verft^ktf und auf aile ' 
môgliche Weife immer in .mehreres Aufnehmen ge- 
bracht ^érde. 

Tme JII. V Art. 
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VjQn Art. XXVI. 

Dagfgen Gegeh diefe voii Sr. regîerenden Herzogl.'DorchT. 

reaiiQ- ^ivisgeftellte Affecurationen und Eridanvnpjen wollen die 

âïïw'DttrcW. Agnaten allen und jeden ex Capite Redinte-^ 
*«• grationis Fideicommijft fôrmirten Forderungen cntfagt, 
auch fich derfelben auf jiUe Fâlle, unter Bezlehung auf 
die bey der gemeinfchaftlichen Vçrgleîchs - Deputatioa 
abgegebene Aeiifseruug gânzlicb und feieriîch be^'ebea 
haben. Mit dem Vorbehalt, dafs der im Jabr 1769* 
mit der unmittelbaren Reichs- Ritterfcbaft gefthloffebc 
Verglçich, ais wbruber Sie Sîch dermaleû zu ttufsera 
nicfat vermëgen» darUnter nicbt verftanden féyn folU 

Art. XXVn. 

H^-» Um endlich auch in Anfehung des vierten Haupt« 

Sch/*' Punfts, die herrfchaftlîchc Waldungen betrefFend Uanf- 

Wâidutt- tigeD MirsverftSndniflen vorzubeugen; So erkJaren Se. 

**■• dès regîerenden Herrh Herzôgs Durchl. fiir Sich und 

_Pcro Nachfolger în der Regîerang , dafs ailes, was dîe 

Regeln einer guten Forft- Wirthîchaft în Verbîndutig 

mît der Wirtembergifchen Landes- Verfaffung jetast oder 

in Zukunft erfordém môchten, jederzeît genau "beob- 

acbtet und gehandhabt wérden folle. 

Art. xxvnr. 

v«f- Und wîe Hôchftdîefelbe fo>yohl nach genocmne- 

, ,fchrift ner H^ohfteigener Einficht , als auf Veranlaffung deJBGMi, 

.sci'te.^* was liber dîefen vichtigen Theîl des Fldeîcommîffes 

ipeo nnd bey der gemeînfchaftlichen Vergleichs- Deputatîon ver- 

^û^be,^ handelt worden ifty fich bewogen gefehen haben, ver- 

fchiedene proviforifche Einfchrânkungen , Aenderungen 

und Anordniin^en- zu verfugen : Alfo erkiiîren Se. lS?r- 

zogl. Durchl. mfonderheit, dafs diéfe gemachte Verfii- 

gung fowohl denen Herzogl. Collégien, als den fttmmt- 

lichen hohen und niedçrn Forft- Bedîenten, in fo lange 

bis und dann diirch dîe Revifion des Cameral-Fom- 

Etats eîne vollftândîge un^^ dauerhafte Eînrichtung ge- 

macht feyn Wîrd, ztir Beftândigen Richtfchnur ond 

Vorfchriffc drefteii fôllen. , 

Art. XXIX. ^ 

Héb- Es foU dem zufolge in den Herzogl. Waldun- 

fi^i^ gen nicht nur an allen Orten dem Holzfcblag eine 

. forft- 
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forfttnSfsîgé Eînrichtung geeeben. und iibcr folche un- 17Q0 
ter keinerley Vorwand , er habe Namen , wîe er îmmer 
wolle» hinattsgiegangen , fondern anch ïmmerhm das 
nnahSnderliche Abfehen dahin gerlchtet werden , damit 

.anf der einen Seite in dem Lande felbft niemals ein 
Mangel an Holz entftehen , oder diefes nothweiidige , 

^Bedarfnifs zu einem, allxuhohen Preîs anfteîgen ; auf. 

^der andern aber auch der fo wîcfatlge Holz- Handel 
aofser Landes nach allen feinçn Gattiuigen» fb weît 
die Natur der Sache es erlaubt, beftàndlg confervirt 
werden m(>ge^ 

/ Art. XXX. , 

Zu defto fefterer Begrîindung des obtgen foll în N>«»hi««- 
deQ Cameral- und Kirchenrâtblidien Waldungen weder ^fg^tog 
ein Holz(chlag vorgeçommen , noch in Accords fich ^«su* 
eingelaffen» noch zu irgend andem daa Wald^Wefen 
betreffenden^ . Verfugungen von eîniger Betràchdîchkeît 
gefchrîtten werden, ohne dafs die Sache zuvor nîcht 
nar von denjenigen Herzogl. Collégien, wohin fie ge- < 
hôrt, in reifliche Erwagung gezogen, und der Erfund 
in den Herzogl. Çleh. Rath berichtet, fondern auch von 
diefem das/weîtere an Se. regierende Herzogl. Durchl. 
za Einbolung der landesberrlidien gnSdig^en Geoeh*^ 
migung gebracht worden fey. 

Art. XXXI. 
In gleichmlîrsiger landésvSterlicber Abficfat wer* Kesnif. 
den Se. Herzogl. Durchl. Dero Rent- Cammer- Colle- ™i;; 
gîum und fâmtlîchen Ober- Forft- Aemtern bey îhren Et«« von 
geleifteten Pflîchten aufgeben, den jshri. Holzfchlag *''^^- 
einftweilen nach dehen auf HOchftdero Befehl feit 1777. ^ , 

errîchteten neuen Forft- Etats zu regiiliren, auch wîe - ' 
diefes gefchehen, alljâhrlich die umftandiichfte^ unter- 
thânigfte Berichte an Se. Herzogl. Durchl.. zu erftatten. 

Art. XXXII. 

Gleichwie aber Se. regierende HerzQgL Durchl. rncfatige 
i\\c netbig erachteri, eben diefe Forft- Etats nodi einer ^^^j^^^J;^^ 
aliherii Prîifung und Adjuftîrung untergeben zu laiTen: wbeiu " 
Alfo werden auch Hôchftdiefelbe re^liche und der 
Sachen erfahme Ràthe und andere unpartheiifche Foi*ft-» 
verfii(ndige ungefiiunit ernennen, um mit Zuziehung 
derer zu eiuem jedéu f oiit gehCrigen* Bedienten den ; 
, .Va Wahren 
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jiyOQWahren Zuftând der Herrfchaftl. Waldunpen mît môg^ 
^i^^ lichfter Sorgfalt und Genauîgkeit\3ra unterfucben , und 
«lach den bekanntea Grundnctzen Jer Forft-Wîffen- 
fchaft, uater reifcr Erwfigung aller eîntretender Nebcn- 
Umftttnde, deti jahrl. Holzfchlag, liach zuvor pefche* 
hener unterthMnîgfter Anzeige uttd Anfrage, in fcAchét 
Ifaarse feteofetzen, datnit zu dauerhafter BegrOndung 
de9 Ertrags in der Schàtzung eio ficherer Mlttrtw^ 
4teobacIitet werden m5ge. 

Art. XXXni. 

Ange. CTach Vollendnng dieres GefcIiSfcs werden Se. 

Kî?" Herzogl. Durchl. eînen allgemeinen Fprft-Etat Uber 

■!«*•' Dero ëamenUWaldongen znr iinabweichlichen Ricfat* 

fchnor des kfinfUgen Holzfchlags beftimmen» und foU 

' cben der beiden Prinzen Durchl. DurchU ans fréond*» 

brUderlidiçm Vertnnen mittheilen lalTen. 

\ Art. XXXIV. 

Kifcbcn- Was die Kirchenrfithliche Waldnngen tnsbefbn.* 

WaMilât ^^ ^^^ *'® darliber errichtete Forft- Etats betrifft, 

f«o. * fô werden Se. Herzogl. DurchL » nâphdem Hôchfldie* 

felbe letztere nicht zurerlSiUg gefunden haben, dem 

Herzq^l. Ktrchen«Rath den Befehi ertheilen, antttT» 

weite Etats nach eîner grilndUchen Vorfcbrift verfaflên 

zu laflen, and folche darch das Herzogl. Geh. Raths* 

CoUegiitm an Se. Herzogl. Darcbl. ad approbandum 

unreitoiîQigfl: einzofcbicken, einftweilen aber den Holz<* 

fcbiag in diefen Waldongen nach dem nnterm i6ten 

Jnn. 1779. ergsngenen gnSdigften Décret unabweich- 

Ucb einzurichten* 

Art. JCXXV. 

Aoftin- In Anfebung des mit in Vorwnrf gekommenen 

^^' Hollfoder und Ubrigen ausi^ndircben Holz * Handels, 

Hudei. fowohl im Ifeuenburger und Altenftetger, als im Freu- 

denftiidter Oberforft auf der obéra und untern Murg; 

bleibt es.bey denen durch die ùnterm 27teD April 1779. 

erbtflene HerzogL Refolotion gem^cbte Verordnungen 

nnd EinibhrSnkangen , und foU infonderheit aus dem 

Neuenburger Forft , fo lang als auf der obeni und un* 

tern Mui^ geflôtzet wird« nicht mehr als das durch 

erfterwehnte Herzogl. Refolution beftlmmte/ Quantum 

an HolUindcr nnd andenn Holz at^^eben werdeo. 

/ Art. 
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Art. XXXVI. . j . j^gQ 

Es wèrHen hîernSchft Se. reglerèndé Hcrzogl. Eifen- 
Dnrchl. airf dîejenîge Waldungen,-. woraos die Herr- '^•''**'* 
fcbaftl. Eîfenwerkér mit dem benôtbîgtén Holz verfe- 
lien werden tntifleitiy ein vorzilglicfaes Augenmerk rîch- 
t«n 9 anch folche Maafsregeln ei^reifen laflen , damit 
nicht nur die jçu diefen Werkern gehdrige GebSude, 
fofidern auch lîberhaupt ailes , .was z\x dérén Betrei- 
bûDg i^fQrderllch ift, in gutem Stande beftândig erbaU. 
ten, Qod der fipbjdanin ei^ebende Abgang von 2eit 
zu Zeit ejrgânzt werden mCge... 

. , . Art. XXXWI. . . , ^ 

Im Qbrigen foll ailes dasjenigé 'znr baldmôglieben Schiofi. 
Ih^ckllcben VoHzîehung gebradït werdeiï, wa« Se* 
Herzogl. Dutchl. [wegen der Hèlz- Pflanznngen und 
Wald - Verbeflerangen bereîts tihtmn loten Jul. nnd 
çten Aug. I?79. zu verordnen genihet haben, ^iid^ 
werden HachftdJefelbe zu dîefem Ende fich alljSbrlîch' 
von dem Zuftande fowohl der Rent- Cammerlicfaen 
afs KircbénHCthlichen Waldbngen den ausf&hrllcben un» 
tertbànigften Berîcfat erftatten laflen. 

Ailes voranftehende nun hàbeii Eîngangs Hôébft- 
ermeldte Herren Herzoge, nemlich Se? des regierenden 
Herm Herzog Karls, Herm Herzog Ludwîg Eugen, 
nnd Herrn Herzog Frîederieh Eogen , Herzogl. Durchl. 
DnrchL Durchl. unter dermaligen Seyzug eines lôblî- 
^ dhen landfcbaftlichen grôfsem AusfcbuiTes nach r eif- 
Jicber Erwiîgupg aller dabey eingetretener ÙmftMnden» 
mit gutem Vqrbedacbt, Wifîen und Willen zu dauer- 
hafter Fortpflanzung eines fteundbfliderlichen Eînver- 
fttndnlfles utid gluddibber Harmonie zwifcben Herrn, 
Haus tlnd Land^ fltr Sich und aile Ifare Herzogl. Nach- 
kotnmeû und Nachfolger am Régiment » als welche Sie 
féwohl als Sich felbften auf aile ktinftîge Zeiten krâf- 
tigft hierzu Verbunden haben wollen, und hiemit ver- ' ' 

bindeif, dergeftalten und alfo unter einander feft verab- * 
rédty aujpricntig zugefagt, v^iglichen und verabfchiedet, 
dafs ailes und jedes» was in obigen Puoâreft und Ar-^ 
tikeln enthalten ift^ nichts davon ausgenommeû, von 
nun an die Kraft eiaes unverbruchlichen Haus- und 
Landes- Vertrags haben und behalten» ' folglich auch 

V 3 - dem- 
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WOi^ deinfelben in ktinftigeh Zeitçn ftrkckHch nachgèfolgt» 
ailes getreulîçb beobarhtet, ail folches zur ï^^orm und 
Richtfchnnr der Herzogl. Regierniigs - Verwaltung der 
jeweiligen Dujrchl;. : regîerenden • fîerrn Heczogé %Dge- 
fehen, und ^ngeDommen» ^aocb demfelben in der Zu- 
loinft genau nàchgelebt werden foU. 

Dîefem allén zu 'Cabrer tJrkund und mehrerer 
Bekrâftigung haben de» regierenden Herrû Herzogs 
Iferzogl. Durchl. und HSchftdero Herrn Herm Gebrii- 
defy dîefen Vertrags- Abftbîed HOchfteîgerthândîg linter- 
fchrieben, und Jeder Derfelben Ihr Herzqgl. Infiegel, 
wie auch treu gehprfame Prâlaten und Laîidfdiaft Wir- 
tembârgr Uideiyi folçhe diefen Hw^s-Ycrtrig als ein 
i^nde^ :- Compaâum ai^ènotnmei^ baben, ibr gewôhn*» 
lich^s ïnfiegel . daran • gehiingt. Und find dlefes Ab« 
fehieds vier gleîchlautende Origjiiialièn ausgefertiget 
, ^pï4e^f von w.el,cbeii eins des rqgier^nden Herrn Her- 
aog Karls Herzogl. DUrcbl., das andere Herrn Herzog 
ludwig Eug^n Durchl. , das dritte Herrn Her^jog 
Erîederich Epgen DurchU und das vierte einem Içbli. 
chen landfchaÎFtlichen engern Ansfchufs .zugefteUt und 
- . behàndigt worden^ So gegeben und gefchehen za 
. Stut(;gard9 deo iitenFebruar An&o ijgo. 



Karl, Herzog zu IVirttmbtrg, 

LuDwiG EuGEN^ Herzpg zu ns^irtem" 
berg. 

FaxEoBRicB ExSQtN, Herzog ^u UTw^ 
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Trarté de fubfide entre L. H. P. les Etats- 1788 
Généraux des Provinces- ifnies des Pays- 
Bas &? 5- A. S. le Duc de Brunfwic^^ 

[igné à Br^nfwic^ le 22. 
/ ' \ Févr. 1788- 



aa.Févr. 



{jyaprh un wanufcrit digne de foi ^ui ni en . 
a iti communiqué.^ 



Soît 



notoire à tous ceux q^u,*îl appartient ou peut ap- 

Îartenîr* Les Seigneurs Etats - Généraux dés Province s- 
[nîes ayant jugé convenable ^e proposer à S, A. S. 
te Dnc de Brunfwic - Lunebourg la ceflion d'un Corps; ^ 
de troupes pour être employé au fervîce de LL- HH. 
PP. & S* A. S. . s'étant prêtée avec zêlè & empreffe- 
Hient aux vues des Seigneurs Etats- Généraux des Pro- ' 
vînces- Unies, les hautes Parties contraftantes ont Mt 
parvenir Leurs ordres ,& autorifatîon à ce fujet aux 
deux perfonnes , qu'Elles ont chargé de régler les Ar- 
ticles du Traité à conclure relativement, à la ceflion de 
ce Corps- de troupes, fav;oîr: les Seigneurs Etats -Gé- 
néraux au Sieur Frédéric Baron deMoofter, Chevalier 
de Tordre Teutoaiqije , Gr^nd - Capitulaire du Balîage 
de Hefle & Commandeur de ChiiFenberg , Général- 
Major, Chef d'un Régiment d'Infanterie & Commaij- ^ 
dant de la forterefle de Grave &c. &c. , & le Séré- 
niflime Duc de Brunfwic- Lunebourg au Sieur Jean 
Battifte de Ferônce de Rottencreutz, Chevalier de Tor- 
dre de Danebrog, Miniftre d'Etat rfe Sa dite Alteffe 
Sérénîffimè &c. &c., lesquels, après Tëchatige de leurs 
"pleînpouvoîrs & autorifation , font convenus des Ar- 
ticles fuivans: 

AUT. L . 

Le .Sérénifiime Duc de Brunfwic cède aux ceiiion 
Seigneurs Etats- Généraux des Provinces - Unies ^n^|jj«^ ^^ 
Corps d^ fes troupes} dont le montant eft, tant en 3^0 
Infanterie que Cavalerie & Artillerie, de trois mille fcom- 

V 4 l^ommes, "***• 



1788 



tl 



Sri Tr. de Jubftde mtn ks^Prov. Unies 

hommes, & en ontre dix pièces de Csmpagne pour les 
cinq bataillons d'Infanterie; ces pièces de Campagne 
feront pourvues de tout Tattirail néceffiûré pour le 
fervice. 

La Compofition de ce G>ri» eft la fuivantfe: 

Hommes. 

1) Etat Major Général — lo 

2) Un Régiment de Dragons — . . 274 

3) Un Bataillon de Grenadiers '*— 428 
' 4) Un Régiment d'Infanterie * — 957 

5) Un fécond Régiment d'Infanterie 957 

Un Détachement d* Artillerie — 207 

Une Compagnie de Chaffeurs *^ 167 

Total — 3000 

Art. II. 

ij»'»- Ces Troupes feront au moment de leur marche 

•***"*• complettement exercées , années & équipées , & S. A. S. 
8*engage pédant la durée de ce Traité d^entretenir les 
dites troupes fur le pied le plus convenable, pour qu*e^- 
les puifTent être employées avec (bccès aux fervices mi- 
litaires qui en feront requis en vertu de ce Traité. 

Art. m. 

Letirpii. Ce Corps de troupes fera payé avec fexaditnde 

yttnenu ^ la promptitude nécefiaire» pour que leut folde ne 

foit jamais arriérée, & l'Agent du déréniffime Doc de 

Brunfwic i la Haye fera toujours pourvu des fonds né- 

cefîalres avant le commencement du mois. 

La folde fera payée fur le pied de Tétat* de faldè 

annexé au préfent Traité , & en général ces troupes 

Jouiront, de tous leU avantages, tant à l'égard de la 

• folde & des extraordinaires qu'à l'égard du bénéfice de 

remettre, dont joniiTent les troupes de la République. 

La dite folde fera payée fans aucune retenue, 
excepté celle du centième pour Tétat^ les Officiers 
ferpnt dlfpenfés ^e payer déS léges ou jiRengeUer. 
En générai le Çérénifiime Duc de Qrunfwk ftipule que 
tous les pi^emms (byent fiiiU en efpèc^s ou à leur démnt 
par des affignations fur le Comptoir de la GÀiéndlté;" 

' ■ ^ r ' ' V " ' ARt. 



à, P. Bat & k Due âtBrmfwk. J15 

Art. IV. iTgg 

A regard des Quartiers des Officiers dans lesQuar- 
places où^ces iroupes îttùnt en ^arûifon, . Jes Ofiiders •*««»• 
recevront la bonification d'ufage dans les villes où le 
firvict^ Geld fe paye; maïs dans lès villes où ce /er- 
vkes Gêtd ne fe paye point/ les Officiers fe fourniront 
leurs quartiers a leurs dépens^ 

Art. V. J- 

On fournira aux troiUpes la poudre néc^ilaire pour Bc^>iQt 
les manoeuvres dans la même pfoportion qu'elle eft ^^^ 
fournie aux troupes nationales* On livrera de même aie»» 
suffi les poudres & le plomb pour le fervlce de la 
garnifon. ^ 

Quant 4IU chaufiage il ne. kxà fourni que pour « 
les Corps de garde. 

Art. VI. , 

Le Sérfoîffime Duc de Brunfwic fe éhat^era de Mardi*. 
tons les fraîx de marche pour porter ce Corps de trou- 
pes des Etats de Brunfwic dans ceux de la République; 
& S. A. S. fe xhargera également de ces fraix de 
marche lots du retour de ces troupes dans fes Etats ; 
oft bonifiera au Séréniffime Duc deux mois de folde, 
félon Tétàt; de folde annexé au préfent Traité lorsque 
les troupes fe mettront en marche des Etats de Brun- ^ 
fwic, & on bonifiera également deux mois de iblde 
lorsque ces troupes fe mettront en marche pour Ye * 

rendra dans les Etats de la République* Les premiers 
ftront payés inmiédiatement après la fignatnre du Traité» 
& les deux autres mois payables pour la marche dia 
retour fei^ont payés avant le départ des troupes pour 
fe rendre des Etats de la République dans ceux du Se- ^ 
réniffime Duc -de Brunfwic. 

- A regard des marches qui fe feront dans Tin- 
térieur des Etats de la République*, les troupes, du 
Séréniffime Duc feront. traitées far le même pied que 
le fopt les troupes nationales. 

Les^ fournitures quekqnques néeeffiiires au dit 
Corps de trdupes lui feront envoyées des Etats du Sé- 
réniffime Duc de Brunfwic; on <lelivrera au Général 
Commandant de. ces t^up^ an paflepoxt pour que les 
^ V s dites 



4 H 2V. de^fubfitie mire les Ptov. Unîet 

|*9ftO dites fournitures mitibures entt^nt' librement fur les 
terres (Je la Képublique; les fraix du transport de ce^ 
fournitures militaires feront à la charge du Sérénif- 
fime Duc. 

Art. vil ' 

^ , , Les dites troupes de même que leurs Généraux 

Serment, prêteront ferment de fidélité à LL. -HH. PP. fëon *le 

Keme. formulaire ùfité à Tégàrd des troupeè fubfidiatres fans 

préjudicier à celui qu'elles ont prêté i leur Sou^erarn. 

En oàtre le Général Commandant des dites troupes fçnr 

tenu de fournir tous les trois mois des liftes du vérî-« 

table étad du Corps & de la force des, Compagnies, 

félon Tufage établi dans les troupes de la République. 

Il fera aufli libre à LL. HH. PP. de faire paffer en 

^ revue le ^lît Corps de troupes tous les atis au premier 

d'Avril, & LL. HH. PP. ne feront: pas obligées de 

payer la folde de ce qui manquera alors, à la referve 

, des abfens, pour caufe de maladie cejrtifîée, ou pour 

d'autres raîfons valables, dont LL. HH. PP. feront 

les juges. 

Art. VHL 

Le Corps de troupes fe mettra en marche' jen 
Marciie deux dîvifions, la première forte de 2580 hommeà 'fe 
& f^' tnettra en marche un mois après la ûgnature du Traité, 
5*^trott- & la féconde forte de 4^0 hommes, marchera fix fe- 
res. ^ maines après le départ de la première divifion. Il dé- 
* pendra au rpfte du SérénifHme Duc de Brunfwic' de 

fiiire tous les arrangemens & de prendre toutes les pré- 
cautions néceflâires pour prévenir les defordres & là 
défertion durant la nutche de ces troupes. 

Les Seigneurs Etats -Généraux enverront un Com- 
- mîffaire pour reœvok lé dît corps dé troupes, le paiffer 
en revue, lui faire prêter ferment de fidélité & le con- 
duire dans les Etats de la République. 

Art* DC 

S. A. S. le Duc de Brunfwic fe referve la dîfpo- 

. Difpcfl- fition déboutes les charf^es fans exception -qui pour« 

Jj^'^"^ ^;* coiènt venir à vaquer dans ce corps & on n'altéf^era. 

juftîS^.' rien fans Paument de Sa. dite Alt. Ser. dans la ma- 

mé«:e dont les divers CpqNi de ces troupes, tant Infan-»^ 

>•'..■. / ' . V ■ ■ ■ ^ . • terie 



tetjé'que Cavftlme & ArtUtew Xeroot compc^^^* L*«d- 1^^ 
miniftratfon de la Juftice fera é^lemçnt refervée au ^ -^ 
Ser. Duc de BrunfWic, avec cette reftriftion, que le 
Général de fes troupes, fe conformera aux ordonnances 
militaires de la République qui, lui feront communiquées 
pour cet effet. ^ , , 

Art. X* ^ • 

On eft convenu que ce qui rejptfde Ja direction , 
de la marche de ee corps, de trouves pour fe rendre Direa«ii 
for les terres de la République & la dîslocàtîon de ces ^^J^^^^ 
troupe^ fera réglée paf une cprrefpotidance qui. s'^ûta- gic. 
mera d^abofd & îmmédiatemept après la fignature du ' 
Traité, bien entendu qu'il fera touJQurs libre à L. H. P. 
^ au Prince d'Orange, de faire dans la fuite les chan- 
gemens que L^ H. P. & le Prîttce d'Orage trouveront . 
convenables relativement $iip( .garnlfons de ces troupes» ,«. 
& lé Ser. Bùe, après que la direftion de la marche 
aura été réglée , communiquera ^une lifte des Princes & 
Etats auxquels il fera néceiTaîte d'addrefTer les lettres 
j^quifitofiales que les Seigneurs Etats - Généraux feront 
expédier. v - / 

Art. XI... . , ' 

Lé Séréni01me DUc de Brunfwie fe chargeant de 
faire recruter annuellement oe Corps de troupes; pen- De^cr- 
dant la durée du Traité, on eft convenu que de part**"*\ 
& d'autr# on n*âdmettra point' de déferteurs des ^trou- 
pes des .deux Parties Contraftan tes, maïs qu'on lès dé- 
livrera fidèlement; ceci fe pratîqueira.Bpn feulement, à . 
i'^rd desxtn^upes de la République mais auiti de toutes 
les autres troupes étrangères que ? la Républiqae auroit 
pris ou pourroit prendre à fa folde & nommément 4 l'égard - 
des troiçes des deux Compagnie^ des Indes, bien en- 
tendu que cet arfai^ement ne s'étendra point fur les 
4eferteurs antérieurs à la fignature du préfeiit Traité. 

Art.. XII. 

Les Seigneurs Ëtate • Généraux des Provinces Argent 
Unios feront payer à titre d'argent de levée pour cha- *«,*«▼*•• 

2ue fantafiin & Artilleur, y compris les tamboûi^ & 
|as-Officiers&c. trente écus aident courant d*HoU 
, lande, & pour chaque Cavalier y compris i^s tandiours, • 
trompéçes, Bas r Qf^çiers. &^. ^quatre vingt écu^ ^g^ 

' courant * 



§ I * Tr. rf? fuBfide mtn Ut Prov. Cft^i 

I^QQconnmt d*Holkiide. La moiHéde vÊttè fomme (m 
payée itnmédiatenient tprèg la ievue fait» par Je corn-- 
Iniflaire de la République. 

Art. Xin. 

Pt^f. La fôlde y comprU tous les émolothens & ex# 

[JJ*^* J^ traordînairçi dortt jouu&nt les troupes natipnales fera 

i)ayée exactetpent de mois en mois par anticipatign 
elon l'état annexé au traité. Cette lolde fera payée 
dès le jour où les troupes fe mettront' en marçlie-& 
ne ceffera que le jour méine où elles feront de retoi^*' 
dans les états àû déréniflime Duc de Brunfwic; 

. ART. XIV. .. ^ ; 

SnUMe Pendant la durée du préfent Traité les Seigneurs 

•owtti. ^E^ts - Généraux des Provinces - Unies- ^ payeront aa 

* Séréniiïïme Duc de Brunfwic un; fubfide annuel de 

. - ^uatrevingt nj^lle écus argent courant d'Hollande. Ce 

inbifde fera payé exaâement de iix mois à fix mois; 

il commencera dès le jour de la fignature du Traité & 

. durera un an aprè» le retour iâ^ troupes ^dans les Ëtatr 

de S. A. S. Si cependant les .Seigneurs Etats '<2éné^^ 

raux jugeoient convenable que ce corps de troupes 

reftât durant cette troiiième année dans les Etats de 

la République, le Sérénifitme Duc y eonfentica &U^ 

, folde refterà fur le même ^pîed. 

. Art. XV. . • ' 

iitftiiioii. Dans les villes & garnifons on affignera toujours 

22^- à ces troupes, attant que cela fera trouvé faifable des 

maifons & en^oits convenables pour J'exercice do cuit» 

divin de même que pour leur hôpital, mais en cas qae> 

le Général ou le CoVnmandant des dits Régiments trou- 

. vaiTent néceflaire de mettre les malades du dit Corps 

dans les hôpitaux HoUandois , Sis y feront reçus avec 

raçrénîent'& la permiffion du Général ou de rOfSciet 

Hotlandois Commandant, & y feront tractés fur I^ 

même pied & pour le même prix quelles malades des 

troupes de la République» 

ARt. XVI. 



ijfâge f Ce Corps de Ih>ttpe8 ne pourra êtrè employé que 

ëfitroa. j^(M les Etats de la RÀiHblique en Europe^ ne fer- 
^* vira poiiii fur mei'r i^ ^ H. P. feront les maîtres 

' -^ • - de 



V. 

d. P. Sas & te Duc de Srunfwic. ^îf / 

ée le ^ faire pafTèr fi le cas 1 exige, dans d'autres 'E^ts |^Qft 
da continent & nommément dans la Grande-Bretagne; ^^^ 
dans ce dernier cas ces troupeà jouiront de k folde 
Angloife. " 

., Art. XVn. 

Ce Traité durera dans toute fon étendue pendant Durée dm 
deux .sonnées, &,même félon la teneur de l'Article XIV. TraiWi 
^6i deffus, pendant^ trois années. Si les Hautes ï^artiest 
Contraftantes çnt rintention de le renouveller, Elles 
i5*eh avertirot^t réciproquement fix mois avant la fin de 
la féconde & refpeftîvetpent de la troifième année, & ^ 
s'il devait exifter pendant la durée du Traité quelques 
difficultés fur tel ou tel article , foit omis, (bit "peu 
clairement expliqué les Hautes Parties Contrafhntes 
lèveront les difficultés par un arrangement amiable, ^ 

Art. 3CVin. 

Si pendant la durée de ce Traité il dût furvenir cujè 
«me guerre à la quelle la République prît part,^& qye les «»«'•• 
Seigneur Etits Généraux jugealient à propos d'employer '^ 
^àps leur armée le corps de troiipes du Sérénifilme 
Pue de Brunfwic ce Prince confentira que Ses troupes 

} 'oignent leur armée ^ & dans ce cas elles feront cédées 
br le pied de celles qui le furent 1748, bien entendu 
qu'elles jouiront . alors de tous les emolumens, de tou* 
tes les gratificatjions» de toutes les augmentations de 
folde y de m^e que de tous les avantages relatifs<' aux 
rations de fojirage, à l!argent des chariots, au pain &c» 
dont jouiront i cette éppque de guerre les troupes 
àationales. 

Art. XK. 

' Si le cas de guerre venait à exifter ^ le Sérénif- aqc« 
&ne Duc de Brunfwic s'engage à fournir à fes troupes gj*"- 
les tentes nécefiàires & tout l'équipement militaure, 
fix femaines après la requifitiun qui en fera faîte. 

Ce Prince s'engage en outre de faire une augmen- 
tation à Ses troupes fi L. H. P. le Refirent. Qn réglera 
alors par une nouvelle convention totit ce qui concerne^ 
cette augmentation 9 aufll bien que tout ce qui regarde 
rindemnifation des fraix d^équîpement pour mettre ce ^ 
corps fur le pied de cam^gne tant à l'égard des 

, . chevaux 



i 



ai 8 Tr. di fubfîde entre tes Prov. Unies 

X^fift chevaux de bât» des équipages <f Officiers, que de 
diven autres objets difpendieux* 



Batifteft* 



Art, XX. 

/ li préfect Traité fera ratifié au plutôt , que pof- 
fible & les ratifications feront échangées à la Raye. 

Ainfi conclu & figné par les Plénipotentiaires 
rérpeélifs autoriféa à cet efiet; à Bruçfwic, ce 22. 
Février 178». 

Frédéric Comnumi. Jean Ëaptistk de Feroncs 

DE M&NSTSR. DE KOTHENCREUTZ. 

(l. S.) V (L. s.) 



Crémier Atticle féparé ^ fecret.^ 

éj*îe? ^^^^ faciliter au Séréniflime Duc de Brunfwic les 
«^«r moyens d*entretenîr le corps .de troupes qu'il cède i 
L. 'H. P. fur le pied complet pendant là durée de ce 
Traité, Elles accorderont à S. A. S. cinq cent florins 
annuellement à titre d'argent de . recrues pour le» 
vingt & quatre compagnies qui compofent les denx 
«Régiments d'Infanterie & le Bataillon de grenadiers. 
Cet argent de recrues ^era continué jusques à l'époque 
où rfnfanterie fera paitee, félon le plan d'amélioratioii^ 
éxxi vient d'être propofé à L. H. P. 

Cet Article lecret & féparé aura la même force, 
comme s'il étoit inféré mût à mot dans le Traité 
\ iigné aujourdhui. 



Fait à Bruûfwic le 42. Févr. 1788. 
ERIC Commande Jean Baptist 

l M5NSTER. DE ROTH 

(L. S.) CL. S.) 



Frédéric Commande Jean Baptiste de Fsrorce 

DE M5NSTER. JOK RoTH£NCREUTZ« 



Second 



D. 



dk P» Bas & ie Duc de Brutipt^ic. z\9 
Second Article fépare ^ fecrét. 17^ 



hm l'Article XIV. du préfent Traîté il eft ftîpïïlé|^ff^. ^ 
que L. H. P.. accorderont au Séréniffime Duc pendant én^re 
les trpis. années que durera ce Traité un fubfide aii-J*«f««»^ 
nuel de quatrevîngt mille écus îirgent courant d'Hol- ^^ J^urt. 
lande, les Seigneurs Etats- Généraux s'engageant a bonifiée, 
bonifier au Séréniffime Duc la différence entre l'argent 
courant & Pargent de banque, cette différence fe 
mon^e à douze mille florins couraiits qui feront pay^ 
annueliement à S. A. S. en fus des quatrevingt mille 
écus courants ftipulés i l'Art. XIV. du préfent Traité. ''' 

\ * 
Cet Article féparé & fecret aura la même force 
comme s'il étoit inféré mot à mot dans le Trait.é ,^ 
figné aujourdhui. ^> 

Fait à Bronfwic ce aa. Févr. 1788% ^ 



Frédéric Commani. Jean Baptiste de Fergi^ce 

DE M6NSTER. DJBT ROTHENCREUTZ. - 

(L. SO (L. S.) 



Etat 
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Rtiafc de folde d'an Corps de troupes 


AlCtDt COOIMI 

d Qolltmle le 
nwU nilitalra 


ques. 


de BruaTwic dont le montant eft de 






|ooo hommes. 


de 43 jow». 






État Major Général. 








> 




Lieutenant Général -* 


55» 


6 


6 






Aîde de Camn Général -^ 
Major Générai ~ — 


333 


6 


8 




. ï 


a76 


3 


3 


/ 




Aide de camp * — — 


^33 


6 


8 






Sous Quartier Maitre Général fervant 






. 






dans le corps — 


116 


ts 


4 






Major de brigades fervant dans le 












corps . — ' — 


lia 


— 


-• 






Secrétaire — '•^ — 


70 








»I 


Auditeur attaché â un Récriment 


/IQ5 








1 Cbfrnrgien Major attaché ira Régiment 


53 








I .Ecrivam des rolles ~ 


53 


- 




/ 


I 


Caîffler —, •— — 


70 










Son Clerc , — — 


48 






i ■ 




Wagemefter — — 
Prévôt — — — 


70 
70 










Ses aides — ^ — 
Etat Major Général , . — ' 


4» 
aio4 


t5 


T^ 




10 


J 






Un Régiment de Dragons. 
Etat Major- 








' 


I 


Colonel — — — 


a6a 


10 






I 


Major — — 7^ 


78 


15 






% 


Capit en fécond chacun à fl. 14a 
&c. &c. ^ 


a84 
1471 


~î 




• 




Ktat Major ' ^ — 


1 




' N 


\Une Compagnie de Dragons. 










I 


Ciipitaine — ~ 


335 


, 






I 


Lieutenant — — 


130 








I 


Cornette — — 


lao 






- 




&c, &c. 


, 








X 


Solliciteur — — . 


38 




•^ 




' *3 


Une Compagnie de Dragons 


3315 








189 


Encore 3 Comp. de Dragons 


6945 




. 


«74 


Etat Major .— — 


I471 
X073I 


I J 


^ 


Total - — - 


ïii 



u» 



i p. Bm ii k Duc de Brunfwlc. . 3W 



Hom- 
mesi^ 



t 
I 
I 

'■ ' " T 

8. 

.428 



I 
I 
I 

5 
"27" 



I 

I 
I 

a 

837 
_a7 

957 



Un BataiBon de GrenadiejUs. 

Etat Major. 
Lîeut. Colonel — * -^ 

Capit. en fécond «-» 

Aide Major *-*<• . -— 

&c. &c. 

État Major — -u 



Argent com«nl t^^QO 

d*HolIande \h ^ /QQ 
mois militaire 
de 42 jours. 



Une Compagnie de Grenadiers. 

Capitaine — — — 

Lieutenant. — — 

Lieutenant en fécond «— 

&c* &c. ^ 

Une/ Compagnie de' Gi^nadiers 
Encore â Compagnies *— 
L^Etat Major — — 

Totfil du Bataillon de Grenadiers 



/**• Régiment d'Infanterie. 
^m Major. 
Chef le Lient. Gén. de Riedefel 
Colonel ' — .— ^— 

Lîeut. Colonel — — 

Majors chacun fl» 78. 15 — 
Capitaines en feqond à fl. 83* chacun 

&c. .&c» 

.^, ■ ■ \, 

Etat Major — — 

Une Compagnie d> Infanterie^ 

Capitaine — — 

Lieutenant- — — . 

Lient, en iêcond r-^ — 
Sergeants -^ — — 

&c. &c. 

Une Compagnie dlnfanterie 
Encore 9 Compagnies — 
Etat Major — — 

Total du I« Régiment d*Infanterîe 



I05 
83 
65 

"395 



158 
53 

48 



II 



tà45 
4936 

_395_ 

697«|i3 



262' ta 

131. 5 
105; - 
157 10 
415 

1737 I9\it 



158 
53 

48 
48 



1443 
1298 ï 

J7J11Î 
16151 9 



îi 
II 



Tmi III* 



IL R$- 
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mes. 
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IP Régiment d'Infanterie. 

Général Major & Coloftel — 
Lient. Colonels chacun fl. lOS 
Majors chacun &. JZ. 15 . — 
Capît. en fécond chacun fl.Sâ 
Comme dans TEtot Major du 1« Re- 
gi ment» — . — 

L'EtatMajor — — 

lo Comp. à 9â hommes 



mois miUtaire 
de 42 ]<mr^. 



Total du ad Régiment d'Infant 





Ditachmmt d^ Artillerie 
pour le fervîce des^ pièces du 
Bataillon. 
Capitaine -* * — 

Lieutenant — • -« 

Lie\itenant en fécond r- 

&c* &CÎ. 
Solliciteur — v — 

ÎJne Comp. d'Artillerie — 

Encore une Compagnie 



Total des deux Comp. d'Artillerie 
Ecrivain, Emp loyés &c. — 

Total du détachement d'Artillerie 



Compagnie de Chajfturs* 
Capitaine — — 

Lieutenant — — * 

Lieutenant enr fécond "^ 

&c. &c. 
S olliciteur 

Une Compagnie de Chaffeufs — 3348 



— «^ tm 


■" 




a62 

3IO 

157 
411 


10 
10 


' 


J6S6 

1701 
14423 

mas 


14 
14 

J 




158 

65 
53 


12 

10 


6 


1403, 
1403 

38o6 


15 

4 
J 

P 




3699 


ïi 


-^ 




^ 


158 
60 

54 






-âH! 


— 


— 
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3000 Hommes y 



Récapitutation. 

Ëtat Major <îénérAl — 

Régiment de Dragons -** 

Bataillon de Grenadiers -^ 
Premier K^giment d'Infanterie 
Second Régiment d'Infanterie * 
Un détachement d'Artillerie 
Une Comp. de Chaffeurs — 



Argent cdiirAOt r^QQ 
d'Hollande le '■-/OO 
mois mtiltaire 
de 41 Jours. 



Somme -^ û* 



Les d. 59137- 3- I par mois de 
4a jours font par an fL 513, 930* 

Etat du nombre des Individus pour 
lesquels l'argent de levée doit être 
payé. 

Etat Major Général. 
3 Hommes. 

ftegiment de Dragons. 
13 Etat Major. 
59 Une Comp. & 3 autres. 



a 104 
1078 1 

6976 
ï6i5t 
16135 

3699 
_3348 



Ï3 
5 

9 

ir 

ir 



«49 

Bataillon de GrenadiérSi 
« Etat Major. 
104 Une Comp. de Grenadiers» 

408 4 Compagnies* 
905 Un Régiment d'Infanterie* 
905 Second Régiment d'Infanterie» 
133 Deux, Comp.' d'Artillerie* 
60 Plus* 
163 Comp- de Chaflburs» 

4589 Hpnmies* 

Argent de levée te âiônté» 
I. pour ^49 Cavaliers à raifon de 80 écus font i^^jô» 
9. pour 2583 fantafins à raifon de 30 écus -^ 77400^ ^ 

9738oEctts. 

Signé à Brunfwid ce da^ Févi^, 17884 



3^4 3>» defubfide, entre L Prov. Un. d.P. jÇ. « 

186. : 

li^S Traité de fubftde entre L. H. P. les Etas^ 
»• *^y- Généraux des Provinces - Unies des JPf^f- 
Bas S S. A. S. le Duc de Med««-: 
bourg- Scbwerîn; figné /e 5. 
Mayi 1788-.^ 

Ooit notoire à tous ceux à qui il appartient. Leurs 
Hautes Puîflancèg les Etats- Généraux des Provînees- 
Unîes ayant fait témoigner au Sérénîflîme Duc de 

• Mecklenbourg- SweHû & Guftrow,. qn'Elles foubaite- 

roient de prendre un Corps de fes troupes à Leur folde. 

r Et cé Prince, animé du défir fincère, dVûtrer en liai- 

/ fon plus étroite avec la République, s'étant prêté avec 
plaifir à cette demande. Leurs Hautes PuinanG^s ont 
chargé Leur Envoyé JExtraordînaîre & ^Minîftre Plàii- 
potentîaire à la Coiir de Sa Majefté Pruflienn€r> 1* 
Sieur Ëaron de Rheede^ Colonel d'Infanterie & Aide 
de Camp Général de Son Alteffe Sérénîffime Mcm» 
feigneur le Prince d'Orange ôi de NalTau, de conférer 
fur cet objet avec lés Miniftres, nommés par Son Al- 
teffe ^Séréniffime Monfeigneur le Duc de Meckleifboqr^, 
le Sieur Baroi? de^ Dewitz, Préfident de Son Cpnfeii 
intllie, Chevalier des Ordres de Pologne, & le Sieur 
Baron de Lutzow, Grand- Maréchal de la Cour, Che- 
valier des ordres de Dannebrog & de Ste* Anne. £t 
ces Minillres ont arrêté. les Conditions fuivantes. ' 

Art. L 
Cefflon Le dit Sérénîffime Duc cède aux Seîgneiirs Etats* 

um<m!^ Généraux, des Provinces • Unies trois Bataillons d'îflflui- 

terie; fiiifant mille hommes dont la compofition eft dé- 

fignée dàïis la feuille ci- jointe. 

Art. II. 
Entre- , Ce Corps fera complettement armé & équlp^^ 

ce conpf ^^x^ï'cé & mis en marche fix femaînes après rechange 
de la ratification de ce Traité, ou plutôt & &ir« 

*»«"•. . s.. 



'&^k Duc'dt Mectenbàurg.^ ^ jif 

Son Air. Séréniffime s^engage aufli à Tentretenii^ 1788 
pendant la dorée de ce Traité mr le pied le plus con- 
venable de forte qu'il puifle être employé avec fuc* 
ces au fervice militaire , . quand il en fera requis en 
vertu de ce Traité. 

. - . * Art. m. 

Ces troupes feront payées avec toute l'exa6):itude^soM«. 
et promptitude néceffaire, & afin que leur folde ne 
foît jamais arriérée, TAgent, que le Sérénîflîme Duc 
nommera, fera toujours pourvu des fonds nécefîaires 
avant le commencement du mois. 

La Solde fera payée fur le pied de l'état de folde ^ 
annexé au préfent Traité, & en général ces troupes 
auront la jouiilance de tous les avantages, tant» i 
regard de la folde & des extraordinaires, qu'à l'égard 
du bénéfice des femeflxiers dont jouLSTent les trou- 
pes de la République. La dite . fplde fera payée fans 
aucune retenue, excepté celle de centième pour l'Etat, 
les Officiers feront difpenfé^ de payer les leges ou 
jtSmgeldtr. En général le Sérénifilme Duc ftipule que 
tous les payemens foyent faits en efpèces, ou à leur 
défaut p^ des affignations fur le Comptoir de la j 

Généralité. 

Art. IV. 

A l'égard des Quartiers éts Officiers dans les pla- Qaar- 
ces, où ces troupes feront en garnîfon, les Officiers re- ^i««. 
cevront les bonifications d'ûfage dans les villes, on le 
Service ^ Geld fe paye, mais dans les villes où le Ser- 
vice- Geti ne fe paye pas les Officiers fe fourniront 
leurs quartiers à leurs dépens. 

Art, V. 

La République fournira aux troupes la poudre nér Pondre, 
ceflâire pour les manoeuvres dans la même proportion ^h«uf. 
qu'elle eft donnée aux troupes nationales. Elle fera *^*' , 
de même livrer la poudre néceflaire & le nlomb pour 
le fervice de la garnifon; quant au cbauffiige il fera 
fourni pour les Corps de Gardç. 

X 3 Art. 



i 



. .* tt9 Tr. défiéfUe inire L Prov. Un, i. P. B. 

1788 ^^ qu^on doQvieîine de transporter ces groupes 

par mer ou par terre, Son Altefle Sérénîffithe comma- 
niquera (après que la marche aura été réglée) ^nne Hfte * 
des Princes & États anx quels il fera néceflaîre d'adref* 
fer des lettres requifitoriales que les Seigneurs Etats* 
Généraux feront expédier. 

Art.^ XI- 

Dé(^' I-c Sérénîflîme Duc de Mecklenbonrg fe char- 

teufV." géant de faire recruter annuellement ces trois Batail- 
lons pendant la durée de ce Traité, on eft convenH, 
que de part & d'autre on n'admettra point les defer- 
• teurs de troupes des deux Parties contrariantes, mais 
qu'on les délivrera fidèlement. Ceci fe pratiquera noa 
feulement à l'égard des trx)upes de la République; mais 
auflî à l'égard de toutes les autres troupes étrangères 
que la, République auroit-»prîs ou pourroît prendre à fa 
folde, & nommément à Tégard des troupes des deux 
Compagnies des Indeâ, bien entendu que cet arrange* 
ment ne s'éti ndra point fur. }es déferteurs antérieucs i 
la fignature du préfent Traité. 

Aht. .XIT, 

Argent Les Seigneurs Etats - Généraux ferotit payera 

^* '^^^' titre d'argent de levée pour chaque fantafiin, y. com- 
pris les tambours, Bas- Officiers, & çénéralemeu^ tous 
ceux qui ne font pa^ Officiers, ou compris dans cette 
'clafTe, trente écas aident courant d'Hollande; la moitié 
de cette fomme fera payée immédiatement après la 
fignature du Traité, & l'autre ^après la revue, faite par 
le CommijQkire de la République. 

Art. XIIT. 

Paye. Là folde, y compris tous les émolumehs & ex- 

î"7m1* traordînaires dont jouiffent les troupes nationales, fera 

/ payée exactement de mois en mois par anticipation le- 

lon rétat annexé au Traité. ' Cette foldp fera payée dès 

/ le jour où ces troupes fe mettront en marche & d^ 

ceflera que le jour même où elles feront de retour dans 

leurs garnifons du Duché de Mecklenbourg. 

Art. XIV. 
Çtiféedu Le Traité durera dans toute fon étendue pendant 

'•'^* trois ans,' & fi les Hautes Parties Contraftantes ont 
' Tinten- 



- r 



nuteneioti de le rchohveller, Elks s*eii averttPdnt fécî- j^Ô* 

Sroquement fix mois avant la fin de la troifième année, ^ ^ 
e s il devoit exîfter pendant la durée du Traité quel* 
qoeâ difficultés fur tel oU tel Article, foit omis, foit 
pas clairement expliqué, les Hantes Parties Contraétan- 
tes lèveront ces difficultés par un arrangeaient amiable* 

Art. XV. 
Pendant la durée du préfent Traité les Seigneurs Suboat. 
Etats ^ Généraux des Provinces - Unies payeront au Sé- 
réniffime Dnc de Mecklenbourg un^ fubfide annuel de 
30ocx> écus argent courant de Hollande lequel fubfide 
fera payé exactement de fix mois à fix moi$« & corn* 
tnencera dès le jour de la fignatare du Trajté. ' 

Art. XVI. 
Dans les villes & garnifons on affignera ton- R*"gîM»*, 
jours à ces trois* Bataillons , autant que cela fera fai- Jlu^l." 
iable, des endroits & maifons convenables pour Texer- 
çîce du culte divin de même que pour leur hôpital, 
mais en cas que ie Commandant des dits Bataillons 
^trouvât néceffaîre de mettre les malades dans les hôpi- 
taux HoUandoîs, ils y feront reçus avec l'agrément, 
& la permiflion du Général ou de TOfficier Hollatidois 
Commandant, & ils feront traités fur le même pied ^ 
pour le même prix que les malades des troupes de la 
République. 

Art. XVII. 
Ce Corps de troupes ne pourra être employé J'»»* 

Î[ue dans les Etats de la République en Europe, & ne^ron^^. 
érvira point fur mer, mais LL, HH. PP. feront les 
maitres de le faire paiTeh, fi le cas Texige, dans d'autres 
Etats du Continent, & nommément dans la Grande- 
Bretagne. Dans ce dernier cas elles jouiront de la ' ' 
folde Angloife. 

Ai^T. XVUI. 
Si pendant la durée de ce Traité il dut furvenircMa» - 
nne guerre, à laquelle la République prît part, &goew«. 
que les Seigneurs ÉatSr^ Généraux jugeafient à propos 
. d'employer dans leur armée les ttoupes du Séréniffime 
Duc de Mecklenbourg, ce Prince confentîra, qu^Elles 
joignent leur armée, & dans ce cas elles feront cédées 
fur le pied des troupes étrangères, & nommément de 

A 5 celles 



5ÎO Tr.de fikbfidt entre LPrmh Un.i.P.B. 

2^00 celles de Broarwic» qnl furent à la folde d«;ia Ré- 
^. publique en 1748* ''âc elles jouiront alors de tous les 
avantages» gratifications & augmentations de folde, de 
mêrae que de tous les émolumens relatifs aux rations 
de fourage, argent de chariots, paiu &;c, dont jouiront 
à cette époque les troupes nationales» 

Art. XIX; 

Eqot|>ase Sî cc cas de guerre venoit à exifter, le SéréniiT. 

•mttire, Duc , s'engage à fournir à ces troupes les tentes, les 
canons & tout l'équipage militaire nécelTaire trois mois 
-après que la requifition en aura été faite, bîe^ entendu 

Îrue pour les artilleurs, quand ils feront démandés, il 
era payé le même argent de levée que pour les autres 
Soldats. Quant à une augmentation des troupes, on 
fe réglera d'aprè$ les circonftances, & on conviendra 
également alors fur tout ce qui regarde l'indemnifation 
des fraix d'équipement, pour mettre ces trois Bataillons 
fur le pied de Campagne, tant à l'égiùrd. des chevaux 
de Bât & des Equipages des Of&ciers que de divers 
objets dtfpendieux. 

Aux. XX. 

Katifiea.. Le Traité fera ratifié #u plutôt, &: 1^ Ratifica. 

ti«M«. tlons échangées à Berlin. . 

En foi de quoi nous avons foufltgné le préfent 
A^^^ & avons appofé les cachets de nos armes. 

Fait à Ludwigsluft ce 5. May 1788. 

(Siçné) 

A. W. ^AK Reedb. 
(L. S.) 

E. Qt Bahoîî db Dewitz. , 
(L, S.) 

Ir. Baron de Lutzow. 

Article 






& te Duc de M^tmbmrg. Jfi . 

. Article féparé. 17^ 

\^omme par l'Art. IIL il eft conv^iUy que la forde 
fera payée fur l'ancien pîed de l'état, & point félon 
le plan d^'amélioration » que cependant il eft également 
ftioulé que les^ troupes du Sérénifllme Duc jouiront tant 
à l'égard de la folde que des extraordioaires» de tous 
les avantageas, dont jouilTent les troupes de U Ré« 
publique , où a cru devoir ftipuler , pour expliquer plus 
clairement ce même Article IIL que quand les troupes 
de l'état jouiront de la folde énoncée dans le plan 
d'amélioration, les troupes du Sérén. Duc recevront la 
snéme folde. 

Cet Article féparé aura la même force que s'il 
étoit inféré dans le Corps du Traité* 

Fait à Ludwigsluft le 5. May 1788, 
(Signé) 

A. W. VAN RSEDK, 

(L. s.) 

E. G. Baron dk DkwitiU 
^ (L, 30 

L* Baron de Lih'SQW. 
(L, SO 
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I7S8 ^^P^fi^i^ de fkat du Çbff?/ de iroupef que cède 
U Serin. Duc de Mtckltnbmrg- Siperin aux 
Seigneurs Etats - Génémux des Provinces^ 
Unies, Savoir: , 

1) Un Righneni de MoufqueHers de hmt Compagnies^ 
'en deux Bata^iUons & fort de fisc cent foixaitte 
dix hommes. 



Premier Bataillon. 

i Général cc»nme Colo-^ 
nel. 

1 Major. 

2 Capitaines. 
I Capitaine Comoiand, 
4 Lieutenants. 
4 . Sons - lieutenants. 
8 Sergeants. 
4 Fourîers. 

J2 Corporaux, 

4 Chirurgiens. 

8 Charpentiers*. 
la Tambours & Fifres. 
94 Appointés. . 
23a Moufquetiers. ^ 

4 SoUixritéur». 

3^5 Hommes. 

Premier Bataillon 
> ISecond Bataillon 
. Aide Majors — 

Secrétaire — 
Chirurgien Major . 
Quartier Maitre 
Aumônier — 
Ecrivain des Rôles 
Tambour Major 
Armurier ^— 
Hautbois — 
Prévôt & fon Aide 



Second Bataillon. 

X Col. comme Lient; 

CoL 
I Major. 
Z Capitaines. 
I Capitaine Commaad* 
4 Lieutenants. 
4 Sous -Lieutenants. 
8 Sergeants. 
4 Fouriers. 
X3 Corporaux. 
4 Chirurgiens. 
8 Charpentiers. - ' 
13 Tambours & Fifres. 
34 Appointés. 
236/ Moufquetiers. 
^4 Solliciteurs. 

325 Hommes. 



Total 



ayuh 



& ii Duc dt Skelmbmrg;^ *^ 833 

M) Un Bataillon ie Grénaiki^^ ^i^mtrt Compugnits i*^ 
' & fort éê trois cent trente hommes; favoir: 



I Lieutenant Colonel.. 

3 Capitaines. 

' I Capitaine ^en f<^nd. 
I Aide -Major. 

4 Lieutenants. 

4 Sous -Lieutenants. 

4 Chirurgiens. 

8 Sergeants. 

8 Fouriers. -- - - 

t% Gorporaux. 
la Tambours & Fifres. 

8 Charpentiers. 
34 Appointés. 
d40 Grenadiers. "^ 
. 4 SollicitehirSf 

33o^Romttes. 



Récapitulation. 
i) Un Régiment de MoufqWtiers ^670* 
a) Un Bataillon de Grenadiers ~ 330 

. 1000 



(Signé.) - - 

A. Ifr. VAN E. G. Barok pk L. B. m 

REEDE. DfiWITZ. Lotzow.» 

Etat de Solât. 
Etat Major. 

Colonel — — — fl: aoo • 

Lt. Colonel — — — «<> 

Major — . — — , ' — 60 

Aide Major — — — 50 

Çhirorgîen Majo r — —40 

" — — — Mois à 4a joo"' 

, Smti 



J 



3Î4 Tf* àtfukfitU «^e 'r Prov, Vtr, 4. P. B. &c. 

Audîteof ' — — fl.48 14, g 

Secrétaire — — - j|o _ « 

Quartier Maître — • — 70 — - 

Ecrivain de Rôles — — 18 — -<• 

Aumônier — -^ 65 i 4 

Hautboig — — 17 8 I 

Tambour dç Bat. ou Major — * , 15 I5 - 

Armurier — — '^ #^4 .— - 

Prévôt — — HZ — - 

Son Aide , — — 13 4 5 

Mois à 42 jwrs. 



Campggnh àa Grenadiers. 
Fûfeliers. 

Capitaine — ^ fi yg 

Capitaine Command. •— Zi 

Lieutenant — .— 54 " 

Sous* Lieutenant , --\ — 48 

Fourier ou premier Sergeuit - 24 

Corpûral — — 15 I? 

Second Sergeant •— «r- 17 la , 

Chirurgien — — 17 iô 

Charpentiers — — I^ J 

Tambour & Fifre — - -^ ïa 5 

Appointés -^ — 14. 8 

FuAlîer ou Grenadier — — 12 ' 5 

Solliciteur — — la , — 

■ I I II H "l '•' | - J I I < . |||J__l 

cligné) 

A. W. VAN £• G. Baron DIB L» B. os 

Rssos* DSWITS* LUTZÔW* 



187. 



187- 
Traité de paix ^ d'amitié entre les Etats- 1790 
Unis de r Amérique £? la nation Indienne ''^^'^ 
des Creeky conclu le 7. Août 1790. 

(Archenholtz Brittijh Mercury VoLXV..p.386.) 

" ' ' '' 

George Washingtpn, Prefidenr of thé United* 
'' States of America. 

To ail to wfiom tUefe Pnfents JhaU coma, 
Griéting; 

W hereas a Treaty of peace and Friendihip betweeft 
the United- States of America and the Creek Nation 
^of indians, was made and conciuded on the 7th day 
of tbe préfent Month of Aoguflr, by Henry Knox, 
Secretary for the Department of War, wbo was duly 
authorifed thereto by the Prefîdent of the United- ^ 

States» witb the advice and confent of the Senate on 
tbe one part» and the Kings, /Chiefs and Warriors of 
the faid Creek Nation» whofe names are: thereunto 
figned» on the other part; which Treaty is in the , 

form and words faliowing. 

Treaty of peace and Friendfhip made and. 
concl}ided between ihe United States of Ame^ 
rica^ on tbe part and bebùlf of tbe faid 
States^ and tbe underfigning Kings, Çhiefs 
, and Warriors^ of tbe Creek Nation 
m tbe part and bebalf of tbe . 
faid Nation. 



Ihe 



parties betng defirons o£ eftabli/hing permanent 
l^ce and frieAdibip betWQ^n the United Sûtes and 

.thé 




>. 







de/Âmér. & h nation Ind. des Creek. j.37 

upon the faîd river to a pUce on the moft northern 17QO 
.branch of the fam'e, cômmonly called the Keowee, 
where a North-eaft Une to be drawn from the top of 
the Occunna mquntaîn ifliall în.terfeft; thence along 
the Yaid line in a fouth - weft dîreélion to Tugelo 
river; thence to the top of the Curraliee mountaîn, - 
thence to the head or fource of the maîn foutl) branch 
of the Ocoi^ee river, çaUed the Appalachee; thencé 
down the middle of the faid maîn foath branch and 
river Oconee, to its confluence with the Ootmulgçe;, 
whîch form , the river Altamaha and thence downthe 
"^ middle bf the faid^ Altamaha to the oid lîne on the 
faîd river, and thence along the faid oid line to the 
river St. Mary. 

And în'order to preclude for ever aiU difpute* - 
relatîvely to the head or fource of the maîq South 
branch of the river Qconee, at the place where ît 
Aall be interfefted by the lîne aforefaid, from the 
Currahee mountain, the^fame fliall be afcertaîned by an 
able furveyor on the part of the Unîted States , who 
"ihall be aiîifted by ^hree oid Citizens of Georgîa, .who, 
may be appoînteà by the govetnor'of the faîd Jftate, 
ànd three oid Creek Chîefs, to fce appoînted by the 
faîd nation ; and the faîd furveyor^ Cîtizeils , . and 
Chîefs fhall affemble for thîs pnrpofe, on the firft day 
of Oftpber, one thoufand Sev^ti hunderd and nînety* 
one, at the. Roek Landing, on the faid river Oçonee, 
and thence proceed to afcertaîn thé faîd heàd or fource 
of the main fouth branch of the faid river, at the 
place where it fliall be înterfetted by the line afore* , 
faid,/ to be drawn from the Currahee mountain. And 
în ordèr that the faîd. boundary. (hall be rendered 
diftinét and well known, ît fliall be marked by a lîoe 
of felled trees,at leaft twenty feet wide; and .thé 
trees chopped on each fide from the faîd Currahee 
mountaîn, to th<? head or fource of the maîn South 
Branch bf the Oconee river, and thence down the 
jnargin of the faid maîn South Branch and river 
Oconee foi* the dîftance of twenty miles, or as much 
farther as may be neceflàry to mark diftinftly the faid 
boundary. And în order to ext^nguifti for ever ail 
çlaims of the Creek Nation, or any part thereof to 
•ny of the land Iving to thé northward and eaftward 
Tome m. Y - of 
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X^QO of the bonndary herèin dtercribed^' it !s hereby agreed 
in^addition to the çonfiderations heretofore made for 
the faid land, tbat the yntted States will caufe certain 
valaable Indian Goods now in the State oC Georgia, 
' to be delivered to the faid Creek Nation» and the faid 
United States will alfo caufe the fum of otie thopfand 
ud five hunderd dollars tc) be paîd ànntially to the 
faid Creek Nadon. And the nnderfigned Kings, Chiefs 
and warriors, do hereby for themfelves and the whoole 
Creek Nation, their heirs and defcendants, for the con- 
fiderations abovementionedy releafe^ quit claim, relin- 
qniihy and Cède, ail the land to the northward and 
eaftward/ of the bonndaty herem defcribbd. 

Art. V. 

The United States folemnly gûaraintee to the 

Creek Nation ail their lands withm the limits of the 

United Sitates to the weftward end 'fonthward of the 
boundary defcrîbed in the preceding Article* ' 

. - Art. VI. 

If any Cltizens of the United States or other 

perfons not being an Indien, ihall attempt to fettle ou 

any of the Credu^ lands , fuch perfon ftiall forfait the 

proteftion of the United. States» and the Creeks may 

I paniih bi^ or not, as they pleafe. 

Art. VII. 

No Citizen, or inhabîtant of the United States 
jhall attempt to hunt or déftroy jthe game on the 
Creek lands. Nor ihall any fuch Citizen or inhabîtant 
go intp the Creek cotintry without a palTpoft firft ob- 
tained'from the Governor of fome one of the United 
States, or the officer of the troops of the United Sta- 
* tes, commanding at the neareft milîtary poft of the 
ftontiers,. or fach pther perfon as the Prefident of the 
United StRtetf may from tîme to time aothorife to 
gmit tbe^ âme. 

Art. VIII. 

If any Creek Indian or Indians, or perfons refi- 

.dîng: among them, or \i*o (hall t^ke refuge in their 

' > nation, (hall commit a robbery or murder, or other 

capital crime, on any of the Citiieenfi or Inhabitants of 

the 
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Ûk^ VmteA Stat^, tfee Crçek Nation, or town, or î'tQO 
trite to whîch fuch ofïender ôr ofFenderîs may belone, '^ 
fliall be bound to delîver Mm or xhem up to be pu^ 
niflied âccording to the laws of the United Çtates. 

Art. IX /^ 

If any Citizen or înbabitant of the Unîted Sti* 
teSf fliall^o înto àny town, fettlement or territory, 
belonging to the Creek Nation of Indîans, and ftiall 
there commit any crime upo&^ ùr trefpafs agaînft the 
perfon or property of any peaceable and friendlv In- 
dian or Indians, wWch if commîtted wîthln tbe^'urîs- 
dîftîon of any State, or withîn the jurîsdi6Mon of 
either ôf the ftîd dlftrîfts, againft a Citizen or white 
inhabitant tiereof , would be punîfliabie by the laws 
of fuch State or diftrîft, fuch offenser or offenders 
fliàll be fubjeft'to the famé puniftiment, and îhall be 

Eroceeded againft in the famé manner, as if the offence 
ad been committéd wît^in the jurisdîftion ef thé 
StÉte or diftrîft to which he or they may belong, 
againft « Citizen or white inhabitant thereof. 

y Art. X. 
In caieTof violence on the p^rfons or property 
of the individnals of either party, neither retalîatroa , 
nôr reprifel ftiall be committed by the other until fa- 
tîsfaâion ibail liave been demanded of the party of ' 
which the aggreÛbr is^ and ïhall hâve been refufed. 

Art. XI. 

The Creeks ihall gîve notice to the. Citizens of " 
the"" United States of any deligns, jw^hich they may 
know or fufpeâ to be formed in any -neigfaboartng 
tribe, or by any perfon whatever, againft the peace 
ftnd interefiB of tiie United States» 

Art. XII. ^ " 

That the Creek Nation may be led to a greâter 
éegree of civilization, and to become herdfmen and 
coitivators, inftead of remaining in a ftate of hunters, 
the' United States wili from tàme to time furnifh gra- 
tuitoully the faid nation with ufefui domeftlc animais 
and ifhplements of hufbandry» And fufther to aiïlft 
the faid nation iaib deûrable m parfuiti and at the 

V « ' famé 



340 Traité ie Paix fntre tes Etats- Unis 

j^go famé time to eftabliffi a cértaîn mode of commtmîca- 
^ ^^ tion , the United States will fend fuch , and fo many 
perfons to refidé in faîd nation, as they may judge 
proper, and not exceeding font în' number, \vho fhall 
qualify therafelves to aft as interpreters. Thefe'per- 
. Ions ihall hâve lands alllgned them by tbe Grceks for 
ottltivation for themfelves and their fucceflbrs in office, 
bat they ihall be precluded éxerciûng any kind of 
traffick. 

Art. XIIL 
AU animofities for pnft grievances fhall hence- 
forth ceafe, and the contraéling parties wiil carry the 
foregolng treat^ into fali exécution, with ail good 
faith and fincerity. 

Art. XIV. 
This treaty ihall take.effeft, and be obligatonr 
on the contraâing parties, a3 foon as tbe famé ihall 
hâve been ratified by the Prefîdcnt of the United Sta- 
tes , with the advice^ and confent of the Senate of the 
United States. 

In wîtnefs of ail and every thing hereîn deter-^ 
mined between the United States of America, and the 
whole Creek Nations the parties hâve hereunto fet 
their hands and feals, în the cîty of New- Jork, 
wîthin the United States, this feventh day of Aoguflv 
onethoufand feven hundred and ninety; 

In behalf of the Unitei States H. Knôx Secre- 
tary at War, and foie Commiifioner for treating with 
ihe Creek Nation of Jndians. 

In behalf of themfelves and the whole Creek 
Nation of Indians. 

AlEXANDÏ» m. GlLLlVRAY. 

fFuikatcheMîco, X ôr Bîrdtaîl Kîng. 
- Cufetahs iNoothlock, X or fécond Man. 
iHalletemalthia X.or Blue Giver. 

Lîttle fOpay Mîco, X or the Singer. 
Tallifee [ Totkéihajou , X or Sawoniac,, 

Big f Hippothe Mico, X or Tallifee. 
Tallifee lOpototache X or Long Side. 

Tucka- fSchotelTe, X qv Young fécond Man. 
dafchy [Ocheeajou^ ^ X^ or Aleek CorneU. 

, / Natchea^ 
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Cbinabîe> Xor tite GreatNalchez Wamor. ' I^OÔ' 
Naltfebwacheoee, Xor the Gfieat Natchez War- 
Matchez.. rio^*s^ Brothypr. 

Thokoteehee, X or the Mole. 
.Oquakabee, X. ^ ^ . ^ 

[Tufl{oaa]b, X or Bijr Lieutenant» 
iHamatch, X or Leader. 
Cowetas Ichinnabie, X or Matthews. 

Ij aleetaulematha , X or Dry Pine. 

Of the f - 

Broken Chawockly Mtco. X* 
Arrow, l 

^, ^ f Choofades Hopày, X or the Meafurer. 
Choofa- j Muthee, X the Miffer. 
^^^* iStima futchl^e X or Good Huniour. 

Chief [Stîlnateefe, X or Difputen \ ,, 

Oakfoys. Mumagechee , X ^^ David Francis. 

Donc in the prefence of Richard Morris, Chief 
Juftîce of the State of New- York; Richard Varîck, 
Mager.of the City of New -York» Warinus Willet; , 
Thomas Lee Shippen, of Pennfyivania; John Rut- 
ledge, jun. Jonathan Allen Siiiith; Hentiy I^ard. 

Jofeph* Cornell X. Interpréter. 

Know ye , that y hâve feen and confidered the 
faid Treaty , do by and with the ladvîce and confent 
of the Senate of the' United States, accept, ratify, 
and confirm the famé, and ev^ry Article and clahfç thereof. 
In teftîmony whereof, I hâve caufed the féal of the' 
United States to be herennto affixed, and figned the 
famé with my hand. 

Given at the City pf New -York the I3th day 
of Auguft, in the Year of onr Lord 1790, and in the . * 
I5th Year of the foverignty and ûldependence of t^e 
United States. 

<jEoiiGE Washington. . ' 

By the Prefident T.. Jefferson. 

By comman4 of the United States of America. 

H. Knox, Secretary for thç Department at War. 
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188. 

1790 Convention, reîafme aux chaires Beî^m^ 
^^ftgfiée le 10. Dec. 1790. entre les Minijlre 
Flènipotentiabres de S. M. J^Emperewr^ àt \ 
L* M. les ^ois de la Grande- Brétagvei^ . 
. de.Prup Êf de L. H. P. Us Bas- 
Généraux des Provinces Unies. 

• ( Nouv. txtraari. ifço. n. loa. & y«FP^ ) 

Il eft notoire que dans les Conventions , iMin \ 
Reichenbaçh le a?. Juillet 1790, & en fuite dnetneot 
ratifiées entre S. M. le Roi de Hongrie & de Bohèmef 
aétuellement Empeteur dis Romains , L; M. le$ Roii 
de la Grande- Bretagne & de PrufTe, & LL. HH. Pnif- 
fances les Etats- Généraux des Provinces- Unies» U % 
\ été arrêté y que la tranquillité & le bon ordre feroieot 
promtement rétablis dans les Provinces Belgiques, & 
que les trois Puiflançes Alliées concourroient au ré- 
tabliflement de' la domination de S. JM. Apoflx>lique dani 
ces Provinces 9 moyennant Taffurance de leur ancienne 
conftitution, avec une amneftie plenière» & Toubli 
parfait de ce qui 8*eft, paiTé pendant les troubleji; ^f 
tout Tous la garantie des dites trois Puiflançes. Depuis 
ce tems les Miniftres des Cours aflemUées à la Haye» 
]i*ont ceffé, d'après les inttruftions pofitives de lenrf 
Souverains, & de concert avec le Plénipotentiaire Im- 

Îérîal d'employer tous leurs efforts t pour porter k« 
rovinces Belgtques â une entière foumifllon, fous lei 
conditions, ftipuiées; làqncill'e foumtOioii ne^ s'eft ef- 
feétviée cependant qu'après que les troupes Impéfiales 
ont été employas ^our s'en aflurer. 

Ce falutaire ouvrage étant achevé , jquant à^fon 
faccès, conformément aux voeux des Pniffances Média- 
trices, il ne reftoît, pour TafiFermiflement de Tautorité 
^ du légitime Souverain des Provinces BelgiqueSf poof, 
la fureté de ces Provinces mêmes , pour l'intérêt com- 
mun des PuiiTances refpeâives, abifi que pour relferrer 

, entr^ 



entre elles de plus en plus les ^ liens de ranûtié,& da Xj^ 
bon yoîfinage, que d'articuler les Points fui vans, dont '^"^ 
leurs Mîniftresy en vertu de leurs pleinspouvo&s» joints 
"en copie aux 'préfentes 9 font convenus d'un plein 
accord. 

Art. 1/ 

S. M. Impériale, en recevant de la manière ufitée^nfir. 
Phommage des Provinces Belgîques, leur confirmera à^^ 
toutes & «à c&acune les ConfUtutions/ Privilèges &coiiftJt8. '^ 
Coutumes légitimes , dont la jouiilance leur a été aiflut»^^*^ 
rée» refpeaivemen): par les aftes d'inauguration de ^ 

l'Empereur Charles VI., & de l'Impératrice Marie Thér 
réfe, de glorieufe mémoire. 

Art. n. 

S. M. Impériale confent à énfevellr dans on par- Aawt» 
fait oubli tous lès excès & défordreSj commis dans ^' 
le tems de troubles, & demies comprendre dans une , 
amneftie générale, qui fera inceifamment publié^. Et, 
quoique la Déclaration, fîgnée à Francfort le 14. Oâ:* 
1790. ait limité cette amneftie à ceux, qui avant le 
ai Novembre auroient pofé les armes & cefie TinAiga- , 
tion contre Tautorîté légitime, S. M. Impériale veut 
bien également étendre Sa clémence à tous & un 
chacun, en fe refervant fetlement Texception d'un très 
petit nombre d'individus, qui, par leur propre faute^ 
fe font mis dans la malheureufe fituation de ne pas 
mériter ce pardon général. Cette exception regardera 
auâi les perfonnes coupables de crimes & de délits, 
qui n'ont point de>Tapport aux defordres, donjk l'infùr- 
reâion a etç compagnée , bien attendu qu'en accordant ' 

cette amneftie S. M. Impériale n'entend pas de repon- \ 

iioitre ni confirmer ce qui peut s'être fait pendant les 
troubles contré^ les droits & hauteurs de (on pouvoir s 
fouverain. -^^ 

' Art. in. 
S. M. Impériale nayant déclaré , lors des confé- c«iiecf. 
pences de Reichenbach, Sa difpofitîon, d'accorder a^ucf^iJa?' 
Provinces Belgîques quelques cçnceflions ultérieures, tm.' 
qui n^alt^reroienr pas effentîellement la conftitution, 
dans le cas où leur foumifiioù précédât l'emploi- de la 
force, a çonfenti néanmoins, fur les inftances d^ ^ 

Y 4 Cours 
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1790 Cours Médiatrices, malgré les circDnfl;atices qui l'ont 
déterminée à employer ces mefures extrêmes ^ * 4jâceor- 
def lefs mêmes conceflîons, auxquelles Elle s'étoît déjà 
, cngaççée de. Son propre mouvement ^ pour prix d'une 
fdumiffion volontaire, telles qu'elles font contenues 
dans une lettre de Son Plénipotentiaire aux Miniftres 
Médiateurs, datée de la Haye le i^ç. Oft. 1790. & 
dont le contenu eft exprimé dans les Articles fuîvans: , 



Semfnal. 
rei ^c. 
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i) Que, pour fatîsftire' Toplnion fur pMfiçurs 

fioînts de difcîpline en matière Eccléfiaftîque , auxquels 
a Wgîslatîon des Pays-Bas a porté quelques change- 
meps, fous le dernier règne, dans des vues dont la 
pureté a été méconnue, S. M. veut bien révoquer tou- 
tes les ordonnances, concernant les Séminaires, les 
Proreflîons & quelques autres Pratiques de piété, les 
Confréries &c. ; & remettre tous ces objets (bus. la 
dîreftîon immédiate des Evêques avec tous les pou- 
voirs, qu'ils exerçoient à la fin du règne de S. M. 
l'Impératrice Marie Théréfe , ainfi qu'il a déjà 
été fait dans la Province de Lifxembourg par un Edîfc 
qu'on publîeroh dans les, autres Provinces, quoique la 
plupart des djifpofitions &,/ ordonnances à révoquer 
n'ayent rien de contraii*e au fens le plus 'ftrift de la 
conftitutîon des Provinces refpeftives. 

2) S. M. veut bien remettre toutes les chofes, 
à l'égard de l'Univerfité de Louvain, fur le pied où 
elles étoîent à Jla' fin du Règne de S. M. l'Impéra- 
trice, 6ç nommément la- réintégrer dans le droit de 
nomination, qu'Elle exerçoit fur certains bénéfices ec- 
cléfiaftjques, en vertu d'un induit du Saint-Siège Apo- 
ftolique, refervant proviîionellement les bénéfices de la 
Province de Luxembourg jusqu'à ce qu'il puifle être 
pris à l'amiable des arrangemens' à' cet égard: Mais, 
comme il a été recoûnu depuis longtems, que le 
fyftème des études de la Philofophie, du Droit & de 
la Médecine, exigepient une reforme aux Pays- Bas, 
& que l'un des premiers devoirs d'un Souverain eft 
de procurer à fes fujets la meilleure înftruftion pof» 
fible, S. M. tiendra en furfis les, ordonnances, qui 
obligent à prendre les degrés à Louvain i & laifilera 
fur ce liberté entière, jusqu'à ce (ju'un nouveau fy- 
ftèmç d'études ait pu être introduit dans la dite Unt- 
/ ' v^rJîté 
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verfité'par des arrahgemens fur lesquels Elle fe con- J^qq 
certera avec les Etats. 

.3> Comme U ferait itnpoflîble dç rétablîf, toufeCou^-^ 
les Couvents, qui ont été fnpprîmés ^ fous le dernier ^t'btyei, 
règne, & que ce rétabliffement préfenteroit plus d'un • 
inconvénient, *foit à l'égardx des perfonnes qui en font 
fortîes , foît à l'égatd des biens ; qui en formoieht la 
dotation: S. M. proniet de n'employer ni deftinet les 
Hevenus de ces biens qu'à des ufages pieux, les plus 
analogues que poffible aux intentions des fondateurs, 
& cela fur lés prppofitîons, qui lui feront faites par 
les Etats, avec lesquels Elle s*entendra, ainfi qu'avefc 
les Municipalités refpeftïves fur tout ce qui concerne 
l'Admlniftration des dits biens. S. M. promet de plus 
de rétablir ou confirmer le ^ rétabliffement des Abbayes 
fupprimées, qui avoient d'ancienneté le droit de dépu- 
ter leurs Chefs aux Etats. 

4) Sa Majefté fe repofant fdr le patriotisme & Cop- 
ia valeur, qui de tous tems ont fait voler la natioft àJSîfuS. 
la gloire & à la défenfe de la patrie, veut bîen prendre \ 
l'engagement le plus poUtîf, que jamais & en aucun 
tems, il ne fera queftîon de confcriptîon militaire, ni 
direftétncnt ni îndîreftement ; Elle promet auffi de ne 
jamais lever de milices ' ou recrues forcées , autrement 

que du confentèmènt des Etats, au cas qu'il s'en agrffe. . 

5) Mettant, également fa confiance dans Tamour |n,p^t,^ 
de la nation '■ & dans fes généreux efforts pour le foù- 
tîen de la Monarchie, & fe flattant qu'après les'préfen's 
troubles Elle & Ses- Succeffeurs en . éprouveront les 
mêmes marques, que les Princes, Ses Prédéceffeiirs , & 
fpécialement feue S. M. Tlmpératricc Marie Théréfe, 

en ont éprouvé en ceiit occafions, SI M. si'engage à ;- 
ne jamais lever aucun impôt fur le peuple, à quelque 
•titre que ce pulîle être, fans l'aveu & le confentement 
des Et^ts. - / * , ♦ 

6) S. M. déclarera înamowbles tous les Emplois jage»def 
de juges des Confeik fupérîeurs dé Jufticé, & confir- confeib, 
mera irrévocablement ce que les conftîtutîons' refp^fti-- 

veSf & la jurisprudence de chaque Province, ont établi ^ 

fur ce point. 

7) Quoique le' Diplôme accordé par l'Empereur Wpidme 
Charles Vïi aux Tribunaux fupérieurs. pour la P^éfen- }||^ j^ ^"^ 

itation d'un Terne, en cas che Vacance de quelqu'une fupé- * 

des Places- dans lesdits Corps pèi^n-ctrfs, ne faffeaucu- "»""• 

^ . » Y 5. nement 
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jygQnement partie de la conftiti^Qii t & ait été jusqu'ici 

'^^ révocable k volonté, S., M. délerant aax vœux expri* 

mes ci* devant pat/ les Etats & par les Tribananxt 

veut bien remettre irrévocablement ce Diplôme eà vU 

gueur» & en faire un point conftituiionnel. . 

Votx 8) Qaoique dans les conftitutiotis & privilèges 

co«fiiiia. de la plupart des Provinces, il ne foit rilen exprimé, 

îJj^^ p.,. touchant la faculté confultatîve des^Etata.^ Tribunaux 

* 'fur les lojx à publier, S.vM./fi& propofe d'entendre & 

confulter les États & les Tribunaux refpeftifs toutes 

les fois qu'il s'agira de quelque loi nouvelle & K^né- 

ra4e; & S. M. fe propose, tqême d'entendre aum les 

jEtats far les changemens eàèntiels, qui pourroient étte 

fkits aux Tarifs fabfiftans pour les Douanes. 

g) S. M. s'entendra encore avec les Etats fur les 
moyens de fsiire pafler, par les voyes ordinaires de U 
Législation, les Ordonnances .pénales en matière de 
Douanes, & d'en attribuer Is connoiflance à une délé« 
gatioh du Tribunal fupérieur dans chaque Province. 

^^^ Comme il eSt eflèntîel, que Von ait confiance 
utf^'in dans les formes du Gouvernement, S. M. rétablira Tor- 
^«mlH^ ganîfation du Gouvernement & de la Chambre des 
Comptes fur le pied qui fobfiftoit fous le règne de feue 
l'Impératrice- Reine nommément en ce qui tpnceme 
les Confeils d*£tat, Privé & des Finances, fe refervant 
néanmoins le droit inçonteftable . d'y faire les change* 
mens, que. les circonfiances pourroient rendre néœC* 
iaires; en quoi Elle s'appliquera toujours à confulter 
le* voeu public, tkas januûs s'écarter du rapport qu*il 
peut y avoir entre l'organifation du Gouvernen^ent Se 
de h Conftitution. 

n) Le Commandant Général des troupes & le 
Mîniftre Plénipotentiaire feront remis re(bemvement 
fous les ordres & la dépendance des Gouverneurs 
Généraux. ^ 

Les Gouverneurs Militaires en Brabant prêteront 
le ferment accoutumé entre les mains des Gouverneurs 
Généraux; &, S. M. efpéralnt, que, loirsque les trou- 
bles aftuek feront appaifés, il n'exiftera plus aucun 
prétexte, qui puiiTe en £ûre renaître de nouveaux, feoi 
& unique cas, o^ remploi des forces militaires envers 
& contre tous devient indKpenfable pour le maintien- 
de l'ordre public & Texécution des loix; EUe^ut 
bien établir comqie règle immuable, ^, duv moment 
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o& toulf fera rentré dans un ordre et tm calme parfait» 1790 
le mïùtaife ne fera jamais employé contre fes Citoyens ' ^ 

Sue pour foQtenir les Décrets da Juge^ & à la requiii- 
ioii des Tribunaux {& des Magiftrats. 

12) L'adminiftration de la Juftice civile & crimi- jnftiet. 
nelte pétant nû dés objetis» qui intérejBTent plus elTeo- 
tiellement le droit facré des peupîès à la liberté & i 

la propriété légales , & S. M.Te propofant d'établir 
plus que jamais entre EUe & les Repréfentans da 
peuple un concert parfait iiir tout ce qui pourfoit \ 
tendre â la profpérité & à la fureté publiques, Elle 

Ïiromet d'entendre les Etats fur le^ changemens ou ré- 
armes , qu'il pourroit y avoir à faire, relativement 
aux règles & formes établies pour^l'adminiftration de 
la Juftice; & Elle s'engage à ne lien altérer ai Tordre / 
des Jurisdiâions, fans concert avec les Etats, & /ang 
leur aveu préalable. 

13) jComme il eft impoffible de déterminer tou- Doutes 
jours un fens tellement xîlair à la lettre des ftipulations JçJ^^*' 
conftitutionelles , que, par la fuite .deÈ tetoB & des for la 
circonftanqes, il ne fe préfente jamais des cas douteux, |^°J^ 
fujets à des interprétations difficiles , & que jusqu'ici 

il n'a pas été afles prévu ni réglé, quelle devroit être 
en pareil cas la voye décifive à l'amiable; pour préve- 
nir toute iigreur entre le Prjnce & fes peuples, - S. M. . 
promet, que, dans touK les cas où il y auroit des* 
doutes ou des difficultés fur Teforit ou le fens d^ quek 
que Article de G>nftitution de Tune ou de l'autre Pa>- 
vinre, il fera nommé ides Commil&ires par S. M. , ^ 
que les Etats de la Province, que la diJKculté concert ' 
sera, en nommeront de leur e^té, pour s'expliquer & 
s'entendre enfemble ^ s'il eft poffible; qu'il fera rendii 
compte à S. M. Elle même du réfultat de ces Confé- 
rences; & que dans If ad où les difficultés ne pour- 
roient pas être applanies par la voye de^ Commiflaireét, 
S. M. d'un côté & les Etats de, l'autre, nommeront en 
nombre ^1 quelques perfolHK» impartiales, difpen** 
fées en forme à cet effet de tout ferment obftatif , & 
que S. M. ainfi que les Etats s'en remettront i la dé- 
cifion de ces Arbitres. 

Aat. IV. 
Leurs Haj. les Rois de la Grande-Bretagne &(S«nuMi« 
ic Pmfie» & LU HH. Poifiances les Etats- Généraux ^«^|;^ 

des imian^L / 
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j^QQdes Provinces -Unies garantiront^ de la manière la 
'-^^^ptes folemnelle, à S. M. Impériale & Ses auguftes 
Héritiers & SuccefieiirSi Ja Souverainité des Provinces 
BelgîqneSy maintenant réunies fous Sa dominatiun, 
, pour ne compofer qu'un feul, indivîlible, înaliénabfe 
' & incommuable Domaine qui fera înféparable des £ta(^ 
de la Mairon d'Autriche en Allemagne , , & gàoveroé 
félon les Conftitutions , Privilèges & Coutumes légiti- 
mes » exprimés dans les Articles I. & III.. ci- deUus; 
comme les PuliOTahces fus * mentionnées garantiront éga- 
lement la confervation &' pleine jouiflànce des Confti- 
tutiona, Privilèges & Coutumes légitipiès, .exprimés 
dans ces mêmes Articlefir. 

Art. V. 

Râtîfitâ- IfCS Ratifications de la préfente Convention, ex- 

iioni. ^édiées en bonne & due forme, feront, échangées entie 

les Hautes parties Contractantes dans Pefpace de deux 

, ., mois, ou plutôt, fi faire fe peut, . a compter du jour 

de la fignature. _ ' 

En foi de quoi Nous foufiîgnés Mîn\ftres P/énî- 
potentiaires savons figné la préfente Convention , & y 
avons appofé les Cachets de^ Nos armes. Fait i û 
Haye le 10. t)écémbre 1790. 
(Signé). 
Le Comte de Merot* AucitLAKD, 

, Argenteau. ^ (L. S.) 

(L. S.) 

Sub fpe ratim 
. Le Comte de Keixer. Vak de Spieoel. 



JLjes Miniftres Plénipotentiaires font convenus d'an- 
nexer au préfent Afte la lettre, citée a F Article III. & 
dont, pour la plus grande clarté i on n*a inféré dan$ 
ledit Article que les points de Conceffion. Fait & 
figné à la Haye' le lo. Décembre 1790*. . 
(Signé) 
Le Comte dé Merc^- Auckland. 

Argenté AU. ' 
Le Comte hk Keller* Van de Spibûki^ 
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Convention çxplicaîoire entre P Empire dei779 
Rujfie ^ la Porte Ottomanne^ ' concM à »**•"•"• 
Conftantinople le 10. de Mars de 
tannée 1779. >!, 

^ ( I^apris fimpritui publié par autorité en Rùjjit. ) 



D. 



jîu nom de Dieu tout- PuiJfanU 



"epuis la . concliifion du Traité de paix éternelle 
entre l'Empire de toutes les Ruflies & la Porte Otto- 
mâtine à Cainardgé lé lo de Jmllet 1774^ (& de TEgire 
II88> 11 eft furvenû fur quelques Articles de ce Traké 
& particulièrement à raîfon de la transformation des 
Tartares de la Crimée & autres en une Puifiànce libre 
indépendante & foumife à Dieu feul» divers malei^ten- 
dus & conteftations, qui font parvenues aa point de 
priver les fujets tefpeftifs, de la jouiffance des fruits 
de la paix, iqui font la 'bonne harmonie & la fureté. 
Pour -éteindre & éparter une fois pour toutes^^des in- 
convéniens aufli désagréables, qui peuvent occafionner 
entre les deux Empires laf difcorde & des hoftilîtés, 
on eft convenu mutudleitient & amiablement par le 
fnoyen des Plénipotentiaires des deux Empires» munis 
de pleinpouvoîrs, d'entamer une nouvielle liégociatîoh 
à Conftantinople, dans la pure intention, d'éclaircir & 
d'expliquer les doutes, fans rompfe ni altérer le fusdit 
Traité de Cainardgé. A cet effet Sa Majefté Impériale 
la très Augufte & très Puiflante Impératrice & Souve- 
raîoe de. Toutes les Rûffies de Sa pttt a çhoîfi & muni 
de pleinpouvoirs, le haut & noble Alexandre Stachîeff, , 
Son Côrifeiller d'Etat, Envoyé Extraordinaire & Minî- 
ftre Plénipotentiaire, près de la Sublii?ie Porte , Cheva- 
lier dfe Tordre de St. Stanislas de Pologne, & la 
Sublime Porte de fon côté a choifi le très- honoré & 
très-eftîmé Hagî Abdulrezzac Effendî Bahir, ci- de- 
vant Reis Effendi & Defter Emini, & actuellement 
Nifciangi^ lesquels Mioiiftres, refoeéUls s'étiant duement 

légitimés 
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I^^n legitiméfl par l'échange de leurs pleinpoavoirs après les 
avoir produits, confrontés & trouvés dans la forme 
réquife ont ^arrêté, conclu, £gné & fcellé de leurs 
cachets la notivelle convention d'éclairciflement éa 
contenu fuivant. 

Art. I. 
Pate L'on confirme par cette nouvelle convention le 

ilrà^é Traité de la paix éternelle de Cainardgé, conjointement 
flonfir. avec fes < deux Articles féparés dans toute fa force . & 
"*^\ . dans tous fes points fans exclufion ; chacun félon fon 
fens littéral» fcomme fi ledit Traité eut été inféré ici 
mot pour mot dans toute fon étendue, à rexception 
des Articles, qu'on a exprefiement & précifement de- 
,figné & éclairci dans les Articles de la préfente con- 
vention; En conféquence de quoi la paix, ramitié» 
rbarmonie & le bon voifinagç entre les deùx^ hauts 
Empires doivent fubfifter éternellement fans aucune 
' altération, ni infraftion & l^s deux Empires s'engagent 
suffi falntement que folemnellement de veiller âiacun 
de fon côté à ce qu'aucun de leurs fujets ne puifle 
entreprendre, encore moins effectuer rien, qui puifle 
porter atteinte ou être préjudiciable à cette cou» 
vention (acrée. • 

Art. II. 

' Pour rendre plus clair & plus précis le fens de. 
TArticle III*«* du Traité de Caînardçé, l'Empîre de 
Ruffie, en confideration de l'amitié qui règne entre les 
deux Empires & pour complaire à la Sublime Porte» 

. confent, que tes Chans des Târtares, après leur éleftion 
& élévation ir cette dignité par le voeu libre & una- 
nime des Tartares» envoyent à la Sublime Porte tant 
dé leur part que de celle dés peuples de leur domina* 
tion des Députés avec des Mahzars, conçus eo termes 
conformes à Tinfimment qu'on vient de nxer^our fer- 
vir de règle une fois pour toutes , dans lesquels Mah- 
zars feront exprimés la reconnoiffiince du Halifat fu- 
préme de la religion Mahometane en la perfonne de 
Sa HftuteiTe le Grand Seigneur, & la demande de Ss 
bénédiâion fpirituelle tant pour le Chan que ,pour laNatioa 
Tartare l'envoi d'une lettre de bénédiâion convenable 

^8 la dignité libre & indépendante d'un Souveraiii, pro- 
f effimt la même religion que les Ottomans, La Conc 

Impériale 



TartirM. 



entn ta Rujfit if ia Porte. jfi ^ . 

Impériale de Roilie, eu égard à la même aoHjblé & I77Q 
, condéfcendance envers la Porte Ottomanne,* promet ' * ^ 

encore de ne s*oppofer à rien de ce^ qui peut être în- 
' ' difpenfablement n^reflaire où relatif è Itinité de leur 

religion &* la Sublime Porte Ottomanne s'oblige & 

promet folemnellement: 

l) Dé ne porter aucune atteinte 9 ni gêner en 
quelque manière que ce Toit fous le prétexte de la con« 
nexité & influence fpirituelle le pouvoir civil & poli- 
tique des ChansTartareSy qui leur appartient en qua- 
lité de Souverains, qui gouvernent leurs Etats à l'égard 
du temporel, fans en rendre compte â aucune Puiilknce 
fur la terre. 

a) De donber fans la moindre difficulté & ikng 
alléguée . aucun prétexte de refus la lettre de béné- 

. diftion de Sa Hautefle le Grand Seigneur en fa qualité 
de Halife fuprême 4ie la religion Mahometane à cha- 
cun des Cbans de Crimée, qui fera librenient élu & 
élevé à cette dignité par la nation Tartare à chaque ^ 

^ vacance légitime, 

3) De ne jamais fupprimer ou altérer un feul 
mot de la forme des lettres de bénédiftoo, dont la 
Forte Ottomanile eft |>réfentement convenue pour fervir 
de modèle & de règle immuable à Tavenir. 

4) La Sublime Porte i^yant déjà renoncé dans le 
Traité de paix de Cainardgé à tous fes Droits tempo- » 
rels for toutes les hordes, tribus & races Tartares, 
£lle s'engage de nouveau dans la préfente convention, '- 
de ne jamaU les renbuveller fous quelque prétexte que 

ce foit, mais de recônnoitre ^& coniiderer ces peuples 
comme nation libre & indépendante félon le contenu 
du m^*^. Article du Traité ci-deflus mentionné, le- 
quel Article, outre ce qui eft énoncé dans celui-ci, 
doit être regardé comme 8*il y étoit rappelle mot 
pour mot. 

" 5) Enfin s'il furvenoit relativement aux Tartarei 
. quelque cas inopiné & non prévu dans la préfente con- 
rention, les deux hauts Empires s'engagent à na ' 
prendre aucune mefure quelconque, avant de s'en être 
. entendu amiablement. 

Art, 
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1779 Art. nî. 

On reti- Aitflîtôt quc Tarrangeroent détaillé cî- deffus dans. 

rerf les le fecopd Article atteindra à fa perfeftion par Tafte 
de^^ET* fowiiel & convenu de la part de la Sublime Porte d'un 
CHmée côté, & du Gouvernement des Tartares de Tautre rela- 
Uici^4c ^^vement à la fonne des Mahzars d^ notification de ,^8 
' derniers, & des lettres de bénédîftîon que Sa Hâuteffe 
le Grand Seigneur doit donner à chaque nouvelle 
ëleftion du Chan, atnfi qu'à l'égard des autres céré- 
monies fpîrîtuelles que la nation Tartare doit obferver 
'& fuivre à l'avenir félon la confeflion Mahometane re- 
lativement à fa connexité de. religion avec la Porté 
Ottomanne en confideration de Halifat« en ée cas, & 
après avoir fait de la part des deux Empires les déclk- 
, ratioQS folemnelles iSc de la même teneur, que les 
^ fouflîgnés plénipotentiaires des deux côtés ont indépen* 
damipent de cela réglé, figné & fcellé de leurs ca- 
, . chets, afin de déterminer plus précifement pour l'avenir 
la forme & la nature de la liberté & indépendance des 
Tartares, la Cour Impériale de Ruflie promet de reti- 
rer immédiatement toutes fes troupes, à favoir de la 
Grimée & de l'isle de Taman dans le terme de trois 
mois, & du Cuhan dans celui de^t^ois mois & vingt 
jours, à raifon de fa diflaqce plus grande au plus tard, 
QU plutôt s'il fe peut, à dater du jour de cette con- 
vention, & de ne pas les y réintroduire fous aucun 
prétexte que ce foit, comme la Sublime Porte s'engage 
d* obferver invix)lablement la même chofe de fa part. 

Art. IV. 
Rccon- Dès que là Sublime Porte fera informée par le 

Jy'^Jjf^ Gouvernement de Crimée, que les dites troupes auront 
de» Tar- effeïtlvement paffé la ligne de Perecop , & qu'elle aura 
uref. J:çç^ tant'de la part du Chan Schahin, Ghirey, que de 
la nation Tartare des nouveaux Députés avec les Mah- 
zars dans la forme établie , Sa Hautefle le Grand 
, ' Seigneur, conforménàênt à la promeflè . qu'il a donnée 

préalablement & par écrit à ïa Cour Impériale dé Ruffie^ 
voudra bien reconnoître Son Alteffe Sfchahîn" Ghirey 
pour Chan, & en cette qualité le munir de lettres" de 
bénédîftîon dans la forme dont on eft convenju; pstr ou 
feront terminés & finis tous ' les embarras » relativement 
aux alFaîres des Tartares â k fatisfaftîon réciproque 
des deux Empires. . . 

Art. 
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La Cour In?périale de RlilUe pour protiter à la L» Roffie 
Sublîme Porte q(felle n? veut pas lui caufer-des em- f «^*^^* <*• 
barras,, confent de fe défifter de la ceffion qu'on a fait i* i^a?!** 
aux Tartafes du tërreîn, qtrî fe trouvé fitûé entre le*^^***'"» 
Dnîefter, Bog^, la frontière de Pologne & la ttiér noiref ***^*'^ 
que la Porte prétend appartenir au territoire d*Oc2acow; ^ * 
cependant aux conditions fuîvantes; 

l) Que' la Sublîthe Porté dé fon -côté s'entendra ^ 

& conviendra' avec le Ghan & fe GoUvernenient èe là \ 

Crimée, attendu que ce terreîn leur eft approprié pat ' 
le III^»* Article du Traité tiaCbuf Impériale de Ruflîe^ 
promet d'employer de bonhe foi & avec zèle fes bon$- 
offices pour que le Chati & le Gouvernement Tartare ' 
confentérit auflî de bon gré à céder ce terreîn & flf 
flatte <f avance de la réuffite; pourvu que la Porte leù^ 
ftfle la première propofitiôn, pour ne pas pdrter at- 
teinte à rindiÉpendance des Tartares m niotaient de (oïi 
étabUffement. 

a> Pour la tranquillité dés trois PutiErtîces limi^ 
^to-ophes de ce terrein^ la Sublinie Porte s'ei^nge & 
'promet, après eu avoir ^is une portion ftilBÊmte, pouï - 
former le diftrift d'OczacoW en ligne droke jusqu'à , ■; 

fes Etats les. plus prêches, de laîfier le refte dudit / 
terrein &13S fa propriété tout à feit vuide, fans aucunes 
habitations ou autres établiiTémeiis de quelqu(^ nature 
que ce foit, à l'exception des villages & habîfatîond 
qui s'y trouvent aétuellemont, dont la Sublime. Pot^é 
xèmcfttra à la Cour Impériale de Ruffie la lifte, "le» 
noms, force & qualité des faabitans, avec la pronreiTa n '^ 
Ae ne pas y pernaettte piques nouveaux étaWiffemena 
0U deneores, ni fouffrir des gcfns fans aveu ; à la cqu- 
fièrvation de ces villages dans leur étkt aftuel, TËu^. 
Toyé 4e Rttffie ne foufcrit que^ fpe raêi^* & , 

ô) Pour éviter toute altercation entre les deux 
Empires^ la Sublime Potte proinet conformément à 
TArt-îclé fécond du Traité de rendra à la Ruffie le»' 
Cofaques^ de Zaparog, es cas qu'ils veuillenc profiter * 

de ramneftie, . que S. M. rim^ratrice de toutes' le$ 
i&^ies, par Sa magnanimité & bonté natorell*-leur 
.accorde; autrem^Bt te Gouverqembnt .Ottomaii s'ensiaee 
TamlIL Z /^ ^ de 
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1770 pnnctptntés quelqa'aatre payement ou infpôt fous quel* 
que denooiinatiun & prétexte que ce foit, tant qu'eHes 
jCootiDÙeroDC ât s'acquiter régulièrement do tribut men- 
tionné 9 une fois réglé & nxé ; en outre la Smblinie 
Porte s'engage de conferver relîgîeufement dans leof 
force originale les prenûers Hattfcherifs, que Sa Hantefie 
le Grand Seigneur règnaut a donné â ces aeox prince 
pautés lors de leur retour fous fa domination pour h 
tranquillisé & la fureté des fujets. 

5) Que chaque' prlncîpatité ëntretîendt^ à Con- 
flantinople un Chargé d'affaires Chrétien de la comt&u- 
nion Grecque, lequel la Sublime Porte accueillera avrt 
bonté & conjGLdérera comme jouifiânt du droit àea genSf 
c!e^-à-r dire» à Tabrî de toute violence & avanie^ 

6) La Cour Impériale de RuilicT' de fon côté prcv- 
met dé n'employer le droit d'intèrceifipn, qui eft re- 
fervé à iSon Miniftre dans le Traité de pab , en faveur 
des deux principautés, qu'uniquement pour la confer- 

- vatioii inviolabLe det conditiona fpécinées dans cet 
Article. 

. Art. Vllt. 

Martfe. '; A« liéo de la reftiâition^ que le Traité dil 

Cainafdgé ariture au» habitans de Môrée de leurs term 
êc autres biens » qui fe trouvent depuis leur donfifcatioa 
avoir été .appropriés aux Mo(quées, Vàcufs & aotrel 
fondations pieufes^ la Sublime Porte promet d'indemui- 
. fer ces habitans en toute juftice & équité» en leu^ 
fll&gnatit d^imtres terres 011 des avantages urMortiotiBéi 
à leurs. pertes, & la Cour Impériale de Kuffie y ccm- 
ftnt volontiers , fe repofant fat la parole & la promefe 
de la Sublime Porte. * 

Art. IX. 

obfof- , Cette Convention fervant d'annexé & d'éclaîrcif* 
irâtioo de femént au Traité de paix conclu à Caînardgé doit être 
cSvto. regardée comme une partie du dit Trâîté , '& (Conferver 
tba. * éternellement la fbfce & là Sainteté de» epgagetncDS 
. f ftipulés des deux parts, les Plénipotentiaires font con- 
venus de la confolldef par des ratifications folemnelle» 
fous la propre fignature tant de S; M. impériale 1« 
très-Augufte & irès- Pw0kûte Souveraine d^ t0fi^^ 
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lés RuBîëS que 4e celte ~d«r Sa Ha^teflfe le 5tïltaiï Ottôi 1*7*70 
man, lesquelles ratifications 'dans la forme ufitéfe doi- ' ^ 
vent être échangées ici i Conftantinople auflîtôt que 
faire fe pourra, .& am plus tard en quaitre mois après - • 
la conclufioft de cette convention, dont ayant fait 
deux exemplaires d'un & même contenu, l'es Miniftres 
plénipotentiaire^ ci- deffus mentionnés pour, plji^ dç 
furêté^ont figné, de leurs propres mains, en y appô-^ ^! 
fimt leur cachets ordinaire^. 



fait à Conftantinople. le lo. 'de Mars Taû mil^ 
fept cent foîxante dix neuf.. ^ ^ 



(L. S^) ALEXASSfDRB StACHIEFT* 
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de Hongrie & de Bohème & la République 
de Venife ^ T. I. p. 97 

7 Août Traité ç;iiti« S. M, Tiés- Chrétienne & fat Ré- 
publique de Gènes touchant Pisle de / 
Corfe . T. L p. 114 

Z 4 Mémoire 



iéo 1764, ty6%i i^€6, * 

1^64 ■ '■ 

14 Sept. Mémoire de la RMie en > Oeréof des Diffidera 

en Pologne t T. I. p. 340 

— Méœoke du Rai de Truffe ea faveur des Diffidena t 
eu Pologne ' T. I. p. 344 



1765 1765- 

içjiûn. Continnatîon du Traité de limites entre S. ])ll* . 
rimpëratrice- Reine de Hçugrie & de Bo- 
< hi^u^ & la Républigue de Venife "^ T. I^ p. 117 



1766 -1766- 

5 Févr. Traité d*amitié entre le^ Rois de la Grande - Bre- 
tagne & de Suéde < T. m. p. 550 

14 Févr. Traite de paix conclu entre les Etats- Généraux 
Aç$ Prpv. Unîea ,& ïa compagnie Hollandoîfe 
des Indes Orientales -d'une part & Je Roi de 
, . Candy en risle de Ceylon de l'autre T.IIL p.223 

î 5 Févr. '^raité définitif d'échange entre le Roi, de France 

& le Prince de Naffan - Saarbriîcken T. I. p. IS4 

99 Mars. Convention entre $. M. Britannique & S. M. le 
Ro^ Très -Chrétien pour liquider les Papiers. 
Canadiens ap'partenans aux fujets Britan- 
niques T.I, p. U^ 

3 May.. CcHiv^tion entre le Priap^ Guillj^me d'Orange 
& de Naffau & le Duc Louis de 
Brpnfwic T.ï. p.:ï34 

12 May, Convention faite eot^la Coirronne de Frapce & 
le Duc des Deux- Ponts touchant 1« Droit. 
d'Aubaine T.L p. «« 

18 Juin^ Cqnvention entre le Roi d« Pruffe & TElefteur 

de Saxe relativement au commerce T. 1- p- 139 

do Juin. Traité de comm^ce & df m^vjgation. <ptrft ' 
FEmpijre de toutes les R:iiir4ea & la Couronne ^ 
de la Grande - Bretagne : T. I. p. 14^ 

34 Juin* Cnnxent^n >ntre le Rçi de FrancfP âç rimpéra-* 
trj^* Reine de Hongrie & d^ bohème tou- 
- ' ciïant le droit d'Aubaine ; T.IIL P-«^^ . 

Mémoire 
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1766 



Mémoire da Roi de 9ttdXj& en faveur des. 

DiiTideOfS T, I. p, 344 

D^c;laration de riinpérfttricè de Ràilie retdîfe aux 
• ËUts de Pologne en faveur des DUTidens de 

ce Royaume - T, L p. 346 

fSepl. Premier Paâe.de Famille entre.les Eleâeurs Pa- 
latin & de Bavière T. L p. 658 
4Kov. Déclaration <|u Roi de ]^ Grande- Brétagfne re- 

mife au Soi & aux Etats de Pologne T. I. p. 354 
4N0V» Déclaration do Roi de Dannemarc, remife au 

Roi & aux Etats de Pologne T. I. p. $5^ 

Réfolution du Sénat i Foccafion des déclarations 
des Cours de Pétersbourg» de Copenhague,, 
^de Londres & de. Berlin T. I. p. 35g 

fôNov. Lettres patentes du Roi de France, pour la ville ^ 
\ ^d'Aix . la Chapelle coneeriisnt le .droit 
. . d'AutMMnè T. L p. isz 



k 



1767 1767. 

â4Mars. Manîfefte des confédérés de Thorn T. L p^ 376 

aaAvr*. Traité prpviûonnel coQchi entre S. M. le Roi 
de Dannemarc^& S. M. llmpératrice de 
" ^ ^ Ruffie T.L p. 180 

Afte d'acceflion des villes de Thorn, d'ElbingUe 
& de Dantzick à la confédération des 
Diffii^s T.L p.37« 

' ^— ' Afte d'union des Etats de Ct»irlandeà la con- 
fédération de Thorn T. L p. 379 
Manîfefte des Diffidens de la Grande- & Petite- 
Pologae en conféquence de leur confé- - 
dératîon » T.L p. 359 
Déclaration du Roi de Prufle par fon Mlniftre en 
, faveur des Diifidens . T.L p* 364. 
Déplaratiôn de llmpértirlce de Ruffie en fàveoc 
des Diffidens T. L p. 366 
. *— Aâe de confédérsèten génâidè du Grand- 
Duché de Lithuanie T. L p. 389 

' Z 5 Jugement 
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1767 

15 Oâ. Jagement rendu à Solenre par les Miiiiftres Hé- 
nipotentiaires du Roi & des Cantons dé 
Zurich & de Berne T« I. pw 304 

& T.IIL p.238 
Manifefte de la confédération générale de 
Barr T.L p, 456 

1768 1768- • 

T & 1$. AA^ de ratification de TEmpire du Traité de 

• Févr. lîraîtes & d'échange entre te Roi de France 

& le Prince de Nai!îin*Saafbrak T.HI. p.241 

15 May. Traité conclu entre S. M. le Roi deFrance\& 

^ la République de Gênes pour la cefiion de 

, risledeCorfe T.L p. W 

97 May. Traité d'accommodement' ^tre la Séréniilime 
Maifon de Holftein & la ville deHambourg, 
figné à Gottorf T. I. p. a W 

^4 May. Seconde déclaration que S. M. Imp, de Rufllp 
fit remettre a la Cour de Pologne p^r le , 
; Prince Repnin T. I. p. 45S 

9 JniU. Déclaration jde M. Benoit Miniftre de la Cour >de 

Berlin au RoLde Pologne T. I. p. 4S5 

6 Dec. Convention conclue entre le Roi de France & le 
Grand- Duc de Tofcape portant exemtiôn ré- 
ciproque du Droit d'Aubaine ' • T. L p. 334 

1769 1769- 

Eévr. Lettre patent^ du Roi de France portant aboli- 
tion du droit d'Aubaine en faveur de U nobldre 
immédiate de l'Empire y & rever&les don- 
nées par celle- ci T. L p. is/ 

13 Mars. Convention entre la Cour de France & celle 
d'Efpagne pour mieux régler les fonélions 
des Çonfuls &ç. ' ' ;T. L p.û^^ 

" î Avr. Traité de commerce entre le Roi de France & la 

ville de Hambourg T. L p. il4« 

l6May« Traité entre le Roi de France & llmpératrice- 
Relne de Hongrie & de Bohème po«ir régler 
les linûtes des étuts refpeftifs aux Pays- 
Bas ■ T.L p. «65 

1770* 



1770. 177». 1778. 



Î<î3 



1770 ' I77t>. 

as Août Traité prâitninaire 4e paix entre le Roi de "" 

France & \a Régence* dé Tunis T, III. p. z^S 

23 Dec Décret de Commulion de rEmpereoi* au fujet * ' 
de ITnveftiture éventuelle des fiefs apparte- 
ïnans à la Maifon 4e Modèno' à conférer â ' 
rArchiduc Ferdinand d'Autriche T.I. p,^8a 



.1771 I77I- 

9&âO Suffrage de l'îlmpire & cafcification Impériale 
Janv. touchant rinveftiture des fieïs appartenans à 

la maifon de Modène à conférer à TArcblduc , 
Ferdinand d'Autriche T. I- p. 284» 

aaJanv. Déclaration du Roi d*Éfpagne relative à Texpé- ' 
dition contre le Port d'Ëgmond aux Isles de 
F^lkland T. L p. 288 

- Acceptation de la déclaration précédente de la 

part de la Grande- Bretagne T.^I. p. 389 

jlôFévr. Second Paâe de Famille entre les £leâ:eurs*Pa- • 

latin & dé Bavière T.l p. 661 



1772 1772. ^^^ 

il4May« Traité entre lé Roi de France & le Prince^ 
EvêqueTEglife & FÉtat deUègl, concer- 
nant les limites & le commerce T. I. p. 29Z 
II Sept. Déclaration de Tlmp. Reine au fujet de fes pré- 

\' / . . tentions fur la Pologne T. !• p. 46I . 

«IS^ept. Lettres Patentes du Roi de Pruffe pour expofer 

fes droits fur la Pologne T.L p. 46il 

XgSepi Déclaration que le Baron de Stackelberg Miniftre 

Plénipotentiaire de Ri^ffie fit au Roi & à la 

République de Pologne au nom de S. M. 

Imp. T. L p. 4i| 

7 & 9 Déclarations réciproques entre les Cours de 

Kpr. Suède & de Dannemarc touchant le main<^ 

tiendelapaU T.lII. p.a48 



i77î- 



i 
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117% ~ 1771- 

31 May. Let^ Patentes d(u Gnin4-Doc et Rijflie rela^ 
^ tîves au Traité à*écliaoge avec le Roi de 
Datmemarc T.I. .ç,33fl^ 

ijain. Trdté définitif entre SI M. le Roi de Dançe- 
marc & S. A* L le Grand-Dac.de Ruffie, 
' j comme Duc régnant dé Holfteia, figné i 

Zar(ke-Selo T. I. p.jlS 

l4JuiiL Aâe de cefliqo du Grand -Duc de RniTie des 
1^ Comtés d'Oldehbourg & de Delmenhorft à 
l'Evoque de Lubec T, III. p, «1 

asJuill. Traité- touchant le. droit d'Aubaine, entre la .. 
France & la République des Pays-Bas T. L||*3J7 

Sojuill. Lettres patentes relativement à la cellion du 
Comté d'Oldenbourg & deDelnienhoi^ parle 
Grand - Duc de RuiCe au Duc de H0I4 
- ftein T-I. pis» 

X6Nov. Confirmation de la part du Roi di^ Dannemarô 
des {Mrivilèges d^ habltans des Diftrifta cé- 
dés par la Ruflîe T. 1. p. 334 

ioDéc* Lettres Patentes du Roi de Dàiinemarc portant 
celCon du Comté d'Oldenbourg & de Del- 
menhorft à la Rttflie T.HI. p.^5S 

1774 ^ 1774- 

iiaMay. D^clarii^Qn pour conferver les drpits de Ift 
Couronne d'Angleterre fur les Islçk de 
Falkland T.ULp.W 

19 Juin. Convention entre les Elefteurs Palatin & de 

Bavière touchant le poffeffoîce réciproque T. I. p.éj> 

ISNor. Afte d'Agnition de la part de TEvêque de 
Lubec Dtfc de Hplftein au fujçt de I4 
cefliorv du Comté d'Oldenbourg & de Del- - 
^ ' menhorft T.JH. h^ 

WiP^* Décret falvatoire de TEmpereur en faveur du 
Roi de Suède au fujet de l'échange des Etats 
de H'. Gottorp & de^ Comté* d Oldenbourg 
& de Deknerihorft T.L^73* 



1775. 



V, 
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1775 ■ ' ' I77S.'^V 

jJ7Févr. Conveption entre rimp. de Roflie & te Rqi & \ 
la .République, de Pologne doncenlant la 
modification du premier Afte féparé du ;^ 
Traité de tyég T. I. p. 45$ 

4 Avril, Traite de^limites entre Tlmpératriee de Ruflié 

& la Porte / - T.in. p.36'6 



1776 ^1776. 

5 Févr. Tfaîté de fiibfides èhtre lê^Roî de la Grande - Bre- 
tagne & le Prince hérédîfeiîre de HeiTe-C^ffel :\ ■ 
vComte régnant de Haniu T^ L p^SJt 

aAvr. Ttaîté de tpaîx & de commerce entre le Roi de 

France & la République dé'Ragufe T. t. p. 576 

4JaiU. Déclaration d'Indépendance de la part; des ' 
Etats unis de l'Amérique aflfemblés 0n 
Conjures ' ^ T.L p.sW 

J^Odu Articles de confédération St d'union perpétuel- 

" ' les entre les Etats de Nouvelle -Eiampfhîre, 

Baye de MaflachuflTett, Rhodè-»Islahd', Con- 
neftîcut, Nouvelle -York, Nouvelle -jerfey, 
Pfenfylvanîe^ Udaware, Maryland, Vîfgi- 

' ^ nie, Caroline S^l^ntrionale, Caroliûe Mé- 

ridionale, Geotg^ T.L p.58f 



1777 1777- 

as Way. Traité d'alliance gén^ifale & défenfive entre 

S. M. Très- Chrétienne & les Républiques ^ 
.helvétiques &^£tat&ço- alliée T. I. p« 606, 

^9 Juin» Renouvelleihent du Traité de paix de 1752. entre 
FEmpereur de Maroc & les Provinces- Unies 
des Pays-Bas T. L p* j^m^f 

X Où. Traité préliminaire d^ paix & de Umites entre 
S. M. Très- Fidèle & Cat^iolique, %né à 
St. Iléephonfe ' T,ji. p. 6^, 

Z60â:.. Artioles de convention entPe le Lietttenant- Gé- 
néral Bourgogne & le Général « Major Gates, 
iSaratoga . JT. L.649/ 

1778^ 



i 
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1778- -«779. 



1778^ 1778- 

SJanv. Convention entre TAutriche & l*Eleft. Pa- - 
latin toachant la fucceffion anx Etats de 
Bavière T, L p. 653 

jFévr* Décret de (iommiiTion Impériale touchant un 
fuffrage à la diète pour les Comtés d'Olden- 
' bourg & de Delmenhorft T.III. p. 263 

é Févr. Traité de paix entre le Grand - Duc de Torcane & 

TEmpereur de Maroc T. L p. 706 

6 Févr. Traité d*atoitîé & de commerce entre la France 

& les Provinces -Unies de ^Amérique T. L p. 685 

6 Févr. Traité d'allîahce mutuelle eçtre la France & les 

Provinces- Unies de l'Amérique T. I. p.7or 

iMars. Traité d'amitié' de garantie & de commerce, 
conclu entre les Cours royales d*£fpagne & 
de Portugal au^Pardo T. L p. 709 

8 Wars. . Acce0ion du Duc des Deux -Ponts aux Paâes de 

famille de la inaifon Bavaro- Palatine T.L p.6s6 

f4Avr» Convention pour Tabolition du Droit d'Au- 
baine entre la France 6c le Duc de Wur- 
temberg^ r T.I, p.7M 

15 May. Avis de l'Empire touchant une voix i la diète 

' ■ cour le duché d'Oldenboui^ T. L p. 726 

10 Juin. Ratification Impériale du précédent avis de 

TEmpire , T.L p. 728 

20 Juin. Pro memoria du Roi de Suède relativement au 
Traité d'échange entre la Ruffie & le 
Dannènuurc T.L p. 73c 



1779 ; 1779. 

XoMarSt Convention explicatolre entré TEmptre de Ruffie 
&^ la Porte Ottomanne, conclue à Con* 
ftantînopk T.IIL p.34f 

I^May. Traité de pajx entré Tlmp. R. de Hongrie & 
de Bohème & le Roi de Pruffe, fighé à 
Tefcheh • T. IL 

47 JoQL Convention pourj'abolition du Droit d'Aubaine 
entre le Roi de France & le Landgrave de 
Heffe- Darmftadt ' T. IL 

8 Aott AcgffBiotx deTEmphre àa Traité deTefchén T.n. p. 68 

Triité 



P-X 



P-«9 



177^. I7»0. 
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1779 

18 Sept Traité de commerce entre $• M. lé Roi de ,. 

France & le S. Duc de Mecklenboar(;. 

Schwerîn' -^ T. IL p.3j, 

28Nov« Traité entre Tlmp. R. de Hongf. & de Bphème 
. & le Roi de France concernant les liniites 

des Pays - Bas T. Ii;. p. 56 



1780 178a. ^ ^ 

jiFévr» Pafte de famille & fondamental entre les Ducs 
de Wirtemberg avec accef&pn des Etats Pro- * 
vincianx T. IIL 'p. içè 

XaFévr. Déclaration de la Porte Ottomanne concernanè 
la neutralité â obferver dans fes mers remîfe 
aux Amb. de Fr. & d'Angleterre T. III. p. ^70 

Mars. Déclaration de S. M. Tlmp. de Ruflie aux Cours 
de Lofldres^ de Verfailles & de Madrid tou- 
chant le commerce neutre . T. II. p. 74 

X^ Avr. Déclaration de la Cour d'Angleterre aux Etats- 
Généraux T. II. p.7« 

XçMay. Ordonnance de Tlmp. de Ruflie concernant la 

. navigation faeutré T. II. p;79 

May. Déclaration d. S. M. Danoife par rapport à la 

mer Baltique T.ILp^4, 

:io Juin. Convention entre le Roi de France & le Prince 

Evéque de Bâle concefnant les limites de - 
leurs états . , T. II. p. g j 

fojuin. Traité 'd'alliance entre le Roi de France" & le 

Prince Evéque de Bêle T. lE p. 91 

4 Juill, Convention conclue entre S. M. Danoife & S. M. 
Britannique pour expUquer le Traité de com- 
merce de i6fo T.n. p.io8 

ç JuilL Convention maritime entre i*Imp. de Ruffie & le 

Roi de Dannemarc ^ T. IL p. 103 

X Ao^. Convention maritime entre S^ M* le Roitde Suède . 

& S. M. rimp. dp tontes les RuiBes T« IL p. iio ^ 



I78I. 
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1781 i78i- 

3 Janv. Aftc oar lequel L. H. P; K^ E, Gëïi. Â Prov. Um 

d. P» Bas accèctent aux conventions maritimes 

conclues entre S. M. rimp. 'de Rufile & leç 

Rois de Dannemàrc & de Suède T. !!• p. Iijf 

I6 Janv. Traité de Itmites entr^ Tlmp. de Rui&e Si le Roi 

& la Rép. de Pologne T. II. p. i^z 

, S May. Convention entre le Roi de France & les 
^ Prov. Unies d. Pays - Bas concernant les 

reprifes T. IL p; 127 

^8May« Conve|^6n pour le maintien de la liberté du 
commerce & de la navigation des n.. neutres 
^ condoe entre l'Imp. de Ruflie & k Roi 

de Prufle T.ir. p. 136 

$%Sêft. Traité de limites & d'échange entre le Roi de 

Francs & le Comte de la Leyen T. IL p. 138 

9 Oft. Aâe d'acc^ion d. S. M. l'Empereur a l'afibcia- 

. tion maritime • T. IL p. 171 

IpOét Capitotatton entrç le* Général Washington ^ 1. 

Gén. Ânglois^ 0)mwaUis & Symunds . T. IL p. ijf 
Dec. Edit du Roi de France qui fixe les privilèges d. ^ 

fujets du Corps Helvétique en France T. II. p«iM 
fl Dec. Convention entre le Roi de France & le Prince 
^ . Evéque de Baie concenianties délits commis 
/ furies frontières TIlL'p. Igg 

1782 / 1782. 

17 May. Traité d'aiiitié & d'aUiance entre la compagnie 
Angloifé des Indes Orientales & les Ma- 
raétes ' T. IL p.aof 

SSJoilL Convention maritime p. L Huintien d. L liberté • 

de la navigation neutre conclue entre l'imp. , 
■ \- ' 4e RaSte ëc la Reine de Portugal T. IL p.aoS 

sAloïL Contrât entre S. M. le Roi de France & les 

tireiaie Etats- Unis iê P Amérique' Septen- x 
trionale T. IL p.aia 

14 Sept» Traité* de Paix & de commeFefe entre le Roi^ 
^ „ . d*E<^agne & la Porte Ottomanne T. IL p. aiS 

jOft. Traité d'amitié & de commerce entre L, H. P. 
^' \ l. Etats Généraux d. Prov. Unies des Pays- ^ 

Bas & les i} Etats Unis de PÂmérique 
; > . Septentrionale ' T.II. p.a43 

CoDUfen* 
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1782 ^ : : ' 

8 Oft« Cbnvciitîon entre 1. E. G. des Prov* Unies des 
Pajns-^BaS & l/ss treize Etats- Unis de 
V TAihérique Septentrionale concernant les 
reprifes ^ T. II. p. 279 

jCçOfli:., Traité d'amîtîé & de commercé entre la Ruflîe & ^ 

'la couronne de Dannemarc . : .T*!!. P«3?4 
" (v. a. d. la préface du IH<^»« Tome la déclara- 

' " • , tîon de la RuffiCé) ; , 

mNov," Afte iie<ianmtîe entre les Rois dé 'France; de 
Sardaigné & la République de Berne touchant 
la pacification de Genève . T. IL p, 301 

mNov. Traité de neutralité entre les Rois de France & * 

, : de Sardaîgne & la République de Berne rela- 

tivement à la pacification dé Genève T; II. p. 303 

30N0V» < articles provllionels de paix, entre la Grande- 
Bretagne & les Etats-Unis de TAmérique 
Septentrionale^ T. II.. p. 308 



178?, 178?. 

5loJanv9 Articles préliminaires de paix entre les Rois de 

France & de la Grande- Bretagne T. IL p. 315 

Ito Janv« Articles préliminaires 4e paix entre les Rois 

d'Efpagne & de la Grande- Bretagne T. H. 5^3:^3' 

joFévn Afte par le quel S. M. le Roi des deux Si- 
cîles Hccéde au lyffème de neutralité 
fur mer ^ T.IIL p. 374 

3 Avr. Traité d^amitié & de commerce entre le Roi de 

Suède & les E. Unis de l'Amérique ^ T. IL p. 328 
May« Lettres patentas du Roi de France portant con- 
firmation^ des Droits appartenans au Duc de 

, Wirtemberg d* 1. S. de F ranquemont T. IL p. 346 

dlMay. Traité de ^commei'ce & de limitas entre Tlmpé- 
ratrice de Ruflie fy le Duc de Cq^ir- 
' lande T. IL p. 357 

If Juin. Traité de commerce entre l'Empire de Rnlïïe & 

la Porte Ottomanne T^IL p. 373 

Juin* Paâe de famille de la maifon des Princes de 

xVafTatf T. IL p/40jr 

il4JuiU. Traité entre l'Empire de Rùffié â( le C^ar de ' x 
Kartalinie & Kachet T« IL p. 442 

T^me:JIJ% A% Articles 
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178? 

a Sept. Articles pr^iailtiaires de paix entre S. M le Roi 
de. la Grande- Bretagne & L. H. P. L Etats- 
Généraux d. Prov. Uniea d. P. B. T. IL p. 457 

3 Sept. Traité définitif de paix entre les Rois de la ,. 

Grande - Bretagne & de France T. II. ' p. ^fy 

3 Sept. Traité définitif, de. paix entre les Rois de la 

Grande- Bretagne & dxfpagné T.TI. p. 484 

3 Sept. Traité définitif de paix entre le Roi d. l. Grande- 
Bretagne & les £t|it8 - Unis de FAm^ 
rique T. IL p. 497 

. lôOft. Ordre de rEmperèor Turc au Pr. de la Walla- 

chie f. 1. Mjets Autrichiens T.IIL p. «78 

Traité d'amitié entre 1- Autriche & l'Empereur 
de Maroc T. H. p. 563 



1784- iî^84- 

gjanv. Traité de paix & d*amitîé entre Mmp. de Ruflîe 

& la Porte Ottomanné T. IL p.SùS 

aôjahv. Convention ebtrè^ l'Empereur Romain comme 

Duc de Milan & le Pape T. IL p. ^08 

54Févr. Edît de la Porte Ottomanné pouf favorifer le 

commerce de T Autriche T. IL p* 5 h 

9 Mars. Crifovôl accordé par le Prince de la Moldavie 

aux fujets Autrichiens ^ T. III. f.siçz 

II Mars. Traité de paix entre la compagnie Angloiiê des ^ 

L Or. & le Nabdb Tippoo SulUun - Ba- 
, hauder T. IL p. 515 

30 May. Traité définitif dé paix entre la Grande- Bre- 

tagne & L Prov. unies des Pays - Bas T. II. p. 5^0 
ijuill. Convention provifoire t>our fervir d'explication 

à la conv. de 1741 entre les Rois de France 

& de Suède T. H. p. 526 

10 Sept. Traité de paix entre le Roi d'Efpagn^ & laRé-^ 

gence^de Tripoli . T. IL p,53r 

SOQft. Renouvellement du Traité de fubfides entre les 
ProvinjCes - Unies des Pays - Bas & TEleâreur 
.. de Cologne T, IL p. 540 

, , Conven- 
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4 Dec* : Conveation pour le commerce entre TEImp. Rq- ,. 
main comme Dac de Milan & de Mantoue & 
le Grand Dnc de Tofcane T. IL p.S^ 

Afte de TEmp. 'Tuirc en faveur d, Pr. de la Wal- 
^ lachie & de la Moldavie T, IIL p. 481 



1785 . I78Ç. ^ 

a^Févn Convention entre le Roi de Pmffe & la vîlîe. ' ' 
de Danzig -^ T. IL p,544 

X Avr» Convention entre le commifiTaîre de l'Empereur 
& les commandans des villes HoUandoifçs de 
Sas- 4e Gand& de Philippine T. IL p. 550 

J4May. Lettres patentes de l'Empereur portant limita- 
tion du Droit de detraéUon T. IL p. 5<f£ 

as Juill» Traité d'afîbciation entré les Cours Eleftorales 
de âaxe> de &andenboiirg •& dç Bronfwic- 
' LuneKourg T. IL p. 553 

10 Sept* Traité d'amitié & de commerce entre le Roi . 
de PrufTe & les Etat» - Uuis de TAmé» 
riquB T. Il* li.566 

Ratitication de l'Empire du Traité d'échange 
entre la France & le Prluce de Naflau- 
WeilBourg T» IL p: sto 

Ratification de l'Empire du Traité d'échange 

entre la France & TEvêché de Bâle T. IL p, sif 
Aftes touchant la^ ratification de PEmpire du ' 
Traité dVchange entre la France & le Comte 
de la Leyen T. IL p» 590 

ao Sept* Articles préliminaires entre S* M^ tmp* & Royale 

& les Prov. Unies des Pays-Bas T. IL p. 59^ 

B Nov. Traité définitif d'accord entre S. M. Imp» & 
Royale & les Provinces*^ Unies de rays» 
Bas " T. IL p.6oz 

ZO NoVi Traité d'alliance défenfiv^ entre le Roi de France 

& les Prov. Unies de Pays - Bas T. IL p. 6ti 

Traité de commerce & de navigation entre l'Em- 
pei'eur des Romains & FImpératrîce de RufTie 
en f9rme d'éditf T. IL p.6âô 

Aa » 1786. 



37» , ' .I786, 1787. 

1786/ ' 1786- 

39 Avr. Traité d'accord définitif entre PAntrlche & l'^Ar- 

chcveché de Salzbourg T. IL p. 646 

91 May. Convention conclne entre Iç Roi de France & le 
Duc de Wirtembei^ touchant les limites de 
Montbelîard ' T. IL p. 65a 

14 Jain* Traité de paix & d'àmîtîé entre le Roî d'Efpagne 

. & le Dey & la R^ence d'Alger T IL p. 665 

14 Joill. Convention entre les Rois de là Grande- Bré- 

tagne & d'Efpa^e T. IL p. «73 

s6Sep^ Traité de Navigation & de commerce entre 
les Rois de la Grande - Bretagne & de 
France T.II. f.68o 



1787 1787. 

lijanv. Traita ie iiavigation & de commerce entre le 

Roi de France & Tlmpérétrice dé Ruffie T. lU. p, i 

I5Janv. Convention exjslicatoire entre les Rois de. Ja. 

Grande- Bretagne & de France T. III. p, 3© 

I7janv4 Traité de commerce eptre l'Impératrice de ^ 
tontes les RuflUs & le ' Rbi des deux 
Sicîles T. III. p. 36 

aj^anv. Traité d'amitié de commerce & de navîgaiîon 
entre. les États- Unis de TAmérique & rèm- 
perenr de Maroc T. IIL p. 54 

13 Mars. Convention entré le Roî de Prttffe & le Duc 
de Mecklenbourg- Schwerîn pour la reftîtu- 
tion de 4 bailliages T. III. p,6j 

13 Juffl. Articles fondamentaux pour la nouvelle Colonie 
fondée fur le territoire dq Nord-Oueft de 
rOhîo fous les aufpîcesfdu Congrès des Etats- 
Unis de l'Amérique T, III. p. 6g 

31 Août. Convention entre les Rois de la Grande-Bre- 
tagne & de France T.ÏH, p,jr;i 

17 Sçpt. Plan d^ la nouvelle' conftitutîoil de.s Etats-Unis 

de PAmérîque T. IIL p. 76 1 

28 Sept. Traité d'alliance entre le Roi de la Grande-' ^ 

Bretagne 8e , le Landgrave de HefTe- 
Caffel T. m. p. 95 

Déclara- 
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1787 



iloDec. 



Dëclfintions réciproqaès det Conrs de Londres 
& de Verfailles pour foire cefler^ les artne- 
m'ens faits à loccafion des troubles eiC 
Hollande • T. III. p. 

Traité de commerce entre rioipératricé de Ruflie 
& la Reine de Portugal T. III. p. 



10» 
10$ 



1788 1788. - ^ 

aaFévr. Traité de Subfide entre les Provinces- Unies 
des Pays-Bas & le Duc de Brunfwîç- 
Liuiebourg T..I1I. p.3Ji 

5 May* Traité de Subfide entre les Provinces^ Utiîes 
des Payq - Bas & le Dac de Mecktenbourg- 
Swerin T. 111. p. 354 

15 Àvr. Traité d'alliance défenfive entre S. M. le Roi de 
la Grande-Bretagne & L. H. P. les E.G. des * 
Provinces- Unies des Pays- Bas T.IH. p. 127. 

15 Avr. Traité d^aiiiance défenfive entré S. M. le Roi de 
Pruffe. & L. H. P. les Etats Gén. des.Prov- 
Unies des Pays- Bas T.III. p. 135 

I3Jmn. Traité, provifionnel d'alliance défenfive entre 
- S. M. le Roi dePrufle & S. M. le Roi de la 

Grande- Bretagne T.III. p. 138 

3 JuilL Aâe de garantie mutuelle des Sept Provinces- 

Unies des Pays-Bas T.IH. p. 14a 

13 Août. Traité d'aUiatfce défenfive entre le Roi de Prufle 

&:ie Roi de la Grande- Bretagne T. lU. p. 146 

9 & 16 Armiftices entre le Roi de Suède & le 

Oft. & Prince Charles de Hefle Commandant en 

5 Nov. Chef des Troupes auxiliaires de Dan- 

nemarc T.III. p. 151. 153. tSS 



1789 1789. 

vi;^Mars. Convention fur la prolongation du Traité de 
commerce entre o. M. le Roi' de Fraùce & la 
ville de Hambourg \ T. III. p. 158 
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1790 1790- 

d^Mars* Traité d'amitié & d'alliance entre 5. M/ le Roi 
. de Pruilb & S, M. le Roi & la République 
de Pologne T.IIL p.idi 

il4Jiipl« Déclaration & Contre - Déclaration , (ignée par . 
rAmbafll de S. M. Brijbannique & le Sécré* 
taire d'Eltat de S, M. Catholique T. m. p. 166 

47 Jolâ; Déclarations lignées à Reichenbach de la part dn 
Roi de Profle & do^ Roi de Hongrie & de 
Bohème T. IIL ç. 170 

7 Août Traité de paix & d'amitié entre les Etatç-Unis 
de l'Amérique & la nation Indienne dé 
Crcek T. in, p,335 

ri Août, Traité de paix entre S. TA. le Roi de Suède & 
la Couronne, de Suède d'une part» & S, M. 
rinmératrice de toutes tes Ru0Îea & P£n^>ire 
de Kuffie de Vautre T.IU. p. 175 

ê9 Oft. Convention entre S« M. Britannique & S. M. le 

Roi dXrpgne T. IIL p. 184 

XoDec« Convention entre TEmperenr les Rois de la 
Grande Bretagne & de Prufle & les Etats- 
Généraux des Provinces *» Unies relative aux 
affaires Belgiques T.m. i^S^Z 



nw TABLE 
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IlPB T ABL E 

deç Traités çt autres aâes contenus dans 
les tro^ Volumes de ce Recueil, d'après 
Tordre Alphabétique des Puiflànces , 
qu'ils concernent. 



Atx la Chapelle. 
1766 T 

a6 Non X«ettres Patentes du Roi de France en faveur de 
la ville d'Aix 'la Chapelle concernant le droit 
d'Aobaine T. L p. l|f» 

'Alger. 

1786 Traité ^ de paix , & d'amitié avec le Roi . 
1 4 Juin. d'Ëfpagne T. IL p. 665 

Allemagne voyés Empire. . 
Amérique. • 

f * ' ■ 

177% Articles de Confédération & d'Union perpë- 
30 May, tuelles entre les Colonies de New-Hamp-' 

(hÎT^, Maffechufetfs &c. T.I. p,52g' 

177'^ Déclaration dlndépendance de la part des 
4Juill. Etats-Unis de l'Amérique afTemblés en 

Congrès T.I. p. ^80 

4 Oft. Articles de confédération it d'union perpétuel- 
les entre les 13 états de T Amérique 1 T.I. p. 587 

1777 * Articles de convention entre lé L. Q. Bourgogne 
10 Oa. & le G. M. Gates à Saratoga TT I.' p. ^49 

1778 Traité d'amîtîé & de commence avec le Roi 
ôFévr/ de France T.I. p. 685 

Aa 4 Traité 
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ij6 jtmiriquié Jnglêlêrre^ Autriche. 

1778 Traité d^aHîance éventudlé & défenfire vrni 

6 Févr. . le Roi de France ^ . T. I. p. yot 

1781 Capitulation entre le Géa. WàihiQgtoii & le Gén. 
IçOa. Anglois CornwalHs & Sytnonds T. IL p. 177 

1782 Contrât entre les treize Etats- Unis de FAmér. 
léJuilL Septentr. & le Roî dé France TJI. p.ài# 
8 pa. Traité d'amitié & de conomerce entre l. j^ États- 
Unis de r Amérique & les Etats. Généiiiux * 
des Prov. Uni^s des Pays- Bas T. II, p. 243 

8 Oa. Convention entre les 13 États- Unis de T Amé- 
rique Septeniuîonide & les £tats- Généraux ^ 
des Provinces- Unies des Pays-Bas concer- 
nant les reprifes T. IL p.1179 

âoNov, Articles provifionelç de paix avec'la couronne de 

là Grande- Bretagne T.IL P.30S 

1783 , Traité d'amitié & de commerce avec le Roi 
SAvr. de Suède ^ 1 T* II, p. 328 
3 Sept. Traièé définitif de paix ayec le Roi de la . 

Grande - Bretagne T. IL p.497 

1785 Traité d'amitié & de commerce avec le Roi 
10 Sept de Pruffe x T. IL p. 566 

1787 Traité d'amitié s de commerce & de navigation 
25Janv. avec l'Empereur de Maroc T.IIL pr54 

13 Juill. ' Articles fondamentaux pour la jjouvelle Colonie 

fondée fur le territoire au Nord- Ôueftf de ^ 
rOhîoy fous les aufpices du Congrès des 
Etats - Unis de l'Amérique T- IIL p- 68 

17 Sept. Plan* de nouvelle comftitiition de^ Çtate-^UnîsN 

de r Amérique ^ T.in. p.76 

' 1790 Tr^yté de paix & 4'amitié entre les Etats- 
7 Août. ' Unis de l'Amérique & la nation Indienne 

de Creek T. III. p. 335 



Angleterre voyés Grande-Bretagne. , 
Autriche. 

1763 Traité de paix avec le Roi de^ Prujffe â ]Hu- 
ï5Févr. bertsbourg x . - T.I. p.6c 

la Mars Aft« féparé lûgoé en vertu du 20 Art du Traité 

de Qubertsbourg avec le Roi de Pfuffe ^ T. I. p. (9 

, . * . ^ Traité 
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1764 Traité de iihiites avec la fiépabtlqae^ de 
;55JuîJti, V^nife' T.I..p,97 

1765 Continuation du Traité de liuiîtes avec la Ré- ^-^ 
19 Juin, publique de Venife T.Lp.Tl^ 
J766 Convention avec le Rûi de France ^otidiant le. 
fl4Juin. droit d'Aubaine T.IIL p. 23 a 

1769 Traité avec le Roi de France pour régler les 
16 May. liitnites des états refpeâifs aux Pays- . 

Bas T.t p.aôif 

1770 ïnveftîture éventuelle des fiefs de TEmpire poffe- ' , 

13 Dec. dés. par la tnaifon de Modène, decer^iée ~ / 

par TEmpire ^ T. li p. %%2 

177a Déclaration de l'Imp. Reine au fujets de fes jpré- 
uSept tentions fur la Pologne T.L p. 461 

1773 Traité de ceflîon avjc le Roi à^k^ République de 
18 Sept Pologne, conclu à Varfovie T.L p. 474 

1775' Convention avec S. M. lé Roi de France concer- 

14 Oâ:. nanties bénéfices réguliers dependans des 

abbayes fituées en Trance & daps les Pays- 
Bas Autrichiens, à Bruxelles^ T-^* P^534 
I77(j Convention de limites avec le. Roi & la "Ré- 
ç^Févrw publique de Pologne ' - T.L p. 479 

1778 Convention touchant la fuccèflion en Bavière' 

3 Janv. conclue avec l'Èlefteur Palatin T. L> p. 653 

1779 Traité de Paix avec le Roî de Pruffe,' à 

13 May. Tefchen , ^ ' . T.lLp.t 

13 May. Article féparé conclu avec TElcftcnr de 

Saxe . T..II. p. 9 

13 May, Cpi^vention avec S. A. Eleftorale Platine ^ à 

tefchen T.ILç.iq 

16 May, Afte d^Acçeffion de S. M. l'Empereur aux oon-/ 

ventions, cpnclues àTefchen T. II. p. «3 

ISNov. Traité avec le Roî de France touchant les limites 

des Pays- Bas T. IL p, 56 

178I Afte d'accéflîon de S. M. FEmpereur à Tafibcia- 
çOa. tion maritime V T. IL p. 171 

J'783 Traité d*anutié avec l'Empereur de Maroc T. II. .p^ 503 
1784, Convention enti^e l'Emp. R. conune Duc de ^ - 
' flojanv. Milan & de Màçtoue & le Pape T;IL p.508 

â4Févr. Edit de la Porte Ottomanne pour favôrifer le , * 

commerce Auttîchien T.ÏI. p.511 

9 Mars. Crifûvol accordé par le Prince de la Moldavie aux 

marchands Autrichiens '^ . T.III. p«i;^9a 
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378 , 'Autriche. :BiUe. Bavière: 

1784 * ConveDtioii pour le cofiitnerce entre TËmp. Rom. 
4 Dec. ^ comme Doc de Milan' & de Mantoue & le 

' Grand Dnc de Tofcane T. II. p. 54a 

X785' Convention avec les commandans dés -villes. 
I Avr. HoUandoifes &c. touchant les inonda- 

tions . ' T. IL p. 550 

X4May. Lettres Patentes de TEmpereur por^nt limita- 
tion du Drçît de détraftion T.IL>56r 
aoSept Articles préliminaires d'accord avec les Prov. 

Unies de Pays-Bas T. IL p. 59» 

SNov. Traité d'accord définitif avec les Provinces- 

Unies de Pays-Bas ' T.IL p. 602 

Traité de commerce avec la Ruifie T, ÏI. p. 62a 

1786 Traité d'accord définitif avec l'Archevêché de 
içAvr. Salzbourg T,IL p. 646, 

1790 Déclarations fignées à Reîchenbach échangées 
ailmW. avec le Roi de Pruffe \ T.IIL p, 170 

10 Dec» Convention avec les Rois de la Grande- Bré-* 
tàgne & de PruiTe & les Etats - Généraux 
des Provinces - Unies relative aux affaires 
/ ^ ^ Bcjgiques ' ^ T.IU. p.34a 



B âl e. 

1780 Convention avec le Roi de .France concernant 

20 Juin. les limites ^ T. IL p.gj 

%o Juin. Traité d^alliance avec le Roi de France T. II. p. 93 

178 1 Convention avec le Roi de France coùcemantles 
I^Dec. délits commis fur lés frontières T. II. p. I8? 
X78£ Ratification de TEmpiré du Traité d'écjbimge 

entre la France & TEvéche de Bâle T. IL p. 587 



Bavière. 

i*sf\ ^*^^ ^^ famille avec l!Elefteur Palatin T.I, p; èsJ 

1771 Second Pafte de. famille avec TElefteur Pa-^ 
26Féyr* latin > T. L p. 667 

1774 Convention avec l'Elefteor Palatin touchant le 
19 Juin. Pofieflbire mutuel T.L p*689 



Berne. 



Berne. Bohhnei. Bouitton. Bronjwîc. Céyîan; if^ 
^ B e r n e. 

1767 Jugement rendu i Soleure nvec le Roî de France 

& l!e Canton de Zurich T. 7. p. 904 

& T. m. p. 238 

178» Afte de Garantie conclu, avec les Rpîs. de France ' 

JlNov. & de Sardaigne relativement à la pacification 

de Genève , T. IL p. 301 

X9,Nov. Traité de neutralité avec les Rois de France 
& de Sardaigne relativement à la pacification 
de Genève T. IL P.30J 

Bohème voyés Autriche. 
Bouillon. 

177a Protcftation de M. le Duc de Bouillon au fi^jet' ' 

' du Traité de limites entre le Rai et France 
r & TEvêché de Liège . . T*L p,3Io 

B^o nfw le. ( Duc.y 

1766 Convention entre le ' Duc I^uis de Bron- . 

3 May. fwic & k Prince Guillaume d'Orange & 

de Naffau T.Lp.I34 

1776 Traii;^ de fubfide ivec S. M. le Roi dé la 

Jfjanv. Grande-Bretagne T.L P.54P 

']^788 Traité de fubfide avec les Provinces» I/nies des 

liaFévr. . Pays-Bas T.HL p.jll 

Bronfwic' Lunebourg. (EleSleur.y 

I7ès Traité d'aflbciatibn avec les Cours Eleftorales de , 
dsJuiil. Saxe & de Brandenbourg T. II. p. 553 

C e y l n. 

X766 Traité de paix dû^Riii de Candy avec les Prov. 
l4Févr. Unies des Pays- Bas & la Compagnie Hol- 

landoife des Indes Orientales T. III. p. 22$ 

. ' Co/ogw. 



989 Cotogne. Omrkmit* Cuék. Dmmmarc. * 
Cologne^ 

1784 - Renouvellement du Triaité de Subfiîks avec Tés 

}o Oft. Provinces - Unies des Pays - Bas T. U. p. 540 



C u r l an de. 

1762 Convention avec X^V» ^® Raille en forme de 
5 Août déclaratipn . T. III. p. ai 6 

1767 Afte d'Union des Etats de Couriande â la con- 
fédération de Thorn T.I. p. 379 
1783 Traité de commerce & de limites avec rimpéra- 
aiHay. trie? de Ruflie T. IL p. 357 



C r € e h 

1700 Traité de Paijc & diamitié entre la nation In* 
7 Août. dienne de Creek & les Etats-Unis de 

PAmérique T.III. p. 335 



jyanri e m a r C. 

1766 Déclaration remife au Roi & aux Etats de Po- 

4 Nov. logne en faveur des Diilidens T.I. p.35(r 

1767 Traite provifionnel avec la Ruflie touchant 
|i Avr. réchange du Huiftein &des comtés d'Olden- 
bourg & de Delmenhorft T. L p. I8a 

J768 Traité d*accomodement aVec la ville de Ham- 
17 May.- bourg, k Gottorf T.I. p..2IO 

177a Déclarations réciproques entre les jCours de 
7 & 9 Suéde & deuDannemarc touchant le main- 

Nov. tien de la paix T. lïL p. 248 

1^73 Lettres Patentes du Grand - Duc de Ruflie 
31 May. , _ Relatives au Traité d'^ch^ngé avec le Dan^- 

"nenwrc ^ T.I. p. 330 

ijuin. Traité définitif avec Je Grand- Duc de Ruflie 
^ comme D/ic de Holftein/ conclu à Czarfl^o- 

Selo ,, V T/L p.3li 

I4juill; A&e dé ceflioa de la jArt du Grand -Duc de 
Ruflie des comtés ^Oldenbourg & de Del- 
menhorft â l'Evéque de Lubec ï.ni. p.>53 

' ^ _ Lettres . 



JDannemarc* ^ Dantzig. Dêux^ Potttu 381 

■ ^ * '■ ^ . ■ 

1773 . Lettres Patentes du Roi de Dannemarc porti*nt ; 
jôNov. confirmation des droits & priWIèges des " 

faabitans des Diftriâs do Hol^ein cédés au 
- Roi' de Dannemarc ^ T. I. p. 334 

10 Dec. Lettres Patentes du Roi de Dannemarc portant 
ceflîon des Comtés d'Oldenbourg & de Del- 
^ menborft au Grand - Duc de Rnffie. T. IIL p. 258 / 

1774 V Afte d'Agnîtîon de l'Evêque de Lubec Duc de 
a5Nov. Holftein aU fujet de la cefiîon des Comtés 

d'Oldenbourg & de Delmenhorft T. III. p. 260 

Î780 Déclaration- par rapport à ia mer BaU 
May. tique T.II. p. 8i 

4 Juin. Convention avec S. M. Britannique p. explîqueï ' 
• le Traité de 1670 T. IF. p.iQZ 

çJuilL Convention maritime avec là Ruifie ' 'T. IL p.los 
(v. a. d. la préface du 1IP"« Tomô^ la décla- 
ration de la RuifieO 
1782 Traité de commerce & d'aniîtîé avec TEmpirè 
19 Oet. de Ruffie ' ' T. IL p. 284 

9^16 Armiftices avec le Roi de Suède T. IIL p. i^t 



D a n t z i g. 

1767 Aâ»f d'acceflîon des Villes de Thom , d'Elbingue 
& de«Dantzicky à la Confédiécadon des 
Dîffidens T.L p. 378 

X78$ Convention avec le Roi de Prufle ' T. IL p. 544 



Deux- F ont S. 

If66 Cpnvention avec 'la France toQchaot le Droit 
l^MayJ d'Aubaine T-I-P-I38 

1778 Accei&on du Duc de^ Deux- Ponts aux Paétes 
tUxei. de Famille de la maifon Bavaro - Pa- 
latine T.L p^656 

1779 Acceflion du Duc des Deux- Ponts à la Conven- 
laMay, .. tiQU figpée i Tefçhen entre Tlmp. R» de H. 

,.., . & dç B. & TEleft, Palatin • tjL.p.. 14 

p" -- • - ' •' 

Ace^on 



^i2i^ DiuX'-PcHU. Entpiri d^AlUfMgnt. Efpagne. 

1779 ' Acoeflîoii da Duc des Denx - ^onts à la G>nv» 

13 May. entre les Eleâ. Palat. & de Saxe T. U. p. ao 

J779 Afte féparé coficlu avec TElefteur Palatin, à 

18 May. Tefchcn T. IL p. a* 



Empire d'Allemagne. 

1767 Aftea de ratification de T^mpiredu Traité 
fy 1768 d'échange & de limites entre la France & le 

Princç de Naflku - Saarbmk T. III. p. 241 

JC770 Décret de commiflion, fuiFrage de TEmpire & 
13 Dec* Décret de ratification Impériale au fujet de 

rinveftiture éventuelle de rArchî- Doc d'Àu- ^ 
triche à l'égard des fiefs de l'Empire pofi*e- 
dés p« L m. de Modéne T. L p. aSâ 

X774 Suffrage dé l'Empire & décret de Ratification 
aaAvr* /Impériale au fujet du Traité d'échange entre' . 
. V . S. m: le Roi de France & l'Evêque & l'EgUfe 

de Liège T.I- p-SO» 

1778 Décret ^e commifilon Impériale touchant le fuf- 
SFévr» frage à la diète pour les Coàités d'Olden- 

bourg & de Delmenhorfl: T. III. p. z6^ 

jjMay. Avis de l'Empire au fujet d'une voix à la diète 

pour le Duché d*dldenbourg T\ L p. j%6 

10 Juin, Décret de Ratification Impériale an fujet du pré« 

cèdent avis de l'Empire T. I. p. 7a8 

jjjfy • Acceflion de TEmpire au Traité de Te- 
8 Août." fchctt . • T.n. p. 68 

1780 Aâes de ratification du Traité d'échange entre 
&i78f la France & le Pr. dç Nafika - Weil- 

bourg T. II. f.Sià 

178C Aftes de ratification du Traité d'échange entre la 
&I785 ' France & l'Evéché de Bâle T. II. p. ^87 

1782 Aâes -concernant la ratification ..du Traité 
& 1785 d'échange entre la France & le Comte de 

la Leyen; TélL p. 590 

'Efpagne. 

jj6t Traité d'amitié avec le Roi Très- Chrétien on 
IsAoût, Patte de famille T.I. p. I 

^ 176a Articles Préliminaires 4e Paîi avec l'Angleterre 
3N0V. à Fontainebleau "" T^I. p. 17 

- ' ^ ' . Contre* 



'^ 



.Efpàgne/ Fhrikce. France. 3I3 

3763 Contredéc^aration poar la Raffie toudiaiit le titre ' *» : t 
5Févr. d'Ipipérial T.I. p.31 

loFévr. Traité dJèfinitîf/ de } paix avec l'Angleterre v / 
^ à Paris , T.L p,3j 

Tojuin. Convention avec le Roi de Sardaîgne au fiijet ' 

du Plaifantin.: . * ^ ' T.I. p:«o 

^769 Convention avec la France pour mieux régler les 
13 Mars. fonffions des Confuls &c. T.L p. 244 

J77I Déclaration du Roi d'Efpagne relative à^PExpe- 
dftjanv. dation contre le Port d'Egmont aux îsleji 

de Falkland . ^ . T.I. p. 288 

7révr. Ordres du Rqi d*Efpagne pour l'Evacnatibn de : 

risle de Falkland • T.I, p. 990 

1777 Traité préliminaire de paix & de limites avec 

I Oa. S. M. Très . Fidèle T. I. p, 614 

1778 Traité d'amitié de Garantie &rde Commerce» 
iMars. conclu avec la' Cour de Portugal au 

. Pardo T.L p. 709 

1782 ' Traité de paix & de conunerce avec la Porte - . ' 
34 Sept. Ottomanne T. II. p.aiS 

X783 . Articles préliminaire de paix avec le Roi 'dé la : 
Sojanv. -Grande-Bretagne T. II. p. 323 

âSept. Traité définitif avec le Roi de la Grande- 
Bretagne T. IL p. 484' 
1784 Traité de paix avec la Régence de Tri- 
10 Sept. poA T. IL p,5jr 
17$6 Traité de paix & d'amitié avec le Dey & la 
1.4Joîn- Régence d'Alger T. IL p. 665 
24JuiiU. Convention avec^ le Roi de la Grande- Bre- 
tagne T. IL p. 673 
<I79P Déclaration & Contredéclaration échangée avec 
^4JnilI-- la Cour d'Angleterre T.IIL p. 166 
asOft. Convention avec p. SA* le Roi de Grande- Bre- 
tagne T.IIL p. 18» 



Florence voyés Tofcanc. 



^ France. 

I?6tv Traité d'amitié avec le Roi Catholique oaPafte 
ïjAoût de Famille t. L p. i 

Contre- 



3t4 ' France. 

J769 * Cohtred^lM^tion envera. la Rnfie ^. T. I, p. 16 

'Articles 'Préliminaires de Paix avec l*Àngleterre 
g'Nov,. à Fontainebleau 1/ T. I. p. 17 

1763 Contredéclaration env. la Ruflie touchant le titre 
agjanr. d'Impérial , T.I. p.jo' 
joFévr. vTraité définitif de paix avec TAngteterre à 

/Pàrî* . : ^" T.L p.3$ 

10 Join* Convention 9vec le Rot d'ECpagne & le Roi de 

Saréaigneaa fojetdu Plaîfantîn fT.I. p. 86 

10 Juin. Conv«ntion ftiite en eoniequence de la précé- 
dente avec le Roi de Sardaîgne T. III. p. «9 

1764 ^ Traité avec la RépiAUquè de Gênes 'touchant 

7 Août. rislé de Corfe . T.L p. 114 

1766. Traité' définitif d'échange avec le. Prince de 
jiFévr. Naff^u- Saarbriicken T.I. p/154 

29 Mars. Coeventioâ avec l'Angleterre concernant les Pa- 
piers : Canadiens appartenans aux fajets f 
. ^ . . Anglois T. I. p. iâ6 

laMay» Convention avec le Duc de " Deux • Ponts é6u- ^ 

chant le droit d'Aubaine T. L p. T3g 

â4Jnin. Corivetition avec Tlmp. Reine de Hongrie & de 

. . Bohème touchant le droit d'Aubaine T. IIL p. zis * 
26Nov. Lettres patentes pour la ville d'Aix la -Chapelle 

concernant le droit d'Aubaine T. I. p. 15^ 

1767 Jugeôieitf. rendu à Soleure par les Min, du Roî 
X5 06L de France & des Cantons de 2kiilbh & de 

. ^ Berne relativement à k Conftltution de 

Genève T. I. p. 304 

' - & T. m. p. 238 

1768 Traité avec la République de Gênes pour la cef- 

15 May, 'fix>n de Tlsle de Corfe ^ T..I. p. 329 

6* Dec. Convention avec ^le Grand- Duc de Tofcane por- , 

tant exemtion du droit d'Aubaine T; L p. 234 

M 69 .Lettres patentes du Roi portant abolition dû droit 
vr. d'Aubaine pour la Noblefle Immédiate de . 

l'Empire T.L p. 237 

13 Mars. Convention avec h Cour d'Efpagne pour mieux 

régler les fonctions des Confuls &c. T, 1. p. 242 
I Avr. ^Traité de commerce avec la ville de Ham- 

^ bourg ^ .,T.L p. 248 

lôMay. Traité avec Tlmp. R. de Hongrie & de Bohème 
, , pour régler les limites des états refpeftifs 

/ > auxP*ys-.Bas . ^ , TJ. p.2<j5 

■ ^ Traité 



I 



' ^- Frâncti : jgç 

1770 Trtfité preUiûfn*îfc de paÎ3( avec la Régence dé 
55 Août. Tunis . . T. IIL p. 445 

1772 Traité avec le' Prince Evêque ISglife & l'Etat 
'i4May. de Liège concernant les limites & le com- 
merce '^'' ' Til. p. 393 
J773 Traité avec les Provinces- Unies des Pays- Bas 
*3 Jirill* touchant le droit d'Aubaine T. I. p. 337 
o Dec. Articles ultérieurs arrêtés avec ,l*Evêque de J.îêgè 
^ ' en fuite du Traité du 24 May 1771 T.î. p. 499 

1774 Lettres patentes portant abolition du droit 
Oftobn d'Aubfttee en faveur de 23 villes Im- 

' : ;. pénales ' T. L p. ^23 

1775 Convention avec PEmpéreur & riippératrîce- - 
14 0&. Reine de Hongrie & de Bohème concernant 

V .^ les Bénéfices réguliers dépendaiss #es abbayes' 

^ fituées en Fraôce & dans* les Pays -^*^as 
" ♦ - ' Autrichiens T.L p/534 

1776 Traité de limites & d'échange avec le Prince de 
à4Janv. Naffau- Weilbourg T. L p,55a 
il Avr* Traité de paix & de commerce avec 1^ Ré- 

- . publique de Hàgnfe T.I. P.Î76 

1777 ïraité d'alliance générale & défen^Ve avec les' 
98 May^ ^ Républiques Helviétîques & les Etats co- 

•alliés T.L p. 606 

1778 Traité d^amitié & de cdmmercé avec lès Provîû- 

6 Fém ces - Unies de TAmérique T. I-- p. 685^ 

6 Févr; Trafic d'alliance éventuelle & défenfîvé avee les 
r Provinces -Unies de l'Amérique T.L p, 701 

14 Avr. Convention pour Fabolïtion du droit d^Aubainfe . 
- avec le Duc de Wurtemberg T.L p. 72a 

1779 Çonventîbn avec le Landgrave de Heffe*- Darm* 
97Joill.' ftadt pour Pabolition du droit d'Au- 

l)aiiie ^ ^ T.JL p»29 

t% Sept. Traité de commerce avec le Duc de Meclen-' 

bourg- Schwerîn ' T. IL p. 33^ 

IgNbv. Traité avec iTmpérâtrice<> Reine de Hongrie & 
de Bohème touchant les limites des Pays-- 
Bas - T.IL p. 56 

1780 Convention avec le Pn Evéquc^de Bfile concer- 
aojuin. nant les limites T.IL p. 85 
aojuin. Traité d'alliance avec le Prince Evêque de 

Bâ!fc T. H, p. 93 

178 1 Convention avec les Prov. Unies des Pays- Bas 

. I May. . , concernant les reprifes T. II. p. 157 

Tomi m. Bb. / ^ Traité 



386 



Frmui. 



278 C Traité de limitei Se ^édmgé avec I^ Caintt de 

i% &pt ^ k Leye^ T. IL p. 13g 

Dec. ' Edit du.Roi qvi^fixe les privilèges des fjsjets du 

corpi Helyétique en France ^ T.IL p.* 18^' 

^Dec. Convention avec le Prince Evéque de Bâlie con- 
cernant les délits conums for les fron- 
tières T. IL p. 188 

I78S Contrât avec les treize Etats -Unis dé TAmé- 
'l6Ja}ll. 'rique Septentrionale ' T.U.p.au 

isNov* Afte de Garantie concTà avec le Roi de Sar- 
ddgne & la République de Berné concernant 
la pacification de Genève T. IL p. soi 

laNov. Tnité de neutralité avec le Roi de Sarda^ne & 
la République de Berne concernant la pacifi- ^ 
cation de Genève T*!!- P*303 

1783 ilxtides préliminaires de Paix avec le Roi de la 
9oJ^v. Grande-Bretagne T. IL p. 315 
May. Lettres patentes portant confirmation des droits 

appartenans au t)uc de Wnrtembeig; d. L 
Seigneurie de Franquemont T.II. p.}46 

3 Sept Traité définitif de paix avec le Roi de la 

Grande- Brét^^ne T.II. p.4&a 

1784 Convention proviibire iivec la Suède touchant 
ijmll. ^ le commerce ''HIL p«5a6 

1785 Traité d'alliance défSmfive avec ks Provinces- 
loNov. Unies des Pays-Bas T. XI. p.6ia 

1786 Convention avec le Duc de Wurtemberg Reliant 

ai May. les limites de Montbeliard ' T. II. p. 65a 

aôSept. Traité de navigation & de commerce avec le 

Roi de la Grande- Bretagne T. IL p. 680 

X7$7 Traité de lîavigation & de commerce avec llm« 
j I Janv. pératrice de Ruflîe T. IIL p. I 

J5 Janv. Convention explicative avec lé Roi de la Grande- 
Bretagne i . - T.m, p. 30 

31 Août. Convention avec le Roi de la Grande- Bréta^e 

concernant les pofleffions- aux Indes T.III. p.7a 
a70â:. Déclarations réciproques des Cours de Londres 
& de Ver&illes pour faire cefier les arme- 
mens faita & l'occafion des troubUs en 
i , Hollande T. IIL p. 103 

1789 Convention pour la prolongation du Traité de 
17 Mair«r commerce avec la ville de Hambourg» v T.IÏL p. 158 



Gêfies. 



' Gims. Gmiv0^ Çéergie: Qnmk^Brltagtie. y ^y 

'"'•; '^ G ê n e s. ' " 

1764 . Tfâifeé avec S. M. Très-iChr^emié fiWiant 
7 AQÛt. risle de Corfe , . T* L p. 114 

1768 Ttfàté avec 4e Roi de Fnmct pour la ceflion de 
JSAby^ risle de ûjrfe - i T^L p.aa9 



C e « i V e. 

Tf&f «Sagement rendu à Solenre par le Roi de France' 
15 08l & les Cantons de Zurich & de Berne. 1. 1. p. 301 
- : . ,. &T.IIL p.^38 

J78a A€te de neutralité entre les Rois de France & de 
laNov. Sàrdaigne &' la République de Berne concer- 
nant la pacifiéation de Genève T. IL p. 301 
XaNôv. Traité de neutralité entre les Rois de France & 
de Sardâigne *& la République de Berne con- 
^ * ' cernant la padfication de Genève T.U. p. 303 



Géorgie vo^és Kartalinie. 



n6% 

âNev* 
ïoFévr* 

S Avr. 
$1féff. 

dçMftfSt 



aojuitt. 
4Nov., 

I77t 



Graûde^ Bretagne. 

Artidèist Préliminaires de paix avec la France & 

PEfpagne à Fontainebleau T. L p. Ijr 

Traité définitif avec la France & fEfpâgne, 

i Paris JJ. p.3y 

Traité avec ks Indiens à Johnfonliall > T. I. p. 85; 

Traité d'Amitié avee le Roi de Suède T.III. p^irsa 

Convention aved la Fraude touchant les Papiers 
Canadiens appartenans aux fujets de S^ M» 
Britannique ^ T. L p. fiift 

Tfaité de commeJTde , & île navigatiofa avec la 
. RuiTie . T»L p»ï4t 

Déclaration remife au Roi 6t àUK Etats de Po« 
'^ togne en faVeUr des Dii&dens T* I» p, 3 J4 

AcCepUCion de U déclaration du ttoi d'Ei^agne 
relative à l'expédition Contre le Port d*£gfnont 
AUX Isles de Falldand T.L ^itQ 

^ Bb ♦ ' Décla- 



}g8 Qrmk'i £rihgtii. \ ^ • 

1774 Déclaration pour eoofervet les droits de la Con- ^ 

âlMay. jNpnne far tes Isles de Falkland. T^IL Ç*.2$ft 

Ï776 Traité de fubiîdes avec le Duc de Broh-. * ' 
^Janv. fwic T.Lp. 540 

I5Ja]LV. Traité ée fohfide^ avec S. A. le Landgra^ de 

, Heffe- Caffel, T. I. p. 545 

jFévr. Traité de fubfides avec le Pr. her. de CaiTel ' 

Comte de Hanaa T. I. p. 57:1 

40ft* Articles de confédération ft^d'onion perpetnélles 

entre les États de TAmérifue . , . T.I. pw5&7 
.1777 Articles de convention entre le L. <j* Bourgogne . . ^ 
}60â:. ; fiç le G. M, Gates, à Saratoga ^ T. L p. 649 
1780 Déclaration anx Etats GéB> ées Prov, Unies * 
I7Avr. des Pays- Bas T.tL>r6 

4 Jaill. Convention avec le Roi de Dannemarc pour ex» 

pliquer le Traité de 1670 T;IL p«lW 

ij$ i Capitulation entre le Gén. \îraihington & les Gén. - 
içOft* Comwallis 6c Synaonds T. II. p. 177 

178a Traité d*amitié & d'alliance avec; les Ma- 
1^7 May. rattes T.II. p.aot 

30 Nov. Articles provtf. de paix i conclure avec les Etats- ^ 

Unis, de r Amérique Septentrionale T^ H. p. 308 
1783 Articles préliminaires de paix avec le Roi de 
5oJanv. France T. IL p. 31$ 

aojanv. Articles prélbpainaires de paix avec le Roi 

d'Efpagne T. H. p*3a3 

12 Sept Articles préliminaires de paix itvec les Provin- ^ 

ces- Unies d. Pays-^s • T,II. Pf457 

3 Sept Traité définitif de paix avec le^ Roi de 

France T. IL p. 46^ 

3 Sept Tr. défxn. de paix avec le R, d'Efpagne T, II. p. 484 
3 Sept Traité définitif de paix avec les Etats-Unis ' 

de l'Amérique T. II. p,497 

17Ï4 Traité de paix entre la comp. AngloKe des Indes 
IiMai^ Orientales & le Nabob lippoo Sultaun- 

Bahauder ' T. II. p. 515 

«oMay. Traité d^nîtîf de paix avec les Prov. Unips 

des Pays-Bas T.ÏI. p. 520 

î J j^iii. 'Convention avec le Rdî d'Efpagne T. II. p. 673 

aôSept Traité de navigation & de commerce avec te Roi 

: de France ' T. IL p.68o 

1787 Convention explicative avec le Roi de 
I5janv. France T.IIL p.30 

Conven- 



Gr: Brkafpie\ Mmbaurg. Sàm.'HeJfe.'.'Caffet. . JSS 

^?787 Conven,tî6» ayi^lf Rpî cfc'EiiiikeJ^cban^ 
3 1 Août , oofleffions aux. Indes * '^^j?^• P* ^^ 

aaSep^ xrtîté tfatlîance avec le Landgrave de UdTe- 
f ..::^.;i.x caffel ' ^ -— T.HI. p.çs 

27 Oâ. Déclarations réciproques entre les Cours* de 
^ . tcjndres & de Vertaiiles.pouf faire ceffer les 
- '' ■ armeniebs Aiîfcs ' & rdccâfion- dèà ^troubles ' eà 

Hollande , T.IILp.103 

1788 ' Traïké d'Alliance défenefire avec les Provinces- 

15 Avr, . Unies des P'ays - Bas - : y T. III. p. lif 

j 3 Juin. Traité proviiionnel d'Alliance défenlive avec le 

,Roi de jPruffe T.IIL p. 138 

13 Août Traité d -Alliance 'dâfei^ve " avec ; lé Rdi de 

Pruffe ' T.in. p. 146 

1790 Déclaration ^ -contredéclaratioti échangée avec 
a4JuîlU la Cou* tfEfpègiie . , ^ n T. III. p. 166 

aiOa^s Conyention^apc^M. le. Roi a.'Efp^gfne %m. p. 184 
i |ODec. { Convention avec T^mpèreur, " le Rpî dé Pruffe • 

^' ' *' ^& les Etats * Généraux des Prov. Unies rela- " , 
<tive aux affaires Belgiques T. KL p. 34?^ 

17&S' . ^Tj^é4*^çipmp^pw^t^y^h,n^ 

a7May.;r ; fteih'concTù à'Gottorp .^2» . T.L,p.2r9 

xîw. * ^f*îté de commerce avec le Rdî deTrance T. 1/ p; 248 

1789 Convention fur la prolongation du Traité de 

27 Mars. commerce av.«y: i| RoK de France T. lU^ p. 158 

1776 fraké de SiAfides entre le. Roif d'Angleterre & 
SSévr. * ^ le Prinee héréëi^w de Héffeil^£a&l Comte 

régnant de Hanau ^ : ? iT^L pfS?» 

• Mefe- Cajfet.' -- 

Î776 traité de Subfides avec 'g. M. le Rbî de U ."^ 
ISJ«nv^ Grande- 3rétagne T.I. p. 545 

1787 Traité d'Alliance »vw le, Roi. de la Gninde- 
«8 Sept, Bretagne . '' ^Jo s > y. m. p. 95 

Bb 3 . Heffe- 



■ f 



Hefe-Darmftadt. 

y 1779 CûBvention «v«c le Roi de Fnnce toochiBt L tf • 
flZJoiU* d'AutMOne * T.II. p.aç 

Hollande vcyés Provinces^' Unies. 

Holljiein voyés Dannémarc^ Rujfte. 

Hongrie voyés Autriche. 

^ K (^ r t al in i e^ 

lia lV»lté du C«ar dé KâitallMe âVec l"Etoïiîito de 
l4Jiilll. RttfllD T. U. p. 449 



L e y e n. (les Comtes de) 

I7SI Traité de UmHeai & d^éch^t^ f^cc le Roi de 
aaSept. France ^ T. II. p 15* 

1783 Aftes coQcemaii): la ratificîtibiî' de l'Empire do 
&17S5 dit Tnité d'échadge T,JI. p. $90 



' • <' ' L i è g e.- . . :■ 

1773 Traité avec le Roi de France concernant les limi- 
94 May. tes & le comm^x:e T.L p. 991 

— Contre -Proteftation de ÏEvè^ de Liège contre 
ia proteftation du Duc de Boàillbn a\i.fajet 
du Tmité de litnitm avaè la France T.ï. .p. 314 

1773 .. Angeles ultérieurs arrêtés avec S. M.«le Roi de 
9 Dec, France en fuite du Traité du 24 May 

177a T.L p. 499 

1774 Ratification de T^plre du Traité )£^change avec 
MAm S, M* lè Roi de France . ^ . T.L p. 509 

■ ï 

Mantoué voyés JVjlilan. 

Marottes. 



0mttet,' — Moéfhû. 391 

M a rat tes, 

X78S Tn{té d'amitié & d^alliance avec la Comp. 
ifUay. Angloife des Iiidea Oriental^ T.lt p.2or ^ 

Maroc. 

1777 • RenonVellement du Tndté àe pAîx, de 1752 avec 

aç Juin. les Provinces- Unîes des Pays- Bas T,L ç.éïg 

IfjS Traité de Paix avec le Duc de Tofcane ,T.I. p. 706 

1783 Traité d^amitîé jivec rAutriche t. Il- p. 503 
1787 Traité d'amitié; de commerce &de navigation 

45 Janv. avec les Etats-Unis de rAmérique T. III. p. 54 

Meclettbburg'Schwerin. 

iVL^^ Traité de commerce avec le Soi de France ' t. II. p. 33 

1787 Convention avec le Roi de Profifl pour la reftitu- 
13 Ma». tk>n de 4 baillages T. ZII. p. 63 

Z788 Traité de fobfide avec le» Provinces^ Unies des , 
SMay. Pays - Bas T. ni. p. 3H 

M i l a n. 

1784 Convention entre l'Empereur Joseph II. comme 
ao Janv. Duc de Milan & de Mxntoue & le 

^ Pape T. IL p. 598 

4 Dec, Conveù tien pour le commerce entre TEmp, R. 
comme Duc ^ de Milan & de Mantoue & le 
Grand- Duc de Tofcane T. II. p. 549 

Mo l d avi e voyés Wallacbie, 
' Mo de ne. 

177P Inveftiture des fiéfs de TEmpire con£érée eren- 
' 13 Dec tuellement à 1* Archiduc Ferdinand d' Au- 
triche - T.t f4 2i% 



Bb 4 , . Naples. 



» > 



Î9^ Naptes, Nagau. Nohltffiimmidim. OUenbourg. 
Naple s.^ 

1783 A£be"<f«cceflu)n de S. M. Sicili«oae an Même' . 

loFévr. 'de neutralité fjur mer • T. m. p. 274 

1787 Traité de commerce avec l'Iqipératrice de toutes 

izJanv. les RoiCes T, Ht. p. 36 



N ajfa u. 

;766 Traité dé^tiitif d'échange entre le Rot de France 

15 Avr, & le Prince de NaiSau - Saarbrock T.L pvI54 

3 May. Convention entre le Prince Guillaume d'Orange, 

' . & de Naflta & le Duc Louis de Bron- 

fwic T. I. p. 134 

J767 ^Afte de ratification de l'Empire du Traité de 
&176S limites & d'échange entré le Roi de France . 

& le Prince de NaSau - Saarbruk T. III. p. 941 
1776 > Traité de limites & d'échange entre le Roi 
24Janv. de France èc le Prince dé Naffim* Weil- 

/ bourg T. L p. S59 

178S / Pââe de famille de la tnaifen des Princes de 
Juin. . Naffau - T. II. p. 405 

r78o Ratiiicatipn de l'Empire du Traité entre la France 
& izas & le Prince de Naflku- Weilbourg T. II. p*58o 



NobUJfe immédiate. 

1789 Reverfales données par le$ .trois cercles au fiuet 
Mars. de Taholition du droit d'Aubaine envers la 

Fhance . ^ T. I. -p. 240 



l d e ft b ur g.'/ 

1767 - Âéles relatifs à Ticbange des Comtés d'Olden- 

1778 bourg & de Delmenhorft^ à leur ceffion à 

une branche miifuée des Ducs dé Hoiftein, 

& à leur érection en Duché avec fuffrâge à 

la Diète T.I. p. r8o. 3i5* 7^6 

& T.III. p-as3 



PalatinaL 



. ti— 



. PakttMK Pépt. pMgne. asfj 

Pal a ti n a t. 

1766 Premfer Pafte de famille avec rEIeftétif de 

S Sept. Bavière T.I. p.ÔJg 

1771 Second Pafte de famille, avec ITOefteur de 

aàfén. : Bavière . T. I. p.667 

1774 Convention avec l'Eleftenr de Bavière. touchant 

19 juin. le Pofleflx^e mutuel T.L p.68^ 

1778 Convention entre f Autriche & l'EIefteur Pa- 
a^Jahv. latin touchant la fucceâlon aux Ëtats de 

Bavière T.L p-^ijl, 

1779 Convention avec S. M. Tlmp. Reine d^ Hongrie 
l3,May. & de Bohème, à Tefchen . T.IL p. lo 
ïsMay. Convention avec TElefiieur de Saxe, à . 

Tefchen T.II. p. id* 

73 May. Afte féparé avec le Duc de Deux*- Ponts figné ' 
à Tefchen XIL p.a« 



P a p e. ' 

1775 Brevet d'accommodement avec le Ûîrand - Duc de 

5 Oft- Tofcane . ^ : . T. I. p, ^%% 

1^4 Convention avec l^mpereur Ronuûn conune Duc 

ao Janv. de Milan & de Mantoue T. H. p.SoS 

Pologne. 

Ij6^ Articles des conftitutions de la diète concernant 

le titre Royal de Pmffe T. I. ^. 95 

1766 Refolution du Sénat à foccafîon des déclarations 
des Cours de Pétersbourg, de .Copenhague, 
de Londres & de Berlin en faveur des 
' Diffidens T. L p. 35S 

1747 Manifefte des Diffidens de la grande & petite 
Pologne en conféquence (te leur confédé- 
ration T. L p. 359 
a4Mars. Manifeftes des Confédérés de Thorh T-I. fisjô 
Afte d'acceffion des Villes de Thom, d'El- ' 
bingue & de Dantzick à la Confédération de» 
Diffidens T. L j. 378 
Afte d'acceffion des Etats de Côurlandé à la con- * / 
^- fédération de Thorn ^^ T.I. p.37* 

. Bb 5 Aft* 



3^ ' ^ Pelfignt. 

1767 A6» de cotrfiMéradon génénle da Gmfd ^Doetié 

. ds Lithaatiie T.L p. Ste 

Pleins- Pouvoirs doncés aux Commiflaires dé- 
\ nommés par le Roi & Içs Etats de Pologne 

ftflembléa en Diète 1;L p. 390 

Manifefte de la ^confédéfation' générât^ de 
Barr ' T.L p. 456 

2768 Thiité «99C rimpératrice de «Ruilie & fes hapts 

a4Févr. Alliés les Rois de PrnfTe, de Dannemarc» 

d'Angleterre & de Snède T. I. p. 398. 

.a4Mty. Seconde déclaration que & M. Imp. de Ra/Tie 
fit remettre à la Cour de ^Pologne par le 
Prince Repnin T-I.45J 

f JoilL Déclaration de M. Benoit Miniftre de la Conr de 

Pruflè an Roi de Pblogne T.L p.4$5 

177» Déclaration de Ilmp: Reine au fujet de fes Pré- 

XI Sept ; tentions, for la Pologne ' T.L 461 

13 Sept Lettres Patentes du Roi de Prufle pour expofer 

fes droite fnr la Pologne T. L p. 46a 

J7 Sept. Réponfe que Stanislas - Angufte fit faire aux 
déclanitions des Cours de\Vienney de Péters^ 
bourg & de Berlin T.L p. 470 

18 Sept Déclaration que le Baron de Stakelberg M. P. de ' 
Rufiie fit au Roi & à la République de 
• ' Pologne , T. L p. 466 

aaS^ Note que le Miniftère de Pologne fit remettre 
aux Miniftres étrangers refidat^ i^ Varfovie 
en leqr ejpvoyant copie des déclarations des 
Cours de Vienne, de Rafile & de Ber- 
lin T.L p. 469 

177s Traité de cefiion avec S. M. Tlmp. Reine de 

2 8 Sept Hongrie & de BoHème conclu à Var- 
fovie T.L p»474 

18 Sept Traité de cefiion avec S. M. Flmpératrice. dé 

toutes les Ruflies , figné à Varfovie T. L p. 48C 

18 Sept. Traité de cefiion avec S. M. le Roi de PrufTe, ' 

à Varfovie T.L p.48tf 

X77Sf Convention entre llrnp. de Ruflie & le Roi & 

âzFévr. la République de Pologne concernant la mo- 
dification du premier aâe féparé de la con- 
vention de 1768 T.L p. 458 

1776 Convention de limites avec Tlmp. Reine de 

9 Féyr. Hongrie & de Bohème , T. L p. 479 

Convention 



1^76 . Coovmkiaii tuodiant U dkmarc^o» des lâmires 

fia Août. ayfl^S* M. le jRoî de Pruffe , T.I. p. 493^ 

Î78I Traité de limites avec rimpératric© de. toutes 

X6jaav. lefliRni&es • .^ T.II. p.i^i^ 

1790 Traité d'amitié &: d'alliance avec. )f Roi de. 

29 Mars. Pruffe TJlI. p.i6r 



I^ût^t^ Ùttomctnne. . 

176c Trsité , d*amité {c de commerce avec la 
«Mars. Pruffe T.III. p. 194 

1774 Traité de paix avec ^Impératrice de Roffie con- 
jlljuill» clu au Camp près la Ville de dbiufcmo- 

Cainardgé T.I. p. 507 

im Traité de limites avec Flmp, dç Ruffie T. IIL p. s66 

iTf9 ^ Conventioii explieatoire iri^ec la Ruflte T. lH. p. 349 

17S0 Déclaration de la Porte Ot^cnnanne cléfiçemant; 
isFévr. la neutralité à obferver dans ifes mers remife 

aux Amb. de France & d'Angleterre T. III, p* 270 
378a Thiité de paix & de commerce avee le Roi 
14 Sept. tfE(i)agnc T.IL p.ai» 

^ Jiin. Traité de com, avec TEmpire de RuiBle T. IL p, 37$ 
X$ Oé. Ordre de TEmp. Turc au Pr. de la W^àllaqbie t L 

fujets Autricbiens^ T.HI. p.A7,S 

|Tj84^ *r™^* tfandtié avec l'Empire de RofOe T. II, p. 505 
24Févr EîJlt pour favorifer le commmerce de l'^u- , 

triché T. IL p,5n 

. , Hattîfcherîf ou afte de TEmp. Turc en &veur 
des Princes de la WaHacbie & de la MoU 
•davie , * T.III. p.sgr 



P r t u g ai 

1763 Acceffion au Traité définitif entre ^Angleterre, 
.10 Févr. la France & ffirpagne , à Paris T. I. p. 56 

1777 Traité. préliminaire de paix & de iind'tes avec 

1 Oa. S. M. Catholique T. I. p. 634 

1778 Traité 4'amitié de garantie & de commerce conclu 

I Mars. . avec la Cour dïfpagnp au Pardo T.I. p. 709 

, ' Convai<« 



i » 



39# Pcrhigut. Ptùvkeef^UfHifinP'Vgi^ifkt. 

1781 GwvcHitiéfi marieiiiie f» 1. «iriflCien é;1«4{^rté ' t 
13 Ju^. d. 1. navigitioii neutre conelué tf^e Tlmp. 

deRuffie .• TJÏI. p.âdg 

irt7 Tndté de crauneroe- tvec VltApèMike dé 
9oDee. RoOft IMII. p.ioJ 

Provinces- Unies des Pays-Bas. 

1766 Traité^ de ^wtjL ayec {elLoi de- Otai^^ en Tlsle 

J4Févr^ de Ceylon . TJII. p.2â3 

1773 ' Tfâîté avec le Roi de FrtiCe touchant le droit 

asJuttl. d'Aubaine '. %l^ V^iii 

1777 Renouvellement du Traité de paîx dé ii$si avec 

29 Juin. TEmpereur de Maroc ; T.I: p.6lj 
Ï781 Afte d'acceffion des Proy. Unies ftux çonv^. m^ri» 

3 Janv. timcs entre Tlnip. dé toutes les Ruiïïes £c les - 

koîs de Dannemftrc 6r de Soède v^T. IL p. il) 

1 May. (!kNivffition. ayee )e Jtoi de Frun^e cqncenrant . 

lee reprifcs . T. II.. p. «7 

17M Tnlité'd'amitlé& deroaimerceavec les 13 Etats- 
8 06t Uftis de rAmérique. Septentrionale T. IL p«a4l 

t OSL Convention avec les Etats-Unis de l'Aqiérigue 

Septeiitr. concernant lesreprifes T. II. p.d79 

1783 Articles préliminaires ce paix avec le Roi de la 

2 Sept. Grande -Brétogne v T« II' p. 417 
9784 Traité déânitif de paix avec le Roi de la 

90 May. GnAde-BrétagM^ T.IL p.53^ 

30 Oo. RénouveUement du Tracta àt^ Subfidee, avec 

' FElcàeur de Pologne T. IL p.540 

1785 Conv«ntton avec les cx^mmiflâires de l'Eo^reur 
I Avr. touchant les/inondations T. II. 55^ 

S&Sept. Aitticles préliminaires d'accord avec S. M. Imp. 

& Royale ApoftoUque • T. IL p.59« 

8 Nov. Traité définitif d'accord avec ^, M, Imp. & 

Royale ApoftoUque ^ T. II. p. éoa 

10 Nov. Traité d'alliance défénfive^ avec le Roi de 

France .* %ïl. f.tff 

J?8S ' Traité dé Subfide avec le Pue de Brunfwic- 
aiFévr. Lapebourg T.UL T>*3;t 

asAvr. Traité d'Alliance défenfive avec le Roi de la ^ 
^ Grande-Bretagne T.IU. p. X^ 

IsAvr. Traite d'Alliance défenfive avec le. Roi de , 

Pruffé' • T.IIP. p.lî3 

i_ . / Traité 



Provincefr Ifyies dut Pêgs- Mas»^ P^p, P9f 

J788 / Iniié de fubfide ârtp U Doc ie MecUen- - 
, ^May;^ bourg -Swerîn T.IIl. p.ja4 

3 JuilLrt Afte de garantis mtodle des Sept Pfftmces- 

:Unîçs des P4ys; Bas . T.IIL, p^i^ 

f790r - Convention avec rEmpecenr,. & lès Rok^dela 
10 Dec. Grande-Bretagne àç de PmfTe rela^ve-aux 

' affaires Belglques - / T.IIL 5.34» 

' Truffe. '-\ 

' 1761 Traite d'amitié &c de commerce ^veo la .Porte , 
diMars. Ottomant|e T.IIL pfX94 

|7da Traité de paix avec la Cour de Ruffie T. EL p.ooS 

diMay. Traité de paix avec le Roi & la C. de Suéde, 

à Hambourg " T. L p. is 

1763 Traité de paix avec ITmpératrfce- Reine de Hon* 
isFévr. grie & de Bdhème, à Hnbertsbonrg T.L p.6r 

'isFévr. Traité de Paix avec lé Roi de Pologne EleÀeur _ 

de Saxe 9 à Hubertsbourg '^ " T.L p. 7c 

laMars. Aéke fépafé en vertu de F Art XX. du Traité ^ 
de Hubertsbourg avec rimpératrice* Reine dé 
Hongrie & de Bohème - T. ]C p. S^ 

1764 «Mémoire en faveur des Diffideibs c»i Vo^ 

hûgne ^ ' . . T.L p. 34^1 

jI.Avr. Traité d'Alliance avec l'Impératrice de Ruffie 
> à PéteriBbbuirg •T.L p. 89 

Article des Conftitutions de la diète de Pologne 
relatif au titre Royal de Pruffe T. L p. 9s 

17{i6 Convention avec l'Ëletteut de Saxe relativement 
XSjuin. au commerce T^Lp. 139^ 

Mémoire en faveur des Diffidens en Po- 
logne ' ' T.L p. 344 
1767 Déclaration en * faveur des Diffidens en Po- n 

logne T.L p. 364 

X768 . Déclaration de M. Bènc^t* Miniflire de la Cour de 
çjuill. - Berlin au Roi de Pologne * T.L p«455 

477a Lettres Patente^ du/Roi de Pruffe pour eipofer 
13 Sept. fes droits fur la Pologne T/L ^^ifi^ 

X773 Traité de ceffion avec S. M. le Roi & la Ré- 
SSSept. publique de Pologne conclu à Var&vie T. I^ p. 486 
377^ Convention touchant la démarcation des limi- 
aaAoût. tés avec S. M. le Roi & k République de ^ 

Pologne T^L.p.497 

Traité 



39t Pfuffi. Xûgufi. Ruffie^ ^ 

1779 Tkafté de Ptix ivec S; M. l'Enç. Reiàe éo Hovr^ 
%%flity. & de Bohème , T!iI. p. î 

178I ' CôfMrendoii pour le mâiotim de k lib. do com» 
lil«y« merce d. ivi neutres concilie avec Tlmp. de 

'toatet les Rttfflés T. IL p^igo 

IJflr Coiïventîon svec la ville de Dsntzig T. II. p-544 

asJaill. tÀité d*tflbcladon avec les G>ars Eleâiorales de 

Saxe & de Bronfwic- Limebourg- . T. H. p. 553 
ZoSept Traité d*ainitié & de. cosunieree avec les Etats- 
Unis de r Amérique T. H. p. 566 

1787 Convention avec le Dnc de Iteklenboorg- 
ISlibrs* Schwerin. pour la réftitution de 4 baiU 

laces T.m. ^,6$ 

1788 Traité d'alliance défenfive avec ks Prov. Unies 
ZSAvr. des Pays-Bas * T. III. p. 133 
23 Juin. Traité provifionnel d*AlUance défenfive avec le 

Roi de la Grande - Bretagne T. IIL p. 138 

13 Août Traité d'alliance défenfive avec Iç Roi.de la 

Grande - BréUgne T. III. p. 146 

1790^ * Traité d'amitié & d'alliance avec le Roi & la 
dçMars. Répubh de Pologne T. III. p.l6c 

t^JailL Déclarations figùées à Reicfaenbach échangées 

avec lè Roi de Hongrie & de Bohème T^ UL p. ^70- 
10 Dec. Convention avec l'Empereur , le Roi de la 

Gran'de- Brétagncf & les Provinces- Unies 

relative aux affairés Belgiques T. IIL p*34S 



R a g ufe. 

tn6 Traité de paix & de commerce avec le ^xA de 

t Avr« ^ France T.L p. 576 

Rttffie. 

J7*[ T^ttê de t^aix avec le Roi de Pmffe , T> m* IK 9^8 

I?6a . DécUratiûn à fes Alliés ' T. L p^ 15 

5 Ao&t Coiivehtion av^c le Duc: ' de Cotirlandis en' forme 

de déclaration Tamp^itlô 

a Dec» Déclaration touchant le titre d^Impérial T.L p.a9 
1764 Traité d'Alliance avec le Roi de Prufie^ à Pf- 
ixAvn tersbourg . T%I. p%89 

Mémoire 



; sàgiA m 

.' * ' * ■' ^ " 

JJF64 Mâ»i#e en' &\K^r deg DifficMi M ;Po- -^ 
14 Sept logiié ■ t.I. pr349 

Z766. Trftité de commerce & de iit!rigàtio& mee la 
lojoi&« Grande-Bretagne T.I. p. I4t 

Déclaration remife anjc états de Pologile «n'fa- 
vènr des Diffidens T.L p. 346 

31767 Traité provifoire avec leRoî de Dannemarc tau* 
^Avr« chant Kéchi^iigê du HplAeîn contre leV 

Comtés d'Oldenb, & de Delnntenhorft^ T. I. p. ISÛ 
^ Déclaration en faveur des DiiTideniB en Fo- 

- logiîe T.L'p.-à64 

^768 Traité avec le Roî & la République de Pologne 
S4 Févr/ & premier AÔjî féparé T. I; p. 39I. 39» 

f^^p/btyJ Seconde déclaration de la Rufile à Im CoQir de ' ^ 
Tologtte par le Prince Repnia T. I. p* 45$ 

ijVky. Traité de llmpératrice de |luffie poureUè & fes 
hérit^rs Dues de Iblftein avec la ville de^ 
Hambourg T, I. p. no 

'1779^ Déclaration que le «Baron de Stackelberg fit au 
18 Sept, r Roi & à kRép. de Pologne - T.L p. 466 

1773 Lettres patentes du Grand- Duc de Ruflie rela- • , 
31 May. tives au Traité d'échangé avec le, Roi de 

Dannemarc 'T.L p. 330. 

Z Juin. Traité définitif du Grand- Duc de Ruflie comme 
Duc de tiolftein avec le Roi d& Dannemarc,. 
conclu à Zarfko-Selo T.L p. 315 

14JiiilL Afte de ceffion de la part du Grand- Duc de 
RuiSe des Comtés d Oldenbourg & de Del- 
menhorft à l'Evèqùe de Lubéc T. I^. p. a53 

30 Juill. Lettres Patentes relatives à la cefiSicrii du Comté 
d'Oldenbourg & DeUnenhorft au Duc de 
N . Holftèîn T.L p. 333 

18 Sept. Traité de cei&on avec leRoi & la République de 

Pologne, figné à Varfovie T.L P.4S1. 

loDec. . Lettres patentes du Roî de Dan. portant ceffion 
deg Comtés d'Oldenbourg & de ûelmnhorft 
^ auGrand-Duc deRuffie T.in.p.a58 

2774 Traité de Paix avec la Porte Ottommne coticla 
tijuili. au Camp près la Ville de ChiafcuiQ, Cai- . 

, nardgé T.L p, 507 

asNov. Aâe d'agnitlon ^le la part de l'Evêqae ié Lubec 
Duc de Holftein de la ceffion 4ei Coûtés 
d'Oldenbourg &Delmenhorft T.IIL p.d6o 

Convention 



400 Muffii. 

177$ CcMVventiôo ^etitte^riinp. de Ibiffie & le Rbi & 
t7l'évr« • la République de Pologne cottcenmntla mo- 
dification do premier afte fëparé du Traité 
de 1768 . - T.I. p.4Jg 

4 An. Traité de litn. avec U Po^tè Ottomanbe T* HI. p. aM 

1779 Ccrovention explicatoire avec la Porte* Ottp- 
loManr. manne TrUL p»34j 

1780 Déclaration eux Conrs de Londres de Verfail. 
ilars.' les & de Madrid touchant le commerce 

neutre * T.n. p,74 

19 Iby. Ordonnance touchant la iiav^ation du pavillon 

marchand de Raffie T. IL p. 79 

9 JuilL Convention maritime avec le Dannemarc T. II« p. loj 
l'Août. Conv. maritime avec le Roi de Suède T. II. p. 110 
17s I Ade par lequel kê Proy. Unies des Pays - Bas ac» 
SJanv. cèdent aux conv. maritimes conclnes entre 

rimp. d. t. h Rttffies & les Ro^ deDanne* 

marc & de Suède T. IL p. 117 

l6Janv« Traité de limites avec le Roi & la Républiques^ 

de Pologne, • T. IL p. isj 

SM^y^ Convention pour le maintien du commerce des 

nations neutres conclue avec le Roi de 
^ ' PrulTe • t. IL p. 130 

19 Oâ:. Aéte d^acceptatiofi de llmp. de Raffie de PaC'U 
-«ceffion de l'Empereur A i'afîbciation ma^ 
» rîtîme T* IL p. 174 

178a Convention maritime p. L maintien de la liberté : 
X3 Juill. 'd. L navigation neutre concloe avec la Reine 

de Portugal TJL p.aog 

10 Odu Traité d'amitié &: de commerce avecla couronne 

- de Dannemarc T. IL p.484 ' 

(voyés auffi d. la pré&ce du III*^ Tome la dé- 
mràtlon de la Ruille.) / 

1783 AéUi d'acceffion de S. M. le Roi des deux Sici- 
le FéviC les au f3rftème de neutralité fur mer T. IIL p, d74 
dzMay. Tiftité de commerce & ^e limites avec le Duc 

de Courlande T. H. p. 357 
^^Juin. Tfaité ide commerce avec la Poite Otto- 

, manne T. IL p. 37J 

J^Jaill. Traité avec le Czar de Kartalinie^ & 

. , Kachet iTlI. p.44i| 

1784 Traité de paix & d'amitié avec la Porte Ofto- 
fjaav*- manne . T. Il* p. 505 

Trtuté 



Ruffii^ Satzbourg. Sardaigne. Saxe. 401. 

X78j Traité de cpmmerce ' & de Bavigatiop aVéc 

r Autriche T.II .p,6ao 

X7S7 Traité de navigation & de «commerce avec le 
lijanv. Roi de France T.III. p.x" 

jrjanv. Traité de commerce avec le Roi des deux ' 

SicUes - ^ T.IIL:p,86 

^Dec; Traité de coinmçrce avec la Reine de Por- 
tugal >T.in. p.ios 
X790 Tnuté de paix avec S; M. I^ Roi & la cou- 
^Aoftt. ronne de Suède T. III. p. 17J 

Salzbourg, 

X78<i Traité d*acqord définitif avec l'Jlmp. coâune Ar- 
XÇÂvn chiduc d'Autriche T. II. p. 646 

S a r d a igné. 

1763 Convention avec les Roi$ de France & d'Efpague 
lojuim an fujet du Plairantin T.L p.go 

lojuin.* Convention avec le Roi de France en confé- 

quence de là précédente . T. III. p.ai9 

1782 Afte de garantie coûcln avec le Roi dé France 
laNov. & la Rép. de Berne concernant la pacification ^ 

de Genève , T. IL p-301 

liNov. Traité de neutralité avec la France & la Répu- 
blique de Berne relativement à la pacification 
, de Genève T. II. p. 303 

S axe.' 

1763 Traité de paix avec le Roi de Pnifie à Hu- 
ISFévr. bertsbourg T.ï. p.71 

1766 Convention- avec le , Roi de Pruflè rèlafcivdment 
, 18 Juin. au commerce T*L ^ii9 

1779 Article féparé conclu à Tefchen avec Tlmp. 
«May. Reine T. II. p. 9 

ISJVIay. Convention avec TElefteur Palatin fignée 1 

Tefchen T. IL p. 16 

I7S^ Traité d^flbciation avec les cours eleâ. d® Bran-^ 
93 Juin. denbourg & de Bronfwic - Lunebourg T. IL p. 553 

Tome JJL Ce Suèdi. 



40S 



nàt ' 

3 Févr. 

mr 

1774 



1778 



l78o^ 

1783 . 
3 Arr. 

iJiiilL 

X788 
9&féO&. 

x|Ao6t 



isOft. 



1777 

1781 
Dec. 



i78& 
6Dee. 



Suède., 

Traité de paix avec te Roi de Pnsfle T. I. p. la 

Traité d'atnitié avec le Roi de la Grande -Bré- 
tagne T.IILp^sao 

Déclaration en fiivetr , des diffidens en Po- ^ 
logne 7 . , T.I. p.388 

Déclarations réciproques des cours de Suède 
6c ûfi Dannemarc tondiaiit le maintien de 
la paix . T.IIL p. 34g 

Décretifalvatoire de l'Empereur en faveur du Roi 
de Suède an fujet de l'échange des Etat^ de 
Holftein* Gottorp contre les Comtés d'Ol- 
denbourg & dé Delmenhorft ^ T.I. p. 733 

Prô Memoria préfenté à la Diète de l'Empire au 
nom du Ro{ de Suède relativement i rechange 
des Etats de- Holftein- Gottorp contre les 
Comtéad'Oldenbourg & de Delmenhorft Ti I. p. 731 

Convention maritime avec Tlmp. de toutes les 
V RufTiès T.n. p,iio 

Traité d'amitié & de commerce avec les Etats-v 
Unis de l'Aiiiériqde Septentrionale T. li p. 3f g 

Convention nrovifoire avec le Roi de France 
. touchant le commerce T. IL p. 536 

Armiftices avec tes troupes auxiliaires du Roi 

de Dannemarc T.IIL p. I5f. I53« J^SS 

Traité de paix avec S. Jll. Tlmpératrice de tou- 
tes les Ruffies T.IIL p. 175 

: S U i [f e. 

Jugement r^ndu à Soléure par le Roi de France 
& les Cantons de Zurich & de Berne relati- 
vement à la Conftitut de (Senéve T.I. p. S04 

. & T.in. p. 338 

Trai^ d'alliance générale & défenfive avec le Roi 

de France T-I- P-*^ 

Edit du Roi deFrance qui fixe les privilèges des fu- 
jets du Corps Helvétique en France T« IL p. i83 

, T,o fc a n e. 

Conveotion avec le Roi de France portant exemtion 
du 4roit . d'Aabdne T. I. ^. ^34 

: . ' Brevet 



177s Bsiv^t d'accoBUnodfmeii^ ave€ le Sikmr de 
5 Oft. Rome T.L p,5sa 

1778 Tniité de paix avec rEtnpereuibde Maroc T. L p. 706 
1794 ' Convention pour le .commerce avec TEmpeieur . 
4.Deo< Romain comme Duc de Milan de d^ IVfan- 

toUe . , ' T.n. p. 54a 

T r i p à l I. 

^784 TraitéMe paix avec le Roi dWpagae T.II. p.S3i:. 

Tunis. 

1770 Traké préliminaire de paix avec le Roi ^e . 
iJSAoût France T.IIL p. «45 

Turquie voyés Porte. 
V en ife. 

1764 Traité de limites aVec rimpératrlce- Reine de 
j25Jaln. Hongrie & de Bohème *F.I. p.py 

1765 Continuation du Traité de lîmitea avec llmoér. 

- 19 Juin. Reine de Hongrie & de Bohème T. L p. 1 17 

Villes Impériales. 

1774 Aâe d'acceptation & d'afinrance pour ta France 
15 Dec. , de la part du Direfkoire des villes Impériàletf 
pour les villes exemtées du Droit d'Au- 
baine r. T.î. p. 5^6 

. Walldchie Çjf Moldavie. . 

1783 Ordre de l'Empereur Turc au t^rince de Wallachîe 

lé Oft. . touchant les fujets Autrichiens T. III. p. «78 ' 

1784 Crifovol accordé par le Prince de la Moldavie aux 

9 Mars. fujets Autrichiens , TAU. p.d9a 

Hattifcherif ou Afte de TEmpereur Turc en fa- 
veur des Princes de la Wallachîe & de la 
Moldavie ' T. m. p.2«I 

W i r t e mh e r g. 

Ï778 ConvengoD pour Fabolition du droit -d'Aubaine 
l4Avr. avec le Roi de France ' T.I. p. 72a 

l78o Pafte de famille & fondamental entre lés Ducs 
llFévr. de Wirtembei^ avec acceillon des états Pro- 
vinciaux - , T.IlL'p. 296 

Lettres 
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1783 ^ I^ttraè patentes du Roi de France portent coBfir-' ~ 
May. mation des droits appartenans au Dac d. 1; 

Seigneurie de Frahqoeniont T. II. p. 346 

1786 Convention avee la France touchant les limites 
ai May, de Montbéliard T. II. p^659 

\Z u r i c h. 

1767 Jugement rendu à Soleure avec les Plénip. du 
Roi de Franee^ du Canton de Berne au fujet 
de la conftitutlon de Genâve T. 1. p. 204 

&T.IIlJp.938 



Emurs typographiquir^ 
Tofuê L 

P« a4S« ligneig. aa lien dts Se Jlfa/. Uféi: i^ Sa âUj. 

p, &Ç0.' Art. V. ligne 16. ap'^* ^^^^ ^'"' ajootét : meuhhf, 

P«»53* Art.XU. ligne il. aa liea dt: eu la vtnte^ lifés: à U viMe. 

. Tome IL 

?. 103. ligne 17. an lien /de: tygo» liféi: 1711. 

p. igo. ligne la aprèt ntnfiaiement ajourét: eu, 

p. 131. Ajt II. ligne ^ an Hcn de: Rnjft liféiA fuies Ut Kafu* 

p. 174. ligne 14. «près: Vdme a]oniéti Obàêrii, 

p. 174. ligne 17. après : naviguer ajobtés : \ibremenu 

P* ITS- ligne 1^. an lien de , ajfarcr liféf : abferver. 

p. 17$. Hgae 31. an lien de: des repréfoMes lifés ;r de jufits ftfréfmfku , 

p. m Art. V ligne 1. après t <i«r.ajoatét: ifwr. 

p. ^74. Art.1. ligne 6 an lien de; s'efi liféi: c'efi. ^ 

P*9So. ligne g. an lien de: leur lires: la, 

p. 3gft. ligne x^. tn lieu de : fui feit lifés : fM ce fiiU 

f.401. Art LXXIV. lignai, an lien de: la lifés: /à. « 

pi 631. AruXKlX. l%n« U. au lien de: ewuêijfance liCéi: fNtaMAyTimcf^ 

jP. 4». Art. XI. Hgne la an lien de : des droits lifés : ïês drèiU. 
p. 107. AVt. V. ligne Ç. an lien de : ^ tout lifési : eu faut. , 

p. iiO. ligne fto. après, <ff ajoutés: /«y. « « 

p. iiu Art. IX ligne 14: au lieu de: fereut lîfés: Us feroui. 
p. 116. ArtXVlll. ligne 4. après: faifies dans ajoutés: les pms de fautre^ 

excepté dans, 
f. 124» ligpu6. au lieu de: Us exmuftimu lifés: Us mêmts exemfiUms. 
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